

J 


' i 



IVX 



IBLIOTECA NAZ. , 

VIttorlo Emânutle III * V • * 




I 



i CHRONOLOGI dU E 

DE 

' : : L’H I s T O I R E 

♦ DE 




ï;. a Amsterdam, 

I : Chez Antoine S c ïi e l t Ej, 
. • présdelaB^^ui'fc, 





LA TABLE 


DES 


ROIS DE FRANCE 


Commençant à PhilippeVî. dit de 
, V dois & fiiivants , ôc finiffant 
^lou'ûXL 


JpHlLlPPE VI. dit de f^aloisy fur- 1328. 
nomme' le Bien- fortuné, Roy 

pag, I 

Jean I. par mehues-uns dit le bon Roy , 1 
RoYL. 

Charles Y -dit le Sage, O'TElo- 13^4^ 
quem , R O Y L I. (J8 “ 

Charles VI. dit par quelques-uns le 1580: 
Bien-ayme\ Roy lu. 108 

Charles VIL dit le y'iélorieux^ 

Roy LUI. 

^ bre. 

Louis XL Rov Liv. z8(f 

enJuiEetf 




J S 




•S-* 


H 


Ai 


■ «A. 


■4 



W' 


SECONDE 


PARTIE 


DE LA 


TROISIESME RACE 


.^P R^EMIEF^E B\^NCHE 
COLL^TE^^LE, . , 


PHILIPPE VI. 
DIT DE VALOIS, 


Surnomme' le Bien Fortune', 
Roy XLIX. âgé de xxxvi. ans; 



■ t 


^ I E N qu’Edoüard Roy d’Arlgîeter- 
re eufl: efté exclus de la Regçnce 
t i durant la grofleiïe de la Rey ne , il 
^ ne fetint pas exclus du Royaume 
> lors que cette Princefle n’eut ac- 
couché que d’une fille. Il demcu- 
roit bien/d’accord que les filles 
ne pouvoient parvenir à la Couronne de France, à 
caille de l’imbécillité du fexe , auflî ne la’ deman'* 
doit-il pas pour fa mere : mais il fouftenoit que 
les fils des filles n’ayant point ce defaut , n’en 
c/loient point incapables, & qu’ainli on le devoit 
preferer, luy qui eftoit mafle 8c petit fils du Roy 
Philippe le E el , à Philippe de Valois qui n’en eftoit 
que le neveu. 
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Si le Ciel devant moy voulut ùHer trois frétés » 
four me faire à mon tour un Roy bien Foryone?» 

plaines de Crecy j'eus les devins contraires t 
Mais à mes defcendantsj'^^uis le Da»fnc,^ 
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Les Pairs 8c hauts Barons furent convoquez à Pa- *3^** 
ris incontinent apres la mort de Charles , pour cet- 
te grande queftion. Les brigues y agirent dcpaitSc 
d’autre avec tous les efforts polTi blés: Robert d’Ar- 
tois Comte de Beaumont , dont le rang , l’éloquen- 
ce , 8c la réputation pouvoient beaucoup fur l’Af- 
femblée, s’y employoit de toutfon pouvoir pour 
Philippe, parce ou’ilpenfoit que l’avantage qu’au- 
roit ce Prince , luy fervii-oit de préjuge dans là 
caufe contre Mahaut. Enfin fesvehementes per- 
. fiiaiîons , la force de la Couftume Salique , tres- 
conforme à la Loy de la Nature, 8c la hay ne que 
les François avoient pour la domination eflrrange- 
re, obligèrent l’afiemblée de conferver le droit des 
mafles, 8c de prononcer que la Couronne aopar- 
tenoit à Philippe. Edouard acquicfça à l’ Arreft 8c 
le confirma par plufieursaftes durant quelques an- 
nées. 

Philippe fut facré à Reims avec la Reyne fa fem- 1 3»*» 1 
mele 28- dcMay, Dimanchede la Trinité. On le 
furnommale bi en-fortune, parce que la mort 
avoit ollé fes ti'ois coufins du monde, pour luy met- 
tre la Couronne fur la telîe. 

Les Effats de Navarre l’ayant envoyé prier de 
leur renvoyer leur Reyne légitimé 8c le Roy fon 
mary, il leur accorda leur jufterequefte, enayant 
pris avis des Seigneurs , qu’il appella en Confeil 
pour une affaire h importante. Toutefois il détint 
tousjourslaBrie8cla Champagne, donnant en ef* 
change à la Reyne de Navaire 8c à fon cfpoux , plu- 
fieurs terres , qui toutes cnfcmble dévoient eftre de 
mefme revenu que ces deux grandes Comtez. Ils 
nefurent couronnez à Pampelonne que le y. Mars 
de l’année fuivante. 

Depuis Hugues Capet, il n’y avoit point eu de 

Règne plus enîànglanté par les guerres, que le fut ’ 

i ccluy- 


4 Abrégé Chronologique,' 
ccluy-d. Les commencements en furent fignaicz 
par le gain de la célébré bataille du Mont-Caflel.Les 
grandes villes de Flandres s’eftoient mutinées con- 
tre leur Comte Louis , Sc le mal-menoient li fort , 
qu’il n’ofoit entrer dans aucune, que dans celle de 
Gand. Le Roy , comme fon Seigneur 8c fon proche 
parent , prit la deffenfe , 8c entra dans la Flandres 
avec une armée de ayooo. hommes. Les Flamands 
en avoient polie lôooo. fur une Montagne prés 
de Caflel pour garder leur frontière. Comme il 
s’elloit campe dans un valon audeflbus d’eux, ils 
eurent l’audace de l’aller attaquer, 8c firent trois 
gros pour percer tout d’un temps jufqu’à fa tente , à 
celle du Roy de Boheme , 8c à celle du Comte de 
Haynaultj penfant les furprendre tous trois àPim- 
proville. Sa perfonne y fut en très-grand péril, 
mais tandis que les plus braves de fesgensluy fer- 
voient de rempart 8c arrellolent les ennemis, les 
autres s’armèrent, 8c chargèrent fi vivement les 
Flamands , que les trois Princes deffirent ces 
trois gros -, fans qu’il en efchapall un feul hom- 
me. 

■ Toute la Flandre mattée par ce grand efchec , fe 
foufmitàfa mercy. Il en fit pendre, bannir, 8c 
confifquer plufieurs centaines, 8c l’année d’après 
démanteler cinq ou fix de leurs villes, ce quiatié- 
dit leur chaleur pour quelque temps , mais ne 
l’efteignitpas. 

• Le plus rude fiipplice des mauvais Financiers, 8c 
certes le plus utile au public, n’efl: pas de les pen- 
dre, mais de rogner tellement les griffes à leur ra- 
pacité , qu’ils ne puiflent pas mériter de l’eflre. 
Pierre Remy fieur de Montigny , avoit fuccedé à 
Marigny, 8c à la Guette dans l’adminiflration des 
Finances : leur funefte exemple le toucha moins 
que la paflion qu’il eut de s’enrichir comme ils 

avoient 

* # 
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avoientfait. Auflî par Arreft du Parlement, oàfe 
trouyerent dix-huit Chevaliers y vingt- cinq Seigneurs O* 

Princes ) le I{oy mefme , il fut condamné 
O" a pendre comme traihre , au gibet de Montfauçon, 
qu’il avoit fait reballir. Sa confifeation montoit à 
douze cents mille livres , * fomiDe prodigieufe * 
pourcestemps-là. 

Des fix grandes P airries Lay es , les I{pis ^ourd’huj 

approprié quatre. Philippe, comme pour en pibFii- quinze 
tuer d'autres en la place, en érigea plufieurs , ^avo/r milUons, 
Beaumont le Poger Pan 1518. pour Hubert d'<^Artois, *3^9* 
O" l'an 1319. la Baronnie de Bourbon, celle-cyavec 
titre de Duché, celle-là avec titre de Comté. Puis en- 
core endiverjès années ^^lençon , Evreux , Clermont 
en Beauvoifis; Toutes pour des Princes de fon Sang, 
fur des terres , véritablement de beaucoup moindre 
dignité cr* considération que celles des fixf remierèsPair- 
ries, mais autant au dejfus de celle s de ce dernier Siècle, , 

que les Princes du Sang le font au dejfis des (impies Gen- 
tilshommés. 

Edouard Comte de Savoy e , efîoit venu en France de- 132J» 
mander [ècojtrs au Ppy fon parent , contre le Daufn de 
Viennois le Comte de Geneve , fes ennemis perpé- 
tuels. Ejiant mort à Paris, 0 “ n'ayant laijp qu'une fil- ' ' 

le, ycanlll. Duc de Bretagne mary de cette Princejfe, 
fit inflance pour avoir la fucccjjion : mais les Ejlats de 
Savoy e , aujquels prefidoit Bertrand ç^rchevefque de 
Tar entai fè , déclarèrent que la Loy Saliquey avoitlieu , 

CT appellcrent à la Couronne t^ymon frere du def. 
funâ. ^ 

A la première fommation qu’on fit à Edouard 
par deux Seigneurs qu’on luy envoya expre's , félon 
l’ordre de la Jiiftice des Eiefs, il promit de venir 
rendre hommage au Roy de France. La faille de les 
fiefs de Guyenne 8c de Pontieu fut donc furfife, 8c 
il fe rendit à Amiens en grand équipage. Apres 

^3 • y 
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y avoir demandé en vain qu’on luy reftituaft ce 
qu’on avoit pris de la Guyenne fur fon pere, ilren- 
dithommage. Mais ce ne fut que débouché, 6c 
enparolesgeneralesfeulement, ayant vouluaupa- 
ravant prendre confeil de fes Barons de ce qu’il de- 
Yoit. Quand il fut retourné en Angleterre , il 
envoya au Roy Philippe des Lettres fcellées de ibn 
grand Sceau , par lelquclles il declaroit que cét 
hommage eftoit lige, 2c qu’il le devoir pour la Du- 
ché de Guyenne , 6c pour les Comtez de Pontieu 8 c 
de Monftreuïl. 

J28, Les troubles qui ejjoient furvenus en çy^nqleterre /’«- 
"voient empefehé de jatisfaire pluflofl a ce devoir. ■ Sa 
mere O" fou galant Roger, de Montemer luy avoient fait 
croire que [on oncle Edmond, Comte de K^nt, avoit con- 
spiré de luy oflcr la vie ; En effet ce Comte pourfuivoit 
la délivrance du Roy Edouard IL finjrere , qu’il ne 
croyoitpds eitre mort. Sur ce rapport le jeune Edouard 
le fit arreîlcr CJ" condamner d mort un peu trop lege- 
rement : mais depuis, Roger ^ la R^ne fa maiflreffk 
furent traittez de mefme. Car le jeune R^ las du fean- 
dale qu’ils donnoient , fît couper la tefie au galand 
fur prétexté de plufieurs autres crimes , 0 “ rejjerrer fa 
mere dans un,cha]leau , où ton luy avança (es jours ; 
très - justement fl c’eujl eSîé par tordre d’un autre que de 
fin fils. 

i3z8. Ladifeorde d’entre le Pape fean XXIL CT* tEmpe^ 
reur Louis de Bavière , paffa a une telle extrémité , que 
Louis ejlant en Italie , à l’exemple de l'Empereur Othon, 
dégrada Jean delà Papauté , O" pibflitua en fa place Mi- 
f chel de Corbière frere Mineur fins le nom ae Èltcolas V , 
Michel de Cefènne General de cét Ordre , plufieurs de 

fes Moines , t appuyèrent fortement par leurs fanions CT* 
par leurs eferits. 

i.-'aq. Moines CT les autres Impériaux ayant femê 

^ ' dans toute la Chrejlienté plufieurs reproches CT fin- 
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glatîtes inveBives contre le Pape Jean XXII. il fut 
tenu une t^ffemhlée duClergc à Paris , oàlEyefquere- 
yeSlu de fes habits Pontificaux, O" *ajjifié de plufieurs 
autres Prélats CT de fon Clergé , rcmonflra au peuple , 
dans le Parvis de Nofire-Dame , les attentats O" les er- ^ 
leurs de Corbière, le dénonça excommunié , luy , I Em- 

pereur Louîs, O" Michel de Ce fenne , avec leurs adhé- 
rants. 

Deux chofes ruinèrent ce party , la mauvaife conduite 
de l’Empereur qui fut contraint de fortir de l’Italie , 0^ la 
dejùnion qui Je mit parmy les Ereres Mineurs , dontplu- •• 
fleurs efiantfeparcK de leur General, laffolblirentfiforty 
qu’à la fin il fut dejavoué de tout l'Ordre. Tellement que 
Corbtere après diverfis adventures, j’efiant lai jfé prendre 
& amener en t^vi^non l'an i^^oSlemanda pardon à 
Jean XXII. la corde au col: mais il n’en fut pas quitte 
pour cela; onlemitenprijon, ouil mourut quelques mois 
après. 

Il ne faut pas confondre l’AfTemblée decy-defliis 15^^; 
avec une autre qui fe tint dans la mefmc ville & la 
mefme année 1329. au lujet des plaintes que fai- 
foient les Juges Royaux par la bouche de Pierre de 
Cugnieres Chevallier Confeiller 6c Advocat Gene- 
ral du Parlement , touchant les ufurpations 8c les 
cntreprifesdesEccleliaftiques fur la jurifdiéHon fe- 
culiere. 

L’affaire fut difcutée en un Confcil tenu à Vîn- 
cennes, puis encore dans l’Aifemblée du Parle- 
ment. Cugnieres y parla fortement, 8c au gré de tou- 
te la Noblelfequiluyapplaudifloit. Pierre Roger 
ellû ArchevefcjuedeSens, depuis fait Pape , 8c Ber- 
trand Evefque d’Autun qui fut Cardinal, s’eftant 
chargez de la defifenfe de leur corps , rclpondirent 
éloquemment. Le Clergé fut en grand péril de le 
voir non feulement rogner, mais encore arracher 
toutà fiiit fa jurifdiétion. Le Roy enfin par un Ar- 

cX'4. * rcfl • — 
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rcftdu 28. Décembre le maintint en fa pofleflîon,. 
proteftant qu’il avoit plus à coeur d’augmenter les 
droits de l’Eglife , que de les esbrefcher : à 
caufe dequoy ils luy donnèrent le furnom de bon 
' Catholique. Neantmoins depuis un tel choc, l’au- 

torité cie ce Corps a efté tellement aftbiblie , princi- 
palement par les appels comme d’abus, qu’il croit 
avoir aujourd’huy plus de fujet de plainte contre 
les Juges feculiers, qu’ils n’en avoient alors con- 
tre luy. 

* 33 ®’ La France eHant en paix, le Roy Philippe fui- 
vant les traces de fes predcceflcurs , avoit conçu 
le delir d’entreprendre une expédition en Terre- 
Sainéle. Pour cét effet au retour d’un Pèleri- 
nage qu’il fit à Marfeille en petite compagnie, 
pour s’acquiter d’un vœu qu’il avoit fait à Sainét 
Louis Evefque de Toulouze, il vifita le Pape en 
A vignon , 8c conféra en particulier avec luy de jToa 
deflein. 

*330, Sur la fin de l’année il convoqua les Eftats de fon 
Royaume, Scieur fit entendre la pafTion qu’il avoit 
pour la guerre Sainéfe. De leur avis il envoya de- 
mander au Pape la permilfion de lever des Décimés 
fur le Clergé de toute la Chreftienté, 8c plufieurs 
autres choies, mais fi extraordinaires , qu’il n’en 
eut pas de refponfe favorable. 

* 33 *’ Les Anglois ne pouvoient digerer qu’Edoüard 
euft renoncé fi facilement à la Couronne de Fran- 
ce. Ils ne ceflbient de l’aiguillonner , 8c l’occafion 
d’y revenir leur fembloit favorable, dautant que 
rÉfeofle, dont la France avoit accoulhimé de faire 
un contrepoids à l’Angleterre , eftoit extréme- 
# Voy cy- ment brouillée. Car ♦ Edouard fils de Jean de Bail- 
' defljs leul , qui avoit longtemps mené une vie privée 
dans fa mailbn de Normandie, s’eftoitavecpèudc 
^ forces reftably dans ce Royaume , 8c en avoit chaüe 
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le Roy David , qui s’eftoit retiré à la Cour de Fran- 
ce avec là femme & fes enfans. 

Apres la mort de Mahaut , la Comte d’Artois 
cfchcut à Jeanne de Bourgongne femme de Philip- 
pe le Long 5 8 c fui vant le traitté de mariage, fut don- 
née à Blanche la fille , femme d'Eudes Duc de Bour- 
gongne. Robert d'Artois, qui ne s’eftoit pu des- 
faire de fes prétentions fur cette Comté, renouvella 
le procès 8 c produilit certaines lettres du grand 
fceau , qu’il * difoit avoir trouvées comme par 
miracle. Il croyoit que le Roy ellant fon beaufrerc, 
& luy ayant tant d’obligations c^u’il luy en avoit, 
n’en approfondiroit pas la vérité. Mais le Roy , 
comme il s’agilToJt de l’interellde fa fille, qui luy 
eftoit plus proche que fa foeur , fit examiner ces let- 
tres Il exaéiement, qu’elles fe trouvèrent faulTes ; 
êc «ne Damoifelle d’Artois qui les avoit fabri- 
quées , en fut bruflée toute vive , luy ayant efté mis 
fus qu’elle eftoit forciere. 

Robert outré de la perte de Ibn procès 8c de fon 
honneur , s’emporta à des reproches contre le Roy, 
d’autant plus injurieufes qu’celles eftoient vérita- 
bles , 8c irrita tellement fa colere , qu’il fe fit pouf, 
fer à toute rigueur. On fe faifit de ion Confeifeur , 
que l’on obligea par force ou par promeffes , de 
porter tefmoignage contre luy > on arrefta fa fem- 
me, quoy que propre fœur du Roy j 8c après quel- 
que délay, faute de comparoiftre, on le bannit à 
fon de trompe par les carrefours de Paris , 8c on dé- 
clara fes biens confifquez. 

H connut alors qu’il n’y avoit plus de quartier 
pour luy , 8c voulut chercher un afyle auprès du 
Comte de Haynault; mais le courroux du Roy nelc 
fouffrit pas ü prés, il fufeita le Duc de Bra^nt à 
faire la guerre au Hennuy er. Robert, pour ne pas 
caufer la ruine de fon amy, fortit de ce pays-là 5 
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Screfoluàtoutcslesextremitez ouïe defefpoir jet- 
te un grand courage, fe rangea auprès du Roy d’An- 

f leterre , 8c à force de fouffler alluma le feu qui cni- 
rafa toute la France. 

Cependant l’Anglois fe fortifioit d’alliez , d’ar- 
gent, 8c de munitions pour quelque grande entre- 
prife. Il avoit enfon party le Comte de Haynault, 
l’Empereur Louis fonbeaufrere, plufieurs Princes 
Allemands, avec les villes de Flandres j Et pour 
avoir plus de pouvoir du coftédes Pays-Bas Sc fur 
les Princes voilins du Rhin, il avoit acheté bien 
cher la qualité de Vicaire de l^Empire. Le Roy étoit 
afluré du Comte de Flandres , du Duc de Lorraine , 
du Comte de Bar , des Rois ^ Callille , d’Ef- 
cofle 8c de Boheme : mais paiticulicrement de ce 
dernier , qu’il tenoit attaché par plulieurs liens. 
Car outre qu’il avoit clpoufé une fiennefoeur., Sc 
que Charles fon fils né de ce mariage , avoit efté 
nourry à la Cour de France , il maria encore Bonne 
ù. fille , à Jean Duc de Normandie. Les nopces s’en 
firent à Melun. 

Les defléins de l’Anglois n’eftant pas encore for- 
mez , ne donnoient aucune apprehenfion à Phi- 
lippe} de forte qu’il fecroifa pour la Terre-Sainéîe , 
8c avec luy trois autres Rois, Charles de Boheme, 
Philippe de Navarre , 8c Pierre d’Arragon , avec un 
grand nombre de Ducs, de Comtes Sc de Cheva- 
liers. Le Clergé en avoit peu dejoye, tant on le 
fouloit d’exaétions extraordinaires , comme 11 on 
euft voulu ruiner les Eglifes de France pour alicr 
rellablir celles de la PalclKne. 

Dans le deflein de cette guerre , Philippe tafeha 
de mettre la paix entre tous les Princes fes voilins , il 
accorda le Duc de Brabant avec le Comte de Flan- 
dres , 8c le Comte deSavoyc avec le Daufin de Vien- 
nois. La diiputc des premiers elloit pour la ville de 

Ma- 
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Malines. Elle appartenoit à l’Evefque doLiége 8c 
au Comte de Gueldres : l’Evefqueavoit vendu fà 
part au Comte de Flandres , le Duc deBrabantIa 
reclamoit, s’en dilant Seigneur de fief. 11 fut dit 
qu’elle demeureroit au Flamand , fi le Duc n’ay- 
moit mieux rembourfer Sfooo. écus. Avec cela 
fut arreflé le mariage de trois filles qu’avoit le Bra- 
bançon , avec Louis fils aifné du Flamand, 
Guillaume Comte de Hollande , & Renaud Comte . 
de Gueldres. 

Jean XXII. avoit prefehé publiquement en A- 1335, 
vignoni * Que lavifion des âmes Bienheureujcs , & *Cctce 
lapeinedcj damnées ejloient imvar faites jufqu'au jour du 
jugement frnaf & s’efïbrçoit de faire paflèr cette opi- 
mon pour la do£Irine de l’Eglife. La Faculté de commune 
Théologie de Paris s’y oppofoit courageufement j dans 
Ileflayadelagagnerparlemoyende deux Nonces l«Sié- 
qu’il y envoyai l’un eftoit le General des Corde- 
liers, l’autre un fameux Dodfeur Jacobin. Le Roy ^ 
Tres-Chrefiien ne jugea pas que le Papefuft infail- 
lible,- mais fit difeuter la quefiion par trente Do- 
éteurs de la Faculté de Théologie, qui confondi- 
rent le Nonce Cordelier •, dont il futfait un Decret 
fcelléde leurs trente Sceaux, qu’il envoya au Sainéf 
Pere, l’exhortant de croire ceux qui entendoient 
mieux la Théologie , que ne failbient les Canoniftes 
de la Cour de Rome. Aufli le Pape voyant fbn opi- 
nion mal receuë , dit qu’il ne l’avoit propofée que 
par maniéré de d ilpute. 

Il mourut B année fuivante f îatjfant un trefor immenjè t i>3f» 
amajp par les exaSlions qu’il avoit faites fiir le Clergé de 
France. Pierre Fournier Cardinal , natif de très bas lieu, 
mais fort éminent par fa modération CT* par fa frmalité , luy 
fuccedaau Pontificat y fe nomma BenedîB ou Benoijl 
XII, 

^Artur II. Duc de Bretagne avoit elpoufé deux ijjy, 
r// 6 fcm-8cfuiv. 
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femmes^ la première fut Marie , fille 8c heritiere de 
Guy, Vicomte de Limoges ; la fécondé Yoland, 
fille de Robert IV. Comte de Dreux 8c d’une Bea- 
ti'ix, fille 8c heritiere d’Amaury V. Comte de Mont- 
fort j De Marie vindrent trois fils, Jean II. qui fut 
Duc apres fon pere, Guy, qui eut en partage la 
Comté de Pontieure ( 8c du^^uel fortit une fille 
nommée Jeanne) 8c Pierre qui mourut fans enfans. 
D’Yoland vint un filsnomme Jean, qui eutlaCon*i- 
té de Montfort commp fon biiàyeul mater- 
nel. 

Le Duc Jean II. n’ayant point d’enfans, 8cfoa 
frere Guy eftant mort l’an 1330. fans avoir laifle 
qu’unefille, qui eftoit Jeanne, il eftoitaifé de pré- 
voir qu’il naiftroit de grands troubles pour la fuc- 
céfiTion de la Duché , entre cette fille 8c Jean de 
Montfort,car ce dernier prétendoit qu’il elloit plus 
proche qu’elle , d’un degré, 8c que d’ailleurs eftant 
malle il la devoir exclure. Or comme le Duc Jean 
avoir une affediion particulière pour la Maifon de 
France, dont il eftoit iflu de malle en malle , il avoir 
eu penfée , pour éviter la défolation de la Bretagne, 
d’efehanger cette Duché avec le Roy , pour celle 
d’Orlcâns , ou de la laifler en fequellre entre fes 
mains , pour la rendre à celuy des deux contendants 
qu’illuy plairoit. Les Seigneurs dupays n’ayant pu 
louffrir ny l’un ny l’autre , il s’avifa de marier 
fa niepee à Charles de Chaftillon frere de Louïs 
Comte de Blois, 8c neveu par fa mere du Roy Phi- 
lippe de Valois, à la charge qu’il prendroitlenom, 
le cry 8c les armes de Bretagne. Le mariage fut ac- 
comply l’an 1339. Le Duc le retint auprès de luy, 
£cle traitta comme fon fucceftèur préfomptif j Jean 
de Monfort difliinulant les prétentions qu’il avoit 
au contraire. 

Edoüard parvenu en pleine majorité, fentant 
^ foa 
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fon grand courage & les faveurs de la Fortune qui 
venoit de luy donner la vidloire fur les Elcollbis , 
le lailTa facilement emporter aux continuelles infti- 
gâtions de Robert d’Artois, qui l’animoit à reven- 
diquerpar armes le Royaume de France. Il trouva 
a propos de commencer par les plaintes , & aceufa 
Philippe devant le Pape, de luy avoir ravy cette 
Couronne durant fa minorité. 

Le Pape ne luy ayant point fait d’autre refponfe , 1 3 

que de l’exhorter à ne point troubler un Prince , qui 
s’eftoitcroifépourla Terre-Sainéle j le jeune Roy 
impatient de fl longs delay s, envoya delfier le Roy 
Philippe. Tous fes alliez, chacun en leur particu- 
lier j.alareferve du Duc de Brabant , accompagnè- 
rent fon cartel des leurs > 8c l’Evelque de Limoges 
en fut le porteur. ° 

Quelque temps auparavant , le Roy eftant a- 
verty qu ilsalloientefclater , efloit allé en Avignon 
avec Jean Duc de Normandie fon fils aifné, vifiter 
leSainftPere Benediéf XII. tant pour fe juftifier 
envers luy des aceufations de l’Anglois, que pour 
tailler des affaires a 1 Empereur Louis de Bavière, 
en rendant fon accommodement plus difficile avec 
fa Sainéleté. 

Le deffy fignifié , Gautier de Mauny ouvrit la 135^- 
guerre du cofté des Pays- bas, par la furprife de la 
ville de Mortagne, non pas duchafteau, puis de 
celuy de Thin-l’Evefquei qu’il garda pour brider 
Cambray, qui branfloit pour les François. Les Lieu- 
tenants du Roy Anglois commenceront auffi la 
guerre en Saintonge par la prife du chafteau de Pa- 
lencourî dont le Gouverneur, pour s’eftre mal 
deffendu , eut la tefte trenchée à Paris. 

Ainfî l’expedition de la Terre- Sainte fut rom- ' 

' puë, le Roy retira les forces qu’il avoit à Marfeille , 

& retint à fon fcrvice les Génois , les meilleurs 

7 , hom- 
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hommes de mer qui fuflent alors. Avec leur a(Ti- 
flancc 8c celle des CalHIlans, il jetta une armée na- 
vale fur les colles d’Angleterre, ou elle fit de grands 
maux , n’eftant pas^moins que de foixante mille . 
hommes foudoy ez. 

En mcfme temps fon armée de terre comman- 
déepar Raoul Comte d’Eu 8c de Guinesfon Con- 
neftable, entra en Guyenne 8cy conquitlesterres 
du Vicomte de Tartas. LeComtedeFoix, quiluy 
fuccedaencét employ emporta aufli plufieurs au- 
tres petites Places . 

Les villes de Flandres , dont Gand eftoit comme 
le Chef, balancèrent quelque-temps entre la crain- 
te des armes de France, 8c celle de l’indigence que 
l’Anglois leur caufoit exprès , ayant deffendu le 
tranlport des laines d’Angleterre en leur pays : mais 
lors qu’une armée Angloife eut desfoit la leur dans 
l’Ifle de Cadlant, Jacques Artevelle, qu’Edoüard 
s’eftoit acquis à force de prefents , fit entrer fes Am- 
bafladeurs à Gand , 8c traitta fon alliance avec cette 
ville. 

Cét Artevelle eftoit un fimple Marchand BraC- 
feurdebiere, mais adroit, entreprenant 8c politi- 
que , qui s’eftoit acquis une domination prefque 
abfoluë dans la Flandres , 8c tenoit des Agents par 
toutes les villes : de forte que le Comte ne pût ar- 
refter ce torrent , 8c fut contraint de quitter le 
pays. 

Durant cela Edouard , qui après la déclaration de 
la guerre eftoit retourné en fon Ifte, vint aborder 
au port de l’Efclufe avec une armée de 400. voiles , 
alla par terre à Cologne conférer avec l’Empereur , 
quiluy confirma le titre de Vicaire de l’Empire, 8c 
luy promit d’attaquer la France avec les forces de 
l’Allemagne, mdyeni^t de grandes femmes de 
deniers qu’il demandoit. 

Au 
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Au retour de Cologne il campa quelques jours 
devant Cambray v ille Impériale, mais ou l’Evefque 
avoidaifle entrer le Prince Jean fils duRoyPhilip- 
pe. Comme il vid qu’il n’y avançoit en rien, il paflà 
I Eicautpour venir combattre le Roy. Les deux ar- 
mees fe trouvèrent prés du village de Viron-folTe en 
Cambrelis. Le Roy beaucoup plus fort en apparcn- 
ce , s abftmt de donner bataille , parce que Robert 
Roy de Naples, grand Allrologue , luy mandoit 
qu en quelque heu qu’il la hazardaft contre l’An- 
gloisillaperdroit, &metù-oitfon Royaumeenun 
extreme danger. I,e refte de l’année fe pafla en 
courtes de part & d’autre. 

, comme les trois villes de 
Ufl^Douay & Orchies leur tenoient fort au cœur 
ils offrirent leur fervice au Roy , s’il vouloir les leur 
rendre. A faute de cela ils reconnur ent Edouard 
pour Roy de France , & luy firent le ferment de fi- 
dite. Alors il commença de prendre ce titre dans • 
tous les aftes publics, & de mettre des Fleurs de 
Lys dans fon Efcu & dans fes Sceaux. Toutefois je 
trouve que dés Fan precedent il avoitdefiFendupar 
une Déclaration de plus nommer Philippe Roy de 
France , mais feulement Comte de Valois. 

Eljant peu apres repafle en Angleterre pour re- 
couvrer de Fargent , il n'y eut toute cette année 
que des faccagements & des combats peu decififs. 
Cependant le Roy fçût par addrellé & par argent 
det^her le prétendu Empereur d'avec FAnglois ÿ 
En forte qu'il luy abrogea le titre de Vicaire de 

i Empire , qu'il luy avoit vendu bien chere- 
Jïient. 

Mais de quelque addrelTe qu’on pull ufer en- 
vers les Flamands, ils ne felailferent point rame- 
iicr ; & leur Comte n’ofant rentrer dans le pays , 
oy fe fier à Arteyelle, fetenoit à l’Iüe. Le Pape 
■ - àla 
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à h requeftc du Roy avoitmis leur pays en interdit , 
gc tous leurs Prcftres y obeilToicnt tres-exafte- 
mcnt i Ce qui caufa d’abord une extrême confter- 
nation : mais l’Anglois leur en envoya de mmns 
fcrupuleux , qui ouvrirent les Eglifcs 8c celebrerent 
hardiment. 

Le Duc de Normandie (c’eftoit Jean fils aifné du 

* 5 ^°' Roy) apres avoir fait d’eftranges ravages en Hay- 
nault , mit le fiége devant le enafteau de Thin-I’E- 
vefque fur la Sambre , parce qu’il incommodoit 
fort la ville de Cambray . L’armée Françoife 8c la 
Flamande furent-là encore une fois en prefence , 
mais la Flamande à fon tour fe retira fans combat- 
tre. Les afifiégez l’ayant vû décamper mirent Te feu 
à la place 8c fe fauverent. 

Si-toft que l’Anglois fe fut fortifié d’argent 8c de 
monde, il vintdefcendreune féconde fois à l’Ef- 
clufe , 8c paffa fur le ventre à l’armée navale des 
François, qui s’eftoitpoltée fur cette cofte pour luy 
en empefeher l’abord. La difeorde qui eftoit entre 
leurs Amiraux ( il y en avoit deux ) tut la principa- 
le caufe de leur desfaite. 

•j» .g, Cét avantage leur ayant abatu le courage , le 
’ Roy Philippe le retira 8c difiribua fes troupes dans 
les places. L’Anglois l’envoya défier au combat 
de feul à feul , de cent contre cent , ou de leurs 
deux armées en bataille rangée. Orijuy refpon- 
dit , qu’un Seigneur ne reçoit point de deffy de fou 
vaflal. 

Q^lques jours apres il aflûégea Tournay , qui 
fut réduit à de grandes détretfes ; mais la longue 8c 
vigoureufedeftenfedesaffiégez le fauva pair le mo- 
yen de la trêve qui intervint. 

J 340. Cependant les Flamands furent taillez en 

pièces devant Sainél Orner , Robert d’Artois, 
qui les conduifoit ^ non feulement y penfa per- 
dre 


. n 



^ Philippe de Valois, Roy XLIX. 17 

dre la vie, mais encore eftant pourfliivy par cette 
populace , qui l’accufoit de les avoir trahis j fut con- 
traint , tout blefle qu’il elloit , de fe fauver vers le 
Roy d’Angleterre. 

Les garnifons Françoifcs s’eftoient ralTembléei 154*^ 
en Corps d’armée pour fecourir Tournay. Philip- 
pe ayant fait plulieurs tentatives pour cela , avoît 
perdu l’efperance d’y pouvoir reüfllr, quand tout 
d’un coup Edouard condefcendit à une trêve, fbit 
par l’entremife de Jeanne, Comtefîe veuve de Hay- 
nault, quieftoitfafoeur,&mercdelaReyned’An- . 
gletcrre , pour lors retirée au Convent de Fontenel- 
les, foit, comme dit Vilani, pour la defertion du 
Duc de Brabant, qui eftant gagné par l’argent du 
Roy , 8 c d’ailleurs ne voulant pas que cette ville ■' 

tombaft au pouvoir des Anglois, fe retira avec fes 
troupes. La trêve devoit durer depuis le 20. Sep- 
tembre jufqu’au ly. de Juinenfuivant; &fut en- 
core prolongée de deux ans , dans ujie Aflembléc 
qui peu après fe tint à Arras à l’inftance des Légats 
du Pape. ' 

~ Jean 1 1 . Duc de Bretagne eftant mort cette 1 

année 1341. au retour du voyage de Flandres où 
il avoit accompagné le Roy , ♦ la guerre qu’il ♦ voy cy- 
avoit tant appréhendée s’alluma dans fon pays,deflus ' 

& le tint en feu 22. ans durant. Car Jean Com- P* 
te de Montfort fe fervant libéralement des trefors ^ 

qu’il avoit dans Limoges s’afleura des meil- 
leurs hommes de guerre , 8c des villes de Nan- 
tes , de Breft , de Rennes , de Hennebond 
& d’A vray. Puis prévoyant bien que fa Partie 
auroit recours au Roy de France fon oncle , il < 

pa/îà en Angleterre , où il contraéla fecrcte al- 
liance avec Edouard, Scmefme luy rendit hom- ■ 
mage. \ 

Durant CCS progrez Charles de Blois fepourveut 
. par 
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par devant le Roy comme fouverain Seigneur. La 
Duché cftoit un fief de la Couronne de France de- 
puis les Ducs Pierre de Mauclerc 8c Jean le Roux 
fon fils, qui l’avoient reconnue tenir des Rois , ôc 
de plus elle eftoit Pairrici Philippe le Bel l’ayant dé- 
corée de ce titre l’an 1177. en recompenfe de ce c|ue 
Jean II. luyavoit mené 10000. hommes au fiege 
de Courtray. D’ailleurs l’un 8cl’autre des conten- 
dants avoient prefenté Requefte au Roy , pour eftre 
receus à l’hommage} lequel fans doute ilseuflent 
fait tel qu’on euft voulu. Voilà pourquoy le Roy 
remit cette affaire au jugement des Pairs , qui fi- 
rent adjourner les deux parties poui* déduire leurs 


droits. 

J ean de Montfort comparut: mais ayant reconnu 
par les premières paroles du Roy, que non feule- 
ment fa caufe, mais auffi fa perfonne couroit rijf. 
que , il s’enfuit une belle nuiâ en Bretagne luy qua- 
triefme 8c desguifé en Marchand, ayant laiffé tous 
fes Officiers à Paris, qui faifoient bonne mine, com- 
me fi leur Maiftre ne s’en fuft pas allé, mais eüft 
gardé le lié! pour quelque indilpolition. 

Afin de mieux couvrir fon evafion, ilavoitlaifle 
une procuration à un de fes gens pour agir en cette 
caufe auprès du Roy 8c des Pairs , 8c donner desfaits 
8c moyens poui* fouftenir fon droit. Son adverfaire 
en fournit tout de mefme } l’un 8c l’autre néant- 
moins fans fe faire partie, mais feulement articulant 
leurs raifons 8c leurs deffenfes pour inftruire les 
Juges. 

Sur ces procedures imparfaites, les Pairs receu- 
rent Charles de Blois à l’hommage , 8c déboutè- 
rent Montfoit de fa Requefte. AuffitolVCharles 8c 
fes amis fe mirent en cftat d’exccuter l’Arreft 5 le 
Duc de Normandie entra en Bretagne avec une ar- 
mée , 8c ayant forcé Chantoceaux afliégea Nan- 
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tes où Montfort s’eftoit enfermé. Les Nantois con- 
fternez du malheur de deux cens de leurs Bour- 
geois pris en une fbrtie , obligèrent Montfort de fè 
rendre au Duc qui Penvoya à Paris , où il fut enfer- 
me dans la groflè tour du Louvre. 


Ainfi il fembloit que Pafïaire fiift terminée , mais 
fa femme Marguerite, fille de Robert Comte de 
Flandres , courageufe & habile Princefle , qui 
joüoit de tefte dansle Confbil & de Pefpée dans les 
occafîons, aufii bien qu’euft pû faire le plus grand 
Politique & le plus brave Cavalier de fbn temps, 
fouftint ce party ruine & le releva par fà vertu hé- 
roïque. Elle fe retira à Breft, fortifia fes places, mit 
fonfils, aagé feulement de quatre ans, enfeureté, 
Payant envoy é en Angleterre ; 8c preffa li fort le fç- 
cours qu’Edoüard avoit promis à fbn mary , qu’il fè 
mitfiirMer. * 

Il arriva un peu* tard véritablement pour confer- 
ver Rennes, mais allez toft pour fauver Hennebond 
ou elle s’eftoit retirée. Il eftoît neantmoinstrop 
foible pour la maintenir , fes ennemis eftoient Mai- 
ftres de la campagne 8c reprenoient les places : mais 
Charles de Blois je nefçay par quel motif, luy don- 
na du refpit par une trê ve d’un an , durant laquelle 
cette PrincelTepafla en Angleterre, pour y reprefèn- 
ter l’eftat de fes affaires. 

mots de cette année 1541. arriva la mort 

de BenediÛ JCIL Ce bon Pape plus ajfe£lionné àNx-- 
altationdu SahiB celle de fa famille laiffa un 

grand trefor a l'Eglife & rien du tout à fès parents que 
aei inftruSh'ons pour leur falut. Pierre P^ger natif du 
village de R^op en Limojin tT ^rckevcfque de Rouën ^ 
luy fucceda fous le nom de Clément FI. CeluyJàenufa 
tout au contraire^ il ne fit aucun fcrupulcdes'en fèrvir pour 
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La ComtefTe Marguerite agit ii fortement à la: 
Cour d’Angleterre, qu’elle en ramena un puiflant 
fecours, commandé par Robert d’Artois. L’armée 
navale de Génois 8c d’Efpagnols , que commandoit 
Louis d’Efpagnc frere d’Alronfe , qui fut Connelîa- , 
ble, les attaqua vivement, 8c les euft bien empe- 
fchez de faire defcente, fi un furieux vent ne l’eufl: 
obligée fur le foir de fe mettre au large, parce que ' 
fes grands vaifleaux craignoient la terre. Les leurs 
eflant plus petits, prirent port auprès de Vannes. 
Robert d’Artois citant defeendu alTiégca cette vil- 
le, 8c l’emporta par un aflaut qu’il y fitdonnerdc 
. nuiél, enfuited’un autre fort chaud, qu’ilyavoit 
donné le jour. 

Mais après cela, comme les Capitaines du party* 
contraire fceiircnt qu’il avoit envoyé la plus grande 
partie de fon armee au fiége de Rennes, 8c qu’il 
eftoit demeuré dans Vannes, ils vinrent l’y afliéger , 
Scleprefierent fi fort par diverfes attaques, qu’ils 
reprirent la place. Il fut blefle au dernier aflaut , 8c 
fe fauva avec peine par une poterne à Hennebond. 
Delà eflant palfé en Angleterre , où il penfoit trou- 
ver de meilleurs Chirurgiens , il mourut de fes bleC- 
fures à Londres, detefté de tous les fidelles Fran- 
çois , Sc regretté paflionnément d’Edouard, qui luy 
promit de venger fa mort. 

En effet il defeendit peu après en Bretagne, où 
il afliégea tout d’un coup Vannes > Rennes 8c Guin- 
gamp, prote fiant qu’il n’entendoit point rompre 
les trêves qu’il avoit avec les François, mais feule- 
ment dqffendre le bien d’un pupille 5 il vouloir di- 
re le fils de Montfort, auquel il avoit promis fa fille 
en mariage. De l’autre cofté le Duc de Normandie 
ne crût pas aufli les enfraindre , s’il fecouroit Char*> 
les de Blois fon coufin germain. 

Après plufieui's exploits de guerre de part 8c d’au- 
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tre, le Duc inveftit Edouard devant Vannespar mer 
& par terre. Or comme les Anglois eftoient réduits 
a la Faim 7 & les Erançois extrêmement incommo- 
dez des pluy es de l’Automne, ils furent bien aifes •• 
les uns 8c les autres de fortir de ce mauvais pas par ^ 

une treve de deux ans , ^ui fut conclue entre eux- 
pour la Bretagne feulement. Les Légats du nou- 
veau Pape la moyennerentj & avec cela tirèrent 
parole des deux Rois, qu’ils envoyeroient en Avi- 
gnon veis le SaindfPere, pour tei'miner tous leurs 
différends par une bonne Paix. 

• le 1 8 . Janyier advint la mort de Robert le Sa?e , R^ 1345. 
de Naples, qui laijjafon Royaume à Jeanne, file de fin 
fils Charles^ Elle 16. de Septembre celle de Philippe , 

Roy de Navarre. Charles fon fils , que depuis on furnom. 
ma le Mauvais , v/«l à la Couronne , fous la tutelle de la 
Rpyne Jeanne de France fa mere. 

LeDuede Normandie 8c les Députez d’Angle- 134^ 
terre fe rendirent à Avignon pour traitter la 
Paix j 8c quoy qu’ils n’euffent pû demeurer d’accord 
d’aucune choie , on croyoit neantmoins qu’ils en 
à un accord , parce que l’entremiib du 
SainftPcreeftoit agréable à toutes les deux parties. . ‘ 
Mais voicy un fafeheux incident , qui les en éîloigna 
plus que jamais , 8c qui inonda h France, d’un dé- 
luge de malheurs. 

Olivier de Cliflbn 8c dix ou douze Seigneurs 
Bretons du party François , ayant accompagné 
<^narIesdeBloisenunTournoyqui fe faifoit à Pa- 
ris , le Roy les fit arreder prifonniers , iiir des 
oupçons de quelque intelligence avec l’Anglois, 

« bien-toft apres décapiter, fans connoiflànced'e ‘ • 

«ule, au grand eftonnement de tout le monde, 

.K avec indignation de la Nobleffe , dont le fang 
Jui^es-la , ne s’eftoit verfé que dans les bataille^ 
uuiceRoy trqpfevere, qui vengeoit mcihie fes 

def, . 
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deffiances , aliéna fi fort TafFediion des Grands de 
fon Eftat qu’ils le fcrvirent fort mal dans le bc- 
foin. 

La mort de ces Seigneurs Bretons irrita forieufe- 
ment le Roy d’Angleterre; il fut fur le poinftde 
traitter de mefme Henry Seigneur de Leon du par- 
ty de Charles de Blois ; qu’il tenoit prifonnier : 
maisàlapricreduComted’Erby il luy donna la vie 
& la liberté , à la charge qu’il iroit déclarer au Roy- 
Philippe , que la trêve eftoit enfrainte par ce meur- 
tre, & qu’il alloit luy recommencer la guerre. Com- 
me il fitaufli-toft, tant en Guyenne par le Comte 
d’ErbyafTifté des Seigneurs Gafeons defonobeïf- 
fance , qu’en Bretagne par le party de Montfort , 
en attendant qu’il puft aller luy-mefme la porter 
dans le cœur du Royaume. 

Les peuples de France avoient libéralement 
oéh-oyé au Roy Philippe des fubfides notables d’ar- 
gent pour fes guerres, il. les hauffa de beaucoup, 
ôc qui pis eft, il en eftablit un nouveau fur le fel ; 
à caufe dequoy Edoüard l’appelloit par raillerie 
l'c^uieur de la Loy Salique. Cét impoft , qui fait 
vendre li cher l’eau 8c le Soleil, eft de l’invention 
des J uife, ennemis mortels du nom Chreftien, com- 
me le montre le mot de G«k//e, qui vient de l’He- 
breu. 

Le Comte d’Erby , apres s’eftre rafraifehy à 
Bourdeaux avec les troupes qu’il avoit amenées 
d’Angleterre , fortit aux champs pour attaquer 
les Provinces de deçà la Dordogne. Le Comte 
de Laille 8c les Seigneurs Gafeons qui s’eftoient jet- 
tez dans Bergerac penfantluy empefeher le paf- 
fàge de cette riviere , furent contraints de luy aban- 
donner cette ville , 8c de le laiffer courir toute la 
haute Gafeongne , où il conquit plufieurs petites 
places. 
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^ors qu’il fe fut retiré à B ourdeaux, le Comte de 
Laille à Ibn tour ayant njandé les Seigneurs du 
pays, car il en eftoit compîç Viceroy ,, mit le fiége 
devant Auberoche , mais, non pas avec un pareil 
bonheur. Le Comte d Erby venant au (ecours avec 
mille hommes feulemejît, desfit for^^ armée qui 
eftoit de dix mille, 8clefitpriibnnieravechuitou 
dix autres Comtes ou Vicomtes. J\prés quoy il 
affiégea tout à fon aife& prit les villes de la Reoie, 
d’Augoulefme , 8c plufieurs autres. 

Le Comte Jean de Montfort avoir efté délivré en 
vertu des trêves, à la charge qu’il ne s’efloigneroit 
point de la Cour : neantmoins il s’eftoit allé met- 
tre à la tefte de fes troupes en Bretagne. Ilafliégea 
Kemper.mais bien loin de le prendre il penfà y ellre 
pris. Au partir delà il faccagea 8c brufla Dinan. Puis 
eftant accablé de chagrin 8c d’ennuy du peu d’avan- 
cement de les affaires , il mourut vers la fin de 
Septembre j laiiîànt à ^ femme la conduite de fes 
prétentions, 8c de fon fils encore fort jeune. Ilpor- 
toit mefme nom que luy , 8c depuis il acquit ccluy 
àt Vaillant. 

Le fameux Artevelle avoir promis au Roy E- i 
doiiard de faire reconnoillre fon fils le Prince de 
Galles pour Comte de Flandres par les mandes vil- 
les, à l’exclufionde leur Seigneur naturel. Sur cette 
affurance Edouard amena fon fils à l’Efclufe : les 
Députez des villes l’y allèrent trouver, illestraitta 
fort magnifiquement, mais ils ne voulurent point 
ouïr parler de déshériter leur Comte. 

Les ennemis d’Artcvelle ne manquèrent pas de 
fefervir de cette occafion pour exciter la hayne du 
peuple contre luy. Lors qu’il fut de retour à Gand , 
ayant efté fi mal aviie^ue de demeurer a l’Efclu- 
fe quelques jours après les autres Députez , le 
peuple îè jetta fur luy le malfacra. L’An- 
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glois fe retira tout en fureur delamort’.defonboft 
aniy; toutefois les villes de Flandres luy apnt en- 
voyé des Députez, il reçût leurs fatisfaftions , 8 c 
l’offre qu’ils luy faifoient de donner la fille de leur 

Comte au Prince de Galles. ' 

Il faloit arrefter le progrez du Comte d Erby en 
Guyenne 5 le Duc de Normandie fe rendit à Tou- 
louzeau commencement de Janvier avec "" 

le hommes portans armes. T oute cette effroyable 
multitude ne fit durant trois mois que prendre 
quelques bicoques en Agenois, puis la ville d An- _ 
goulefme; D’où elle fe rabatit fur Tonneins , ic 
delà vint affiéger Aiguillon , affis fur le confiant des 
rivières * d’Olt 8c de Garonne, bien muny 8c bien 

fortifié pour ce temps-la. 

Dans tout ce Siècle on ne voit point de fiege plus 
mémorable , foit pour les attaques, foit pour les 

deffcnfes. • On y .donna trois alfauts par jour une le- 

maine ‘durant,' après on en vint à l’artillerie 8c aux 
machines par terre 8c par eau. Philippe fils d’Eudes 
Duc de Bourgongne , 8c Comte de Boulogne par fa 
femme, qui eftoit fille 8c hcritiere du Comte Guillau- 
me , y fut bleffé à une fortie , dont il mourut. Enfin 
la perte de la bataille de Crecy arracha^ le Duc de 
Normandie de ce fiege, ouils’eftoit opiniaftre. 

Le deuxiefme Jour de Juin Edoiiard avec une 
flote de deux cens vaifleaux , ou il avoit quatre 
mille hommes d’armes , dix mille Archers & 
autant de fantaffins tant Irlandois que Galois , fe 
mit fur mer avec fbn fils aifné pour aller defccn- 
?re en Guyenne. Il ne fe fioitV tantàfes for- 
ces , qu’au mefcontentement fecret de la Nobleffe 
Françoife , 8c fur les diverfes intelligences qull 
entretenoit avec plufieurs d’entre les Grands. 

Il avoit auprès de luy . Gefroy frere du Comte 
de Harcour j Seigneur fort puiflànt en Norman- 
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die, lequel eftok tombé des bonnes gi'aces du R07 
Philippe dans fon indignation, 6c n’ayant pû trou- 
ver de feureté pour fe juftifier , s’eftoit retiré en An- 
gleterre. 

Les vents ayant repoufle deux fois Edouard delà 
route de Guyenne , ce Gefroy enflammé de ven- 
geance luy periùada fortement, que le Ciel luy vou- 
îoit faire prendre celle deNormandie,pays extréme- 
mentgras , 8c qui n’avoit point vû de guerre depuis 
deux Siècles; Tellement qu’il alla defeendre au port 
de la Hogue Sainét Vaaft en Collentin , proche de 
S. Sauveur, qui eftoit des terres de Gefroy , refolu 
de traverfer la France pour s’en aller joindre les 
Flamands. 

Son arm ée marchoit divifée de jour en trois 
Corps, qui fereioignoient le foir. Gefroy yfai- 
foit la charge de Marefchal de camp. Les vil- 
les de Valongnes , de Carentan, de Saînél Lo , de 
Harfleurfurentfa première proye. Raoul Comte 
d’Eu 8c de Guines Connellablc de France , & 
le Comte de Tancai'ville , que le Roy avoit en- 
voyez à Caen , acenirent fon butin 8c fà gloi- 
re par leur prife 8c par la desfaite de zooo. hom- 
mes; les Bourgeois, plus braves en paroles qu’en 
effet, les ayant abandonnez au milieu du com- 
bat. 

Au partir de là il continua fa marche parles E- 
vefchezdeLilieux8cd’Evreux, fàccagea Scbrufla 
tout le long de la Seine jufqu’à Paris , mais n’appro- 
cha p^int de Rouen , 8c vint camper à Poifly. 
Delà il envoya le deffy à Philippe, pour le combat- 
ti'e fous les murailles du Louvre : mais après qu’il y 
eut demeuré cinq jours, craignant d’eflre enclos 
entre les rivières de Seine 8c d’Oife , il fit re- 
faire les ponts 8c pafla dans le Beauvoifis à deffein 
de fe retirer dans fa Comté de Ponthieu , mar- 
t H, B quant 
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quant tousjours fa route par de longues traces 
de feu & de fang. 

Philippe fumant de colère d’avoir vu de fa ville 
capitale Hamber le cœur de fon Royaume, femet 
à le pourfuivre en grande hafte , pour le combattre 
avant qu’ilpûft pafler la Somme. Edoiiard n’ayant 
pù gagner aucun partage fur cette riviere , fut af* 
fez heureux d’avoir un prifonnier qui luy en- 
feigna le gué de Blanquetaque au délions d’Ab- 
beville. Godemardu Fay Seigneur Normand , ne 
fçûtl’empefcheravec iiooo. hommes d’y pafler à 
bartfemer, ôcfutmisendefroute. Lefoir-mefme, 
•Edoiiard alla camper à Crecy , & le lendemain 
Philippe fe logea à Abbeville, qui eftà trois lieues 
en deçà. Iln’avoit pas moins de cent mille hom- 
mes, avecquoy il euftpû l’envelopper & le rédui- 
re à la faim dans peu de jours : mais croyant que 
l’avoir atteint c’eftoit l’avoir vaincu, il fortitlelen- 
demain d’Abbeville & luy donna bataille le mefmc 
jour , qui eftoitle 26. d’Aouft. 

Sa marche trop haftée , 5c de trois grandes lieues 
de chemin, avoit fait perdre haleine 2c vigueuraux 
François , avant qu’ils euflent joint les ennemis. 
Au contraire les Angloià ertroient frais 8c repofez, 
& le defefpoir leur redoubloit le courage. Les Gé- 
nois, principale force de l’infanterie de Philippe, 
qui eftoient commandez par Antoine d’Orie 2c 
Charles Grimaldi , n’y firent rien qui vaille , les 
cordes de leurs arbalelles ayant efterelafchéespar 
la pluye d’un grand orage , qui tomba fur le 
poinéf de la mellée. Comme ils reculoient devant 
la grefledesflefches Angloifes , le Comte d’Alen- 
çoH , qui crut que c’eftoit trahifon , leur paflà 
fur le ventre avec fa cavalerie, & ainfi commen- 
ça la defroute. Ilfautaufli remarquer, qudlesAn- 
glois avoient en cette fameufe journée quatre 

ou 
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ou cinq pièces de canon qui donnèrent bien de l’ef- 
pouvante , car c’eftoit la première fois qu’on euft 
vû de CCS machines foudroyantes dans nos guerres. 
Avec cela quelques-uns d’entre les Grands,bien aifes 
de voir Philippe engagé en cette occafîon, firent plus 
de mine que d effet. Ces caufes-là principalement 
donnèrent la viéloirc aux Anglois. 

La bataille dura depuis quati'e heures du fbir juf- 
qu’à deux heures avant dans la nuiét. De grandes 
bandes de Corbeaux qu’on vit peu avant lameflée 
voler fur l’armeedes François, turent prifes pour 
un préfage de leur desfaite. 

Du cqfté des François il demeura fur la place 
trente mille hommes de pied , douze cents Cheva* 
liers, Sc quatre-vingt Bannières. Jean Roy de Bo- 
hême, Charles Comte d’Alençon frere du Roy, 
Louis Comte de Flandres , & douze ou quinze 
Comtes des plus illuflres y perdirent la vie. Le Roy 
Jean tout aveugle qu’il eifoit, y combattit fort vail- 
lamment , ayant fait attacher fbn cheval par le frein 
a celuy de deux de fes plus braves Chevaliers. Son 
fils Charles Roy des Romains y fut bleffè de 
trois coups : mais il n’eft point vray que les 
Rois de Majorque , d’Ecoffe 6c de Navarre fe trou- 
vèrent à cette journée j les deux premiers eftoient 
en leur pay s aflez occupez à leurs aflàires , 8c l’autre 
âgé feulement de 13. à 14. ans fous la tutelle de fa 
mere. 

Le Roy cette fois mal fortuné ^ fè retira du com- 
bat à la faveur de la nuièt, 6c fauvafa perfonneau 
chafteau de Broyé , de là à Amiens , 8c puis à Paris 
pour y refaire une armée. 

Le lendemain encore il fe fit un carnage, 
deux fois plus grand que le jour precedent, par 
cinq cents lances 6c deux mille Archers Anglois , 

^ fur les Communes de France, qui ne fçaehant 
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pas ce qui s’eftoit pafle marchoient pour fe ren- 
dre au camp. 

L’Anglois ayant ravagea fon aife tout le Boule- 
nois, alla mettre le fiegc devant Calais, verslehuî- 
- âicfme de Septembre, & s’y attacha avec d’autant 
plus de fecurité , qu’il apprit que David Roy d’EC- 
cofle avoit elle vaincu Sc fait prifonnierparlaRey- 
nc fa femme, comme il attaquoit les Frontières 
d’Angleterre. 

i34«. lahaiaille de Crecy, l’Empacur Louis avait 

ejlé excommunié par le Pape, denadé far cinq desEle- 
éleùrs, qui mirent en fa place Charles, fhdejeanPoy 
de Boheme. Ce Prince , après la mort de Louis , q^iarrt- 
ya au mois d’ 06 îobre de l'année fuivante , ft confirmer fon 
efleâion, O'rachepta le droit de deux ou trois autres qui 
luy dijputoient l'Empire , parce qu'ils avoit ejié nommer 
par une partie des EleBeurs. 

1347, Depuis que le Duc de Normandie eut levé le fîé- 
ge d’ Aiguillon , le Comte d’Erby demeuré Maiftre 
de la campagne , reconquit toute la Guyenne qui eft 
delà la Dordogne , & ayant pafle les rivières ravagea 
gebrufla la Saintongeôt le Poitou, prit Sainéljeaa 
d’Angely 8c le garda, faccagea la grande ville de Poi- 
. tiers , 6c l’abandonna apres s’y eftre rafraifehy dou- 
ze jours durant. 

1346. Les Flamands ayant perdu leur Comte à la ba- 
& 1 347* taille de Crecy , députèrent vers le Roy pour luy re- 
demander fon fils, qui eftoit leur Prince naturel. 
Lors qu’il fut en leur pouvoir, ils le fiancèrent à la 
fille du Roy Edoüard: mais cette alliance cftant con- 
traire à fon inclination , il fe fauva 6c revint à la 
Cour de France. 

Après qu’il y eut demeuré un an , il fit fà Paix 
particulière avec les Anglois, du confentement de 
Philippe fon Souverain. Il fut dit , qu’il fouflfriroit 
aux Flamands de leur donner fecours: mais que 

pour 




Philippe de Valois, Roy XLIX ^9 

pourluy ilnefemefleroit point desafFaircs de l’un 
ny de l’autre des deux Princes. 

Les Flamands eüant à la dévotion d’Edoüard, *347* 
foifoient de grandes courfesdant l’Artois, & d’au- 
tre cofté le party de Jean de Montfort gagnoitle 
delTus en Bretagne pari e fecours d’Angleterre. Car . 

Charles de Blois cftant allé aflîéger la Roche de 
Rien, Montfort luy donna bataille le 20 . de Juin/ 
le vainquit & le fit prifonnier avec fes deux fils Jean 
& Guy , & la plulpart des Seigneurs de fon party. 

Sa femme, à qui l’ambition &le Sang Royal d’où, 
elle eftoit ifîiië , ne donnoient que trop de courage, 
en ramalTa les débris, Sc lefouitint fi bien, qu’ufc 
remit encore une fois. 

Ce fut en vain que Philippe s’avança entre Wifi- rî 47 . 
lànt & Calais avec une armée de ifoooo. hommes 
pourfecourir la ville, l’Angloisavoit renfermé fon{.^jq_ 
camp de fi bons retranchements , qu’il ne put trou- t A C U- 
ver moyen de l’attaquer. Les aflxégcz prelTez de la Z E N E 
derniere famine, furent forcez de fe rendre le der- ufurpa- 
nierjourd’Aouft. 

La renommée n’oubliera jamais le nom d’Eufta- iJoioguê 
che de Sainéi Pierre, le plus notable Bourgeois de mineur. 
Calais, & fa generofité héroïque pour fàuver fes R. 8. ans,' 
concitoyens. Edoiiai'd mortellement irrité de leur & encor# 
longue refiftance, ne vouloir point les recevoir à 
compofîtion , fi on ne luy en livroit fix des prin- jg 
cipaux, pour en faire ce qui luy plairoit. Com- Luxem- 
me leur confeil ne f,avoit que refoudre , & bourg. 
qu’ainfi toute la ville demeuroit expoféeàla ven- *347* 
geance d’un cruel vainqueur , Euflache s’offrit 
pour eftre un de ces fix. A fon exemple il s’en 
trouva auffrtoft d’autres qui remplirent le nombre , 

& s’en allèrent la corde au col 8c nuds en che- 
tnife porter les clefs à Edouard. Il eftoit fi opi- . ' 
nuftréàles faire mourir, que la Reyne fa femme 
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eut toutes les peines du monde à leur obtenir la 
vie. Il cha 0 à tous leshabitansdelavillc, mefme 
les Ecclcfîaftiques , 8c la repeupla d’Anglois na- 
turels. 

' Le R^y Robert de Sicile n*ayant point d'heritiers 
ifjiis de fort corps , que Jeanne fille de fon fis Charles 
Duc de Calabre J l'avoit marié l'an 1353. à ^ndré 
Jècond fils de Carob. rt Roy de Hongrie , le plus dgé 
des deux parties n’ayant a' or s que fèpt ans. Ilefloit arrivé 
douze ans après, qu’^ndré n’eflant pas afficz au 
de Jeanne , CT* s'ejlant fait couronner Roy par le- 
Pafe , prétendant que le Royaume luy appartenait : quel“ 
eues conjurez le firent lever lanuiSl d'auprès d’elle, CT* 
l'ejiranferent à une fenejlre. Charles Prince de Duras » 
«f« efioit aujfi du San^ des Rois de Sicile , CT* avait effiou- 
fè Marie feeur de Jeanne , futleconfeillcr CT* l'auteur de 
cette infâme aSlïon. Jeanne , n’^en efiait pas innocente ^ 
Elle eut beau fe lamenter , fies larmes Ô'fes cris l'en Jufli~ 
fièrent bien moins , que fin mariage fubfiquent avec Louis 
fin coufin germain , beau Prince &* félon fis defirs , ne l’en 
convainquit. 

Louis le Grand , Roy de Hongrie, eftantvenu 
en Italie pour venger la mort de Ion frere An- 
dré, 8c pour recueuillir le Royaume , traitta 
Charles de Duras tout de méime qu’on avoit 
traitté le Roy André. Il en euft fait autant à la 
Princefïe 8c à Ion beau mary s’ils fuflent tom- 
ber entre fes mains, c’eftpourquoy elle fe fauva 
de bonne heure en fa Comté de Provence , 8c 
fon mary peu de temps après elle. Le Pape luy 
rendit de grands honneurs : mais profitant de l’ex- 
trême neceflité où elle efioit réduite, il tira d’elle 
la ville 8c Comté d’Avignon , qu’il n’acheta que 
quatre-vingts mille florins d’or de Florence * ,mais 
pardeÏÏus le marché il approuva fon mariage avec le 
Prineç Louïs,qui en recompçnfe ratifia cette vente. 

C’en 
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C’efl: aux Jurifconfultes à juger fi la minorité de 
cette Reyne, & les Edits qtfelle fit depuis, pour 
déclarer nulles toutes les aliénations de terres de 
Provence , qui avoient ellé faites tant dés le Régné 
de Robert, que par elle mefme tandis qu’elle eftoit 
mineure, ne rendent pas ce Contraâ nul : mais 
l’Empereur Charles IV. le confirma , Sc affranchit 
entièrement cette Comté de la fiijetion de l’Em- 
pire , dont elle relevoit comme eftant un arrierc- 
fief du Royaume d’Arles. 

Il efl bon de fçavoir , que lors que les Comtes cyllfonfe de 
ToulouxCi O' B^mondBerengerdeBarcelonnet efpou- 
ferent les deux fiBes de Gilbert Comte de Provence , 0 * 
am’i/j partagèrent entre eux fa fuccejjion , dont c/rf/- 
fonfe eut tout ce qui efi depuis la Durance julqu'à la Lifere 
avec le titre de Marquifat , CT* Ramona ce qui efi de- 
puis la Durance jufqu’ à la Mer avec celuy de Comté; 
qu'ilsdivifèrent aujji la ville d'^Àvignon entre eux y & 
quelesI{ois de France , comme fuccejfeurs d'ijdfionfe de 
Poitiers frere de Saind Louis y quiavoit elfioufe Vheri- 
tierede Toulouse y en avoient jouy d'une moitié jufqu’ à 
l’an 1x90. que Philippe le Bel la donna à Charles II, 
de Sicile , en mariant Charles de Valois fon frere avec 
Marguerite fille de ce Roy . 

Les Seigneurs de Montmorency, deCharnySe 
autres , qui commandoient les troupes Françoifès 
en Artois Sc Picardie , croyant qu’il n’y avoit point 
de mal de fe relaifir de Calais durant la trêve , nouè- 
rent une intelligence avec Aymery dePavie , Capi- 
taine Lombard qui eftoit dedans. Mais le double 
traiftre ne les efeoutoit que pour les furprendre i 
Il en avertit le Roy Edoüard , qui defirant eftrc de 
la partie, paflà la mer avec 800. hommes d’armes, 
pour ne manquer pas un fi beau coup de filet. Tel- 
lement que quand ce vint à l’execution , ils fe trou- 
Tcrcnt malheureufement pris au piège avec les 
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vingt mille efeus du marche', & mille hommes 
d’eflitei dont cent s’eftoient engagez eux-mefmes 
dans une tour du chafteau, & les autres, quiatten- 
doient pour y. entrer, furent chargez & taillez en 
pièces , apres une aflez brave deffenfe. 

mois d' ^ou^l de l’an 154.8. ilparut fur la partie 
Occidentale de Paris t une forte d'ejloile ou Comete extraor- 
dinairement lumineufè , le Sol eil n 'eflant pas encore couché. 
Elle fembloit n’ejhe pas fort ejloignéede la terre. Le foir 
enfuivanty on laVtt bien plus groffe, &quifed(vifoit en 
plufteurs rayons : mais peu après elle diSfarui. 

La France eftoit miierableraent tourmentée, 
en toutes façons. Elle avoir Ibuffert une horri- 
ble famine l’an 1538. 8c depuis ce tempsi-là les 
courfes des gens de guerre avoient tousjours 
.caufé une grande cherté de vivres dans tout le 
Royaume. Cette année 1 348. une cruelle pefte 
défola toutes fes Provinces } Les exadtions pires 
que tous ces maux enfemble accabloient entière- 
ment les peuples} Et par je ne fçay quelle malc- 
diéHon, plus elles croiflbîcnt, plus le Roy eftoit 
dans l’indigence. 

Il n'y a\oit jamais eu de pefte plus furkufe ÈT plus 
meurtrière que celle de l’an 1348. Elle fut univerjèlle 
dans tout nofîre hemiffere , il n’y eut ny ville , ny 
Bourgade , ny maifon qui n’en fufjènt frappées. Elle 
commenta au Psaume de Cathay l’an 1 546. par une 
Vapeur de feu horriblement puante , qui fartant de la 
terre , confuma CT* dévora plus de deux cents Iteuès 
de pays , jufqu’aux arbres CT* aux pierres , CT* «i- 
feâa l’air en telle forte ^ qu'on en voyait tomber des for- 
milieres de ferpentaux CT* tT autres infeSles venimeux. Du 
Cathay elle pajfa en t^ffte O" en Grece » delà ent^ffri- 
que, puis en Europe qu’ elle faccagea toute y jufquà l'ex- 
tremitéduHord. Le venin en eÛoitft contagieux, qu’il 
infeéloit mefme par la ve«ê. Onremarqua qu'elle du- 
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roit cinq mois en fa force dans les pays ou elle commentait de 
s’allumer. Ceux qu’elle traitta le moins cruellement put- 
verent à peine le tiers de leurs habitans ; mais à plufieurs 
elle nen laiffa que. la quinKiefme O’ la Vingtiefme par- 
tie. 

L’argent manquoit, onfe mita preflurer les Fi- 
nanciers i Entre autres Pierre des Eflards , Treib- • 
rier du Roy, fut condamné à la fomme de cent mil- 
le florins d’or, qui fut modérée à la moitié. En- 
fuite pour fàtisfaire aux plaintes du peuple , on 
commit pour le maniement des Finances deux E- 
vefques, deux Abbez & quatre Chevaliers, & ou 
chaflà du Royaume tous les ufuriers Italiens, 
qu’on nommoit Lombards. Le fort principal qu’ils 
avoient prefté fut acquis & confifqué au Roy , il 
n’eftoit que de quatre cents mille livres , mais les 
ufures qui efl: oient de deux millions, furent remi- 
fes aux debiteurs. 

La Reyne Jeanne , fllle de Robert Duc de Bour- 
gongne, eftant morte l’an 1 349. le Roy Philippe, 
quoy qu’il fuft encore en deuil, prit feu pourBlan- 
àe , fille de Philippe Roy de Navarre. Il l’a voit fait 
venir pour la marier à fon fils Jean, maisill’ayma 
mieux pour luy-mefine , & l’elpoulà. 

U y avoit depuis longues années une guerre mor- * 
telle entre les Comtes de Savoye&lesDaufinsde 
Viennois. Le Daufin Humbert , foible de corps & 
découragé, ne pouvant fouflfir les continuelles at- 
"taques d’Anié VI. dit le Comte Verd, d’ailleurs 
eftant fort chagrin de la perte de fon fils unique , 
avec cela accablé de debtes, & n’ayant nul amour 
pour fes parents , s’avifa de donner fon pays à quel- 
que grande Puiflànce , qui filt autant de peine au 
Savoyard, qu’il luy en avoit fait. Son inclination 
eftoit de s’en accommoder avec le Papé; le peuple 
çuft bien defiré> d’ellre fous la domination du 
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Savoyard , afin de n’avoir plus de guerre de ce cofté- 
là : mais la NoblefTe ayma mieux dire au Roy de 
France, qui avoir plus d’emplois 8c plus de charges 
à donner. Henry de Villars Archevefque de Lyon , 
& Jean de Chify Evefque de Grenoble portèrent le 
Daufin de ce coftc-là. 

11 avoir donc dés l’an 1 343. fait une donation au 
Roy Philippe , de fa Seigneurie de Daufiné 8c ter- 
res y jointes, à la charge que tous les Privilèges 
en feroient confervez en leur entier } Qu’elle fe- 
roit incorporée pour jamais à' la Couronne de 
France, 8c que le fils aifqé du Roy enjouïroit, 
8c porteroit le titre 8c les .^mes de Daufin, 
pour raifon dequoy le Roy luy donna quarante 
mille efeus d’or, 8c dix mille florins de rente à 
prendre fur le pays. 

Cette année 1349. il confirma ccContraél, & 
apres fe retira dans un Convent de Jacobins, où il 
prit l’habit. Le Pape le lia à l’Eglilc par les Ordres 
Sacrez, de peur qu’il ne s’allall defdire. Il les 
reçût tous, le jour de Noël, le Soufdiaconat à la 
Me^e de minuitl, le Diaconat à celle du poinâ: 
du jour , 8c la Preftrife à la troifiéme. Le jour 
meîme il célébra, 8c huit jours après il fut promu à 
l’Epifeopat, 8c honoré du titre de Patriarche d’A- 
lexandrie. 

En 1 3 yo. Philippe eut aulTi , ou par achapt ou par 
engagement, de Jacques d’Arragon Roy de Ma- 
jorque, lesComtezde RoufllUon 8cdeCerdagne 
dans les Pyrenees, 8c acquit du mefme Prince la Ba- 
ronnie de Montpellier en Languedoc, quelaMai- 
Ibn d’Arragon tenoit en arrierefief de la Couronne 
de France, pourlafomme delix vingt mille cfcüs 
d’or ayant cours. 

Au mois de Juin de l’an i3fo. les trêves furent 
prolongées entre les Rois , pour trois ans. 




Deux 


Philippe de ^Atdïs, Rdy ^LtX. ff 

Deux mois apres Philippe tomba malade à No- 
gent le Roy ,peut-eftre des fatigues de fbn nouveau 
mariage , fouvent mortelles aux vieilles gens qui 
pi ennent une belle femme. Sentant approcher ion 
neuie il manda fes enfans , 6c les Princes de fbn 
Sang, 6c leur fit de grandes reraonftrances, Qu’ils 
euflent à garder la concorde entre eux, à faire la 
Paix fi on le pouvoit, à maintenir l’Ordre 6c la Ju-^ 
ftice , à foulager les peuples , 8c autres belles chofes, 
les Princes recommandent plus fouvent à leurs 
fiiccefleurs en mourant , qu’ils ne les pratiquent 
en leur vivant. 11 mourut le 21 jour d’Aouft dans 
la yye année defon âge, 8c dans la 25* defonRe- 
gne. Fort brave de fa perfonne, plus heureux dans 
les négociations que dans les combats , tres-dur 
à l’endroit de fon peuple, foupçonneux, vindica- 
tif, qui felailToit trop emporter à l’impetuofité de 
facoîere. 

Il eut deux^femmes, Jeanne 8c Blanche, celle- 
là , fille de Robert II. Duc de Bourgongne , 6c celle- 
cy, de Philippe d’Evreux Roy de Navarre. Delà 
première il laiiTa deux fils, Jean qui régna , Philip- 
pe qui fut Duc d’Orlcans, mais n’eut point de po- 
lleritéî Et une fille nommée Marie, qui efpoufa, 
Jean Duc de Dimbourg,- fils de Jean III. Duc de 
Brabant. Delà fécondé il n’eut qu’une fille poft- . 
hume; Elle fe nommoit Jeanne, laquelle mourut 
à Béziers l’an 1373. comme on la menoit à Barce- 
lonne pour efpoufer Jean Duc de Gironne, fils aif- 
nédePierrelV. Roy d’Arraeon. LaRcynelàmere 
furvefeut fon mary de prés m cinquante ans , qu’el- 
le paflà en perpétuelle viduité. Ainfi fous le Ré- 
gné de Jean , il y avoit deux Reynes Doüairiéres en 
France, ;C^erlà , 8c Jeanne d?Evreux, veuve.de 
Charles le Bel , Jaqudle mourutm mois de May de 
Paa I J70. 

3.Ô JEA.N 
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me fît c^tlffans vaîneire mon courage j 
Z^ujji les ennemis m'honorerent en , 

£t firent plus cTejiat du gage de mafoy , 

^ue de trois de mes fils , qu'ils avoieat encrage; 


/ 


rf. 


JEAN 


I. 


Par quelques-uns dit le bon Roy, 

Roy L. âgé de XLll, ans. 

A P R E 5 que Jean eut affifté aux funérailles du * 

Royfbnpcre, il fiit facré à Reims avec fà fé- 
condé femme Jeanne de Bologne le i6. de Septem- 
bre. Delà il vint faire fbn entrée à Paris le 1 7 . Oâo- 
bre, tint fbn lift de Juftice en Parlement î don- 
na l’Ordre de Chevalerie à fcs deux filsaifnez, à 
quelques autres Princes & Seigneurs , & fit monftre 
de travailler à la police & à la rcformation de fon 
Eftat. 

Ce Prince ayant un âge meur, l’experience des 
affaires, une valeur efprouvée dans les occafions, 
l’exemple des fautes de Ion pere devant les yeux , 6c 
quatre fils bicntoft capables de tirer l’elpée, pro- 
mettoit une hcureufe conduite 8c un gouvernement ■ ^ 

florilîànt. Mais ayant les mefmes défauts que fon 
pere , trop d’impetuofité 8c de précipitation pour la 
vengeance , peu de prudence , 8c aufli peu de con - 
iideration pour les niiferes de fon pauvre peuple , il 
tomba dans de plus grands malheurs, 8c qui ne le 
quittèrent point jufqu’à la mort. 

Lelàng dont ü fouilla l’entrée de fon Régné , en 
fut un préfàge 8c peut-eftre une caufe , bien plû- 
toft que la prodigieufe Comete , qui parut cette an- 
née. Raoul Comte d’Eu 8c de Guines, Connefta- 
ble de France, prifonnier de guerre chez les A nglois 
dés la bataille de Caen, avoit fait plufieurs voya- ijsti 
ges en France pour moyenner fa délivrance 8c 
celle de les compagnons. On perfuada au Roy, fiift 
ŸTiy ou faux , que fous ce prétexté il foifoit des 

£ 7 me- 


I 




J3f». 
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PALEO- 

LOGUE, 

JEAN 

CAN- 
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CHAR- 
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menées en faveur del’Anglois i II fut donc arrefté 
par le Prevoft de Paris le 16. de Novembre, Scie 19. 
décapite nuidiamment 8c fans forme de procès, en 
prefence du Duc de Bourbon, 8c de fept ou huit 
Sei^eurs de marque , devant lelquels on publia 
qu’il avoit confeiîe fbn crime. 

Sa defpouïlle fut ainli partagée. On donna fa 
charge de Connertable à Charles d’Efoagnedela 
Cerde , favory du Roy , la Comté d’Eu à Jean d’Ar- 
tois, fils de ce Robert dont nous î.vons tant parlé, 
& celles de Guifnes a Jeanne, fille unique du def- 
mndî: , qui en premières nopces efpoufà Gautier 
Duc d' A thcncs , 8c en fécondes , Louis Comte d’E- 
ftampes de la Branche d’Evreux, duquel vint celle 
des Comtes d’Eu Princes du Sang. 

Pour ne ceder point en magnificence à l’Anglois , 
Pnnee fomptueux 8c liberal , qui avoit inftitué 
I Ordre de la Jartiére } le Roy Jean inftitua, ou 
pluftofi renouvella l’Ordre de l’Eftoile , par une cé- 
lébré Affemblée, qu’il tint en fon Palais de Sainâ 
Ouyn près Paris , Sc ordonna , qu’au lieu que les 
Chevaliers portoient l’Eftoile fur leurs timbres ou 
a leur col , ils la feroient mettre en broderie fur 
leurs habits. Le Chapitre s’en tenoit le jour des 
Rois. Charles cinquielme ion fils voyant cét Ordre 
avily par la multitude , l’abandonna au Chevalier 
du Guet 8c à fes Archers. 

^oy que les trêves ne fiiffent pas finies, il fe 
faifoit tousjours quelque entreprife de part 8c d’au- 
tre. Les Anglois s’emparèrent de Guifnes , ayant 
par argent corrompu le Gouverneur. EdoUard s’en 
exeufa par un plaifant mot ; les trêves ejloient 
marchandes, 8c qu’il n’ avoit fait que fiiivre l’exem- 
ple xlu Roy Philippe, quia,voit voulu acheter Ca- 
lais.^ Le traiftre qui avoit vendu G^uifhes, fut pris St 
tire a quatre chevaux. 

Guy 
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Guy de NefleMarefchal de France fut desfait 8c 
pris avec Arnoul d’Endreghen 8c plufieurs gens de 
marque dans une rencontre en Guy en ne. 

En Bretagne les deux partis de Blois 8c de Mont- * 3 i’o* 
fort , quoy qu’ils n’euflent à leur tcfte que deux ^ 
femmes , le battoient tousjours à outrance. En ce 
temps-là les deffis 8c combats entre les Chevaliers 
8c les Chefs des partis contraires eftoient fort com- 
muns, mais plultoft de certain nombre quedefeul 
à feul. Aufli les nommoient-ils des batailles. La 
plus mémorable de ces années-là , fiat celle de trente 
Bretons contre autant d’Anglois. Richard Brembro 
eftoit le Chef de ceux-cy, 8c le Seigneur de Beauma- 
noirl’eftoit des autres. L’avantage demeura aux 
Bretons, 8c le plus grand honneur à leur Chef. * * Do 

L’année fuivante i^yi. Charles de Blois, qui de- Guefclin 
puis quatre ans eftoit prifonnier en Angleterre , fut 
délivré à rançon , en donnant fes deux fils en ofta- „e-fois c 
ge pour le payement; Etjufqu’àcequ’ill’euftfour- champ 
ny il s’abftint dé porter les armes. dos , & 

Les Seigneurs , qui avoientefté faits prifonniers corps 
dans l’entreprife de Calais, ayant efté délivrez, fai- 
foient la guerre avec le Marefchal de Beaujeuaux Brembro 
environs de Sainft Orner i Un jour y ayant furpris & le tua. 
le Lombard qui les avoit trahis, ils le firent efcarte- *3^** 
1er tout vif. 

Le Comte de Flandres avort refufé d’aflifter au 
Sacre, parce qu’on refufoit de luyreftituer fes trois 
villes ; neantrfioins il vint à Paris rendre hommage 
de fes terres 8c rcnouveller le Traitté de confédéra- 
tion. 

Le 6» de Decernhre arriva la mort du Pape Clément * 4 #** 
Le Cardinal Ejlienne d'cj/ilbert Limofin denaijjance 
& EvejquedeClermontlt^ fuccedale 1 1. au mepne mois , 

Û* fe fit appeller Innocent VL 

Le retour du Roy Charles de Navarre dans le 13/j* 

Royau- 
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[ Royaume y apporta une longue fuite de guerres & 

de calamitez. Il avoit toutes les bonnes qualitez 
I qu’une mefchanteame rend pernicieufes, l’efprit, 

l’eloquence , l’addrefle , la hardieflè 6c la libéra- 
lité. 

Quoy qu’il cuftefpoufë cette année ijyj. Jean- 
ne, l’une des filles du Roy, il nelai^ïapasdepour- 
l fuivrefes prétentions fur les Comtez de Brie 8c de 

, , Champagne, Scfurceluy d’Angoulefme. Charles 

d|Efpagne, à qui le Roy avoit donné ce dernier, le 
diffuadoit de luy en faire raifbn. Le Navarrois 
y malcontent fe retira dans fa Comté d’Evreuxj Et 

■Sl’ 4 » fçachant que le Conneftable eftoit dans fbn château . 
, de l’Aigle, il entreprit un coup aufliexccrable que 

hardy. Il prit avec luy une centaine de Cavaliers , 
fit efcalader le chafteau ( c’eftoit le fîxiefme de Jan- 
^ vier ) 8c poignarder le Conneftable dans fon liâ. 

, Cela fait , il eut l’infolence d’avouèr le coup , de 

s’en juftifier par lettres au Confcil du Roy, 8caux 
bonnes villes du Royaume, d’affembler des trou- 
pes, de fortifier des places, êcdefbilicitertousies 
Princes voifins à une Ligue contre la France. 

* 3 j' 4 * LeRoy diflimule. Scie flate pour l’attirer à Pa- 
ris : mais il ne veut point venir qu’aprés qu’on luy 
à accordé des conditions tres-avantagcufes , des 
terres pour la valeur de la Bric 8c de la Champagne, 
l’indépendance de fa Comté d’Evrcux de tout au- 
tre que du Roy , l’abfblution pure 8c lîmple pour 
ceux qui avoient tué le Conneftjfcle, 8c avec cela 
une tres-bonne fbmme d’argent , 8c le fécond fils du 
^ Royenoftage. 

1354. Avec ces feuretez il comparut au Parlement à 
Paris, letroifiefmedeMars. LeRoy.yféoitenfbn 
liétde Juftice, accompagné des Pairs , duLegatSc 
de quelques Prélats. Le criminel ayant demande 
pardon par un difcours eftudié , meflé deplaintes 8c 
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d’excufes, le Conneftable eut ordre derarrefter, 

! feulement pour la forme, 8c de le mener dans la 
, chambre voifine , tandis qu’on deliberoit. Puis 
auflitoftonlerelafchaàlaprieredesReynesjVeu- 
ves de Charles le Bel 8c de Philippe de Valois. Le 
1 . Légat luy fit une grave remonftrance , 8c enfuite le 

Roy le déclara abfous. 

{ Peu de jours apres, il fe retira en Normandie : 

5 mais il en fortit incontinent fans le congé du Roy , ^ m p ^ 
t 8c fit un voyage en Avignon. llalloitfuretantçà Sc 

s là, en attendant que l’Anglois fe mift en campa- loguE 
i gne, de forte que le Roy rentra dans la Normandie ayant 
J & fit faifîr fes terres. Mais comme ce Prince reve- dépofé 

t nu de Navarre par mer , eut amené des troupes qui Cantac^ 
i, ûccageoient tout , 8c que l’on craignoit une defeen- 

). te de l’Anglois , on trouva plus à propos d’ufer cHAR- 

L d’addrefle } Charles fils aifné du Roy fçût fi bien le LES IV. 

1( r’amadouër, qu’il l’appaifa, au moins en apparen- '31^* 

I ce, 8c l’amena à Paris. 
i. L’Empereur Charles va Je faire couronner à 
3 mcy ou plujloft (è<ouvrirdehontey ayant fait cette mfa- *33î* 

me pa£Uon avec le Pape , qu’il ne féjourneroit pas feulement 
^ un Jour entier dans la ville; Ce qui le mit luy CT* l'Empi- 
I xeaansle dernier mejpris. L’année jùivantel’onxiefmede 
j Ja*r\fier il fit cette célébré Confiitution , que l’on appelle 
, la Bulle d’Qr, dont les Politiques jugent bien diverfe- 
ment. 

f Un foir de Mardy gras , les Anglois furprîrent par 

I çfcaladelechafteau de Nantes, 8c la nuicSt-melme 
1 Guy de Rochefort le reprit 8c les hacha tous en piè- 
ces , en punition d’avoir violé la trêve. 

Gafton Phœbus Comte de F oix , qui avoit efpou- * 3 r J * 

i fé la fœur du Roy de Navarre , fut mis prifonnier 
au Chaftelet de Paris, parce qu’il refaloit de rele- 
ver fes terres du Roy , peut-eftre celles qu’il rete- 
voit de l’Anglois. Mais à un mois delà, on le 

mit 
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mit en liberté, a la charge qu’il iroit en Guyenne 
commander les armées du Roy contre le Prince de 
Galles. , 

^ Car les trêves ne furent pas fi-toft finies, que ce 

jeune Prince invefty de la Duché de Guyenne par 
Ion pere , commença a s’y faire connoiftre par des 
ravages & des brûlements. Il poufla les courfes iu£- 
qu a Beziers 8c a Narbonne,fans que les Chefs Fran- 
çois, fçavoir le Comte de Foix, Jacques de Bourbon 
Conncftable, 8c Jean de Clermont, qui eftoientplus 
forts que luy , s’oppolaffent à ces progrez, tant la 
jaloufie les avoit divifez. 

Son pere en mefme temps defeendit à Calais , 8c 
courut le Boulenois Sc l’Artois jufqu’à Hedin, 
dont il rompit le parc , 8c ne put forcer le chafteau ; 
mais Içachant que le Roy Jean venoit droit à luy, 
fi fe retira promptement à Calais , 8c de là dans fon 
Ifle, lans avoir refpondu au genereuxdeffy quecc 
Prince luy avoit envoyé f^re , de le combattre 
de corps à corps ou de puiflance contre puifi- 
lance. 

Le faix de cette guerre ne fe pouvoitfupporter 
fans grande defpenfe. Et alors on ne levoit point de 
fubfides extraordinaires, Ênsleconfentementdes 
Eftats , le Roy les convoqua au chafteau de Ruel, où 
leur ayant fait reprefenter la neceflité des affaires,ils 
luy accordèrent l’entretenement de 30000. hom- 
mes. Pour en avoir le fonds ils falut remettre la 
Gabelle qu’on avoit oftée , 8c de plus , impofer huit 
deniers par livre fiir les niarchandifes , 8c une cer- 
taine taxe annuelle fiir toutes fortes de revenus , foît 
en terres, foit en Bénéfices , fbit en Offices , 8c 
mefme en falaires 8c en gages des ferviteurs. 

Ces fubfides exceffifs cauferent des feditions en 
plufieurs endroits, fpecialement à Arras. Le Ma- 
rçfchal d’Endreghen y eftant entré fous apparence 

de 
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depadficateur, fe faifit d’une centaine des plus re- 
muants, dontily eneutvingtdedecapitez. 

Le Navarrois efmouvoit par tout les peuples, 
fous prétexté du bien publie. Avec toutes fts mali- 
ces neantmoins, il fut fl dupe que de felaiffer leur- 
rer par le Daufin, & de venir au chafteau de Rouen 

avec Louis Comte de Harcour, Jean 8c Guillau- 
me fes freres , les Seigneurs de Clere , de Gravülc , 
de Maubué, 8c de Préaux, 8c fept ou huit autres 
fes confederez. Un jour que le Daufin leur don- 
noit à difner , voilà le Roy qui entre par une poter- 
ne avec cent hommes bien armez, fe lailit U y 

de Navarre 8c de fa compagnie , met le Comte 
de Harcour, Graville, Maubue 8c Doublet da^ 

deuxeharretes, les mene en pleine campagne, 5c 

là leur fait trancher la telle à tous quati'e , lans aucu- 
m forme de procès. Cela fait , ü 

roisfousbonne garde au chafteauGaillardd And^ 
lis; ïoùayantefté traduit en diverfes priions , 8c 
fouventmenacédelamort, il fut conduit au cha- 
fteau d’Arleux en Cambrefis. r / i. 

Un COUP- fl violent eut des fuites tres-fanglantes. 
Philippe frere du Navarrois , 8c Gefroy treTe dn 
Comte de Harcour qui avoientbon nombre de Pla- 
ces en Normandie, y appellerent les Anglois pour 
venger l’outrage fait à leurs freres. Le Comte d Lr- 
by & le Duc de Lancaftre avec 4000. hommes com- 

mencerentlaguerreencepays-la. > » zn. 

Le Roy y alla en perfonne , leur donna la cnalie 
iufqu’à l’Aigle , 8c les ay ant efeartez dans des bois , 
mit le fiége devant Breteuil, petite bicoque qui fe 

deffenditreptfcmaincs. . r 

Dans ces malheureux temps les plus petites Miues Je 

fortifîoient, M à arrejler de grandes armées. LesMl- 
(âges mefmes fe fermaient de murailles conhe les cour Jet 
des pillards i Et cette multitude infinie de chajteaux,. 
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ne fervoit gu*d faire durer la guerre , 0“ dévorer les j^eu- 
fles par les brigands qui Je nichoieni dedans. 

il femhloit que la Noblejjê 0“ la gendarmerie irïom~ 
phoient des mij^es des pauvres gens. Leluxe, quilecroi- 
roitl najquitde ladéjàlation. Les Gentils-hommes , qui 
avaient tousjours ejié fort modefes en habits , commencèrent 
à f parer de pierreries, de perles tT de babioles comme des 
femmes, à porter Jûr le bonnet des bouquets de plumes, mar- 
que de leur légéreté , CT* à s’addonner PaJjionnémentau 
jeu, àceluydesdcKtoute la nuiSl, à ceîuy de la paulme 
tout le jour. 

Comme le Roy eftoit à Chartres où il aflembloît 
toutes fès forces, il apprit que le Prince de Galles 
avec douze mille hommes, dont il n’y avoit que 
trois mille Anglois naturels, avoit pillé le Quercy , 
l’Auvergne, le Limolin , le Berry , & marchoit pour 
en faire autant en Anjou, Touraine & Poitou. Il 
trouva à propos deluy couper chemin lurlaretrair 
te, & fit marcher fon armée le long de la Loire. Le 
Prince en eftant averty, laifiTa le chemin de Tours 
&fè retira par le Poitou : mais il ne put ufer de tant 
de diligence, <^e l’armée du Roy ne Patteignift à 
deux iïeuës près de Poitiers. LePrince le voyant 
li prés fe retrancha entre des vignes Sc des hayes 
fort elpaifles, proche du lieu qu’on appelle Mau- 
pertuis. 

Le Cardinal de Périgord Légat du Pape, jpaflà 
ibuvent d’une armée a l’autre , pour empefeher 
qu’on n’en vinft aux mains. Edouard offiroit de 
payer tout le dommage qu’il avoit fait dans fes 
courlesdepuisBourdeaux, de délivrer tous lespri- 
fonniers , & de ne porter les armes ny luy ny fes fu- 
jets defeptans contre la France. Mais le Roy Jean 
croyant la viâoire certaine , rejetta toutes ces fouC* 
jniflions ; Et aveuglé de colere, au lieu de l’envelop- 
pçr Sc de l’afïàmer ( c’eftoit un coup feur dans trois 

jours J 
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jours) s’en alla telle baiflëe avec un courage plû- 
toft de Lion que de Capitaine , l’attaquer dans Ibn 
fort le 1 9. de Septembre. Mefme par le plus mau- 
vais confeil du monde il fit mettre pied à terre à 
toute là gendarmerie , horfmis à trois cens che- 
vaux d’eflite, qui dévoient donner les premiers, 8c 
à la cavalerie Allemande qui avoit ordre delesfoû- 
tenir. 

L’embarras des hayes elpaifles empefehoit que 
ces 300. chevaux ne puflent aborder , les flef- 
ches barbues des Anglois defelperoient les che- 
vaux, & les renverfoient furies Allemands 5 Ceux- 
cy tombèrent fur l’avantgarde } Et elle fut ache- 
vée d’enfoncer par un gros des ennemis qui la vint 
charger. 

Des quatre fils du Roy qui elloient à la bataille,’ 
leurs Gouverneurs en retireront trop prompte- 
ment les trois aifnez avec huit cens lances , 8c ainfî 
donnèrent exeufe aux poltrons de les fuivre. Il n’y 
eut que Philippe le plus jeune des quatre, quis’opi- 
niafira de courir la fortune de fon pere , 8c comba- 
tit à fon codé. 

La vaillance du Roy feul fouftint le choc allez 
longtemps, 8c fi le quart des liens l’euftfecpndé, il 
eull fans doute remporté la viéloire. A la fin il fe 
rendit entre les mains de Jean de Morebeque Gen- 
tilhomme Artefien , qu’il avoit banny du Royau- 
me pour quelque crime i Philippe fon fils fut fait 
prilonnier avec luy . Il ne fut tué en cette funelle 
journée que fix mille François, mais dans ce nom- 
bre il y avoit huit cens Gentilshommes, Separmy 
eux le Duc de Bourbon , leDucd’AthenesConne- 
llable, leMarefchaldcNelle, 8c plus de cinquante 
autres fort qualifiez. 

Lejeune Prince aulfi courtois que vaillant, traît- 
ta le Roy comme fon Seigneur. Le foir-mcfme 

il 
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Û le fervit à la table , 6c tafcha d’adoucir fcs ennemis 
par des paroles civiles 8c obligeantes. Le lende- 
main, de peur que quelque accident ne luy oftait 
une fi belle prile, 8c d’ailleurs voyant que fes trou- 
pes eftoient fi chargées de butin qu’elles eftoient in- 
capables de rendre combat, il prit la route de B our- 
deaux, 8c y emmena le Roy 8c fon fils avec un pro- 
digieux nombre d’autres prifonniers. 

CHARLES DAVFINy 
L I EVTE N A NT , puis Regenty 
Agé de quelques 1 1 ans. 

C OMME il n’y avoit plus d’autorité dans le 
Royaume, 8c que le Roy avant fon départ n’a- 
voit eftably aucun ordre , tout fe trouva en une hor- 
rible confufion. LeDaufinne prit d’abord que la 
qualité de Il crût que c’eftoit aux Eftats 

Generaux de pourvoir au gouvernement du Royau- 
me, 8c à la délivrance du Roy. C’eft pourquoy les 
ayant convoquez àParis pour le if. d’Oélobre, il 
leur propofà ces deux chefs. 

Maia il arriva lors, ce qui arrive tousjours dans 
les dcfordres , quand les peuples ont efté maltraittez 
durant la profperité. Au lieu d’afliftances il ne trou- 
va que des plaintes 8c de l’aigreur. Us ne voulurent 
rien délibérer enprefence de les Commiflaires i ils 
demandoient qu’il euft à deftituer le Chancelier , 
c’eftoit Pierre de k Foreft Archevefque de Rouen , 
Simon de Bucy Premier Prefident, 8c fix ou fept 
autres Officiers , qui avoientmaladminiftré les Fi- 
nances} Q^il délivrait le Roy de Navarre, 8c qu’il 
fe gouverné par un Confeil qu’ils luy choifîroient , 
moyennant quoy ils luy entreticndroient trente 
mille hommes , mais payez par leurs mains. 
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Cependant ils eftablirent un Confeilpour Tad- 
niiniftration du Royaume, dont Robert le Coq E- 
vefque de Laon eftoit le Chef, 8c commirentdes 
gens à leur dévotion pour manier les Finances. Le 
Daufin n’ayant pu les flefchir , ny biaifer leurs refo- 
lutions, joüad’addreflepourrompre l’Affemblée, 
& fous divers prétextes obligea les'Deputez des vil- 
les de fe retirer. Après, il en envoya d’autres par 
tous les Bailliages 8c Senefchauflees, pour leur de- 
mander quelque fubvention, efperant que chacun 
en particulier n’oferoitluy defnier ce que tous en- 
fcmble luy refufoient hardiment. 

Durant la confulion , chacun s’imaginoit avoir le 
temps propre pour recouvrer fes droits 8c fes pri- 
vilèges. La Noblefle commençoit de s’allier avec 
les villes : lé Daufin trouva les moyens de la deftour- 
ner de cette union 8c de l’attirer à fby. Les villes 
d’autre cofté entrèrent en deffiance contre les Gen- 
tilshommes , fi bien que pour fe préferver d’eftre 
pillées par la gendarmerie à qui on donnoit toute 
ucence, elles commencèrent à fe fortifier. Spécia- 
lement celle de Paris , qui drellà des chaifnes par fes 
rues, repara fes foffez 8c fes murailles, 8c enfer- 
ma tout le quartier de la rue Sainét Antoine 8c de 
Sainft Pol , qui auparavant n’eftoitque Fauxbourg. 
Eftienne Marcel Prevofl: des Marchands , 8c Ronfac 
Efchevinavoienttout pouvoir fur le peuple, 8c le 
gouvernoient à leur fantaifie. 

Le malheureux Gefroy de Harcouravoit vendu 
fes terres de Normandie à l’Anglois pour en jouir 
apres fa mort , déshéritant Louis fon neveu , par- 
ce qu’il n’avoit pas voulu prendre les armes contre 
fa patrie. II avoit quelques troupes à Sainà Sau- 
vwr le Vicomte , d’où elles faiioient des courfes 
j^qu’aux fauxbourgs de Caen, 8c mefme jufqu’à 
Evreux. Les Eftats aflemblez à Paris y avoient en- 
voyé 
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voyé quatre Capitaines pour luy tenir tcfte, con- 
tre leftîuels s’eftant mis en campagne prés de la vil- 
le de Coutances, il fut desfait & tué. Si on Teufl: 
pris en vie , on luy euft fait porter fà telle fur un ef- 
chaffaut , il ayma mieux mourir les armes à la 
main. 

Le Duc de Lancallre & Philippe de Navarre , qui 
faifoient la guerre en Normandie avec Philippe 
d’Evreux, n’ayant fçûpalTer la Loire pour aller le- 
courir le Prince de Galles , dans le danger où il étoit 
avant la bataille de Poitiers , s’elloient rabatus en 
î 3 S Bretagne . Le Duc y mit le liège devant Rennes le 

3 . Décembre de cette année 1 3 y 6. mais la place fut ! 
fi bien deffenduc , qu’il n’y pût rien gagner en dix 
mois de temps. ^ ^ ! 

A l’exemple du Souverain qui avoit plus fongé à :< 
l’aggrandilTement de fa puilTance qu’au bien pu- < 
blic , tout le monde ne fe foucioit que de fon inter- j 

elî particulier , 8c renverfoit tout pour y parvenir. 

Les Députez que le Daufin avoit envoyez parles t 

Provinces n’en rapportèrent que des griefs > lefeul t 

pays du Languedoc , pour avoir ellé moins foulé a 

que les autres , tefinoigna un deuïl public de la cap- ti 

tivité du Roy , 8c offrit de foudoyer cinq mSIe t, 

chevaux pour fon fervice ; les autres refuferent ^ 

tout, à moins qu’on ne le fill ordonner par les 
Eftats. ^ ^ i 

Le Daufin avoit commandé de fabriquer quel- ç 

ques nouvelles monnoyes : mais e liant allé à Mets i 
conférer avec l’Empereur Charles IV. fon coufîn , 

' qui prenoit grande part aux interells de la Maifon : 
de France, le Duc d’Anjou, qu’il avoit lailfé à Pa- 
ris, fut contraint par Ellienne Marcel d’en furfeoir > 

le cours. 

IJJ7, Ayant befbin de quelque autorité publique pour ; 

fe faire déclarer Regent , il avoit convoqué les t 

Eftats ] 
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Eftats , au de Février à Paris > ils furent tenus aux 
Cordeliers > mais il n’en put jouir , non plus que la 
première fois» Ils forcèrent le Chancelier la Foreft 
de quitter les Sceaux , chalîerent tous les principaux 
Officiers des Finances , firent faifir 8c annoter tous 
leurs biens, Sc, fur les chaudes rcmonftrances de • 
Robert le Coq Evelque de Laon , delàpointerent 
tous les grands Officiers du Roy aumei mefme ceux 
du Parlement, horfinisfeize. Le Daufin n’y trou- 
vant pas fon compte, remit l’Affemblée à quinze 
jours après Pafques. 

Soit ^ue Pincommodité de la faifon , foit qfie 
I avidité des Gafeons , dont^ chacun demandoit 
autant de recompenfe que lîluy feul euft gagné la 
bataille 8c pris le Roy , ne permit pas aux Anglois de 
l’emmener hors de Bourdeaux 5 II y palla tout l’hy- 
ver , mais régalé 8c fer vy comme s’il euft elle dans 
fà Cour mefme. 

Au commencement d’ Avril on le transfera en 
Angleterre , ou il fut traitté avec autant d’honneur 
& de refpedl , que s’il y euft efté rendre vilite à 
Edoiiard. On lui fit une entrée à Londres, ileftoit 
monté fur un cheval blanc , marque de Souveraine- 
té, 8c le Prince de Galles à la gauche lur une petite 
haquenée. On le logea dans l’Hoftel de Savoy e, le* 
Roy , la Reine 8c les Grands le vilîtoient , 8c on lujr 
laiftbit toute forte de liberté. Cependantlesinftan- 
tes médiations du Pape impetrerent une trêve pour 
deux ans entre les deux Couronnes , dans laquelle 
Jean de Montfort 8c Philippe d’Evreux ne mrent 
pas compris. 

Le Duc de Lancaftre avoit juré, de ne point partir 
de devant Rennes, qu’il ne tuft entré dedans, 8 c 
qu’on n’euft veû fes Bannières arborées fur les 
rempars j Comme fon armée apprehendoit un 
fécond hyver qui approchoit 5 8 c que d’autre 
Part. IL C cofté 
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cofté les afliégez eftoient réduits à la famine. Ber- 
trand du Gueiclin trou va un expédient pour fauver 
le ferment du Duc , c’eftoit qu’il y entreroit luy 
dixiefme, &: quefa.Banniéreferoit mifefurla por- 
te pour quelques heures. Pour conclure ce Traitté 
on fit une trêve entie les deux partis, qui devoit du- 
rer jufqu’à l’an 1 360. 

Les bandes des gens de guerre n’eftant ny li-, 
centiées ny payées , les pillards s’aflembloient avec 
toute forte de mefehants garnements , 8c couroiènt 
impunément les Pi'ovinces , le plat pays cftant ' 
abîndonné à leur mifericorde. Il y enavoit cinq 
ou fix differentes , dont la plus redoutable efloit 
celle d’un Arnaud de Cervoles, quife faifoit nom- 
mer l’Archipreftre. Il entra dans la Comté d’Avi- 
gnon , força le Pape de racheter le pillage de fes 
terres par la fomme de 40000. efeus , 8c enfuite de 
luy donner l’abfolution , 8c de le traiter à la ta- 
ble avec autant d’honneur que s’ileuft efté Prince 
Souverain. 

Les gens commis par lesEftats pour l’adminî- 
Aration des Finances , firent bien-toft.connoifire 
qu’ils ne l’avoient pas prife pour en dépoffeder les 
mefehants, mais pour avoir eux-mefmes leur part 
au pillage. AulTileur conduite non moins crimi- 
nelle que celle des Officiers qu’on avoit tant blâ- 
mée, deferia fort le choix, 8c par confequent l’au- 
torité des Eftats. 

LcDaufin eftant donc encore fortifié par l’arri- 
vée des Comtes de Foix 8c d’Armagnac, 8c de 
grand nombre de Nobleffe, fecoüa enfin leur tu- 
telle, & fit que le Coq fe retirant en fon Evefché le 
laiffa le plus fort dans Paris. 

Mais incontinent après, leNavarrois futtiréde 
prifon par les intrigues de fes gens , qui efcalade* 
rent le chafteau d’Aneux, où il elloit détenu. Ce qui 

nefc 
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ïic fe fit pas fans intelligence avec les Seigneurs de 
Pequigny , à qui le Roy Jean avoir commis la garde 
de ce Prince. Alors le Coq revint, 8de Confeil 
reprit plus de force qu’auparavant. 

Le Daufin n’apprehendoit rien tant que la 
malignité de ce Prince , irritée par une longue 
prifon : neantmoins les importuniiez du Con- 
ieil eibbly par les Eifats , & l’interceffion des 
deux Reynes Douanières , Jeanne êc Blanche, 
l’obligèrent de luy donner un lauf conduit, avec 
■quoy il vint loger en l’Abbaye de Sainél Germain 
des Prez, accompagné de grand nombre de fes 
amis. 

^ Quelques jours après, ayant fait publier par la 
ville qu’il vouloir entretenir le peuple le jour de 
Sainéè André , il fe trouva plus de dix mille hom- 
mes dans la place des Lices, qui efioit entre l’Ab- 
baye S. Germain 8c le Pré aux Clercs. Il monta 
fur 1 efchaflàut , d’ou le Roy avoir accouflumé de 
regarder les combats en champ clos } 8c là il re- 
monftra avec une éloquence pathétique, l'injuftice 
8c la dureté de fa prifort , la tyrannique exécution 
defesamis, le zele qu’il avoir pour le bien de l’E- 
ftat } Et fur tout il fit valoir fa grande affedlion pour 
la deffenfe de Paris , qui en eftoit la capitale. 

Sa harangue flateufe chatouilla d’autant plus le 
peuple , que depuis quelque temps il n’eftoit traitté 
que de rigueurs. Le lendemain il fut reçû dans la 
ville, le Daufin 8c luy s’entrevirent dans un lieu in- 
diffèrent. Le Coq Chef du Confeil, lePrevoft des 
Marchands , l’Univerfîté mefme , preflérent tant le 
Daufin de luy donner fatisfaélion , qu’il falut luy 
accorder tout ce qu’il luy plût. Toutefois quand 
il voulut rentrer dans fes Places, ceux qui y con- 
mandoientpour le Roy refuferent de les rendre aux 
Commiflàircs du Daufin. 

C a 
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Sur ce refus il recommença la guerre. Si TAn- 
gloisl’euft; afllfté puiflàmment, il eufl: boulevcrfé 
tout le Royaume ; r(iais comme il avoit laifle échap- 
per dans fa hai'angueau peuple, qu'il avoit plus de 
droit à la Couronne de France^ que ceux qui la difputoient,i\ 
ne lui donna que des fecours capables feulement de 
tirer la guerre en longueur, afin que les deux partis 
réduits a la derniere toiblefle , fubilfcnt le joug qu’il 
leur voudroit impofer. 

Le zele que le Prevoft des Marchands avoit pour 
la liberté publique, trouvant de trop fortes oppofi- 
tions, dégénéra, (peut-eftre malgré qu’il en euft j en 
une faélion manitcllc & tres-pernicieufe. La mar- 
que en eiloit un chaperon my -party de rouge 8c de 
pers, qu’il donna pour eftrenncs au peuple de Paris. 
Lequel eltant divifé 8c inconfiant en fes affeélions , 

- quelquefois applaudilfoit au Daufin qui le haran- 
guoit en place publique, puis auflitofi retournoit 
afonMagifirat, qu’il croyoit tres-bien intention- 
né , 8c d’autrefois demeuroit indifférent. 

Pour la troifiéme fois les Eftats furent convo- 
quez à Paris. Le Daufin defirant s’en rendre le Mai- 
ftre , aflembla des troupes autour de la ville , les 
Navarrois en avoient aufli qui tenoient la campa- 
gne. Ce fafeheux voifinage incommodoit fort 
Paris & les environs , Marcel en rejettoit la faute 
fur le Daufin i Et luy s’en defehargeoit fûr le Na- 
varrois. 

Sur cette querelle un des Partifans de Mar- 
cel , nommé Perrin Macé Changeur du Tre- 
for , maflacra Jean Baillet Treforier de Fran- 
ce, 8c , le coup fait , fe retira dans l’Eglife de 
S. Jacques de la Boucherie. Le Daufin com- 
manda au Marefchal de Clermont , à Jean de 
Chiions Senefchal de Champagne , 8c au Pre- 
vofl: de Paris de l’en tirer par force 8c de le met- 
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trc enjuftice. Us l’arracherent de là , & lePrevoft 
de Paris luy fit couper le poing , & l’envoya au 
gibet. 

Les Eglifes alors eftoient des afyles inviolables; 
le Cierge & le peuple s’efchaufFerent de ce qu’on 
avoit arraché un criminel du pied des Autels , 8c 
l’Evefque de Paris excommunia ceux, qui avoient 
commis cét attentat. Enfuite dcquoy, Marcel ayant 
armé 3000. hommes des meftiers , qui tous por- 
toient des chaperons my-partis , entra dans le Pa- 
lais où eftoit logé le Daufin , 8c fit mallacrer ces 
trois Seigneurs en fa prefence. Ce ne fut pas tout, 
ille contraignit d’avouè'r le fait dans les Eftats , qui 
iè tenoient aux Auguftins , 8c dans le Parlement î de 
fouffrir le retour du Navarrois dans la ville; 8c de 
luy accorder des terres 8c de grands defdomma- 
gements ; Neantmoins les autres villes refuferent 
de s’unir avec Paris, autrement que pour le fervice 
du Roy. 

Le Navarrois,. apres avoir demeuré quelque 
temps dans Paris , 8c penfant s’en eflre bien afiüré, 
enfortit pour donner ordre à fes autres affaires. Si- 
toft qu’il fut dehors ,, le Daufin ne perdit point de 
temps 8c fe fit déclarer Regent par le Parlement. 
Depuis , tous les adtes fe firent fous fon nom , fans 
parler de celuy du Roy ; Et l’on ne fcellaplus du 
petit SSau du Chaftelct , dont on fe fervoit en ibn 
abfence, mais d’un grand Seau, qui fut fait exprès 
pourlaRegence. 

Il ne vouloir plus eftre à la mercy des Parifiens 
ny des Eftats Generaux , il trouva meilleur d’en 
tenir de particuliers ; Ceux de Champagne à Vertus, 
8cceux de Picardie à Compiegneluy accordèrent 
quelques contributions. Les Pàrifiens offenfez 
qu’on les mefprifoit , tachèrent de fë failir des 
portes d’alentour de leur ville. N’en ayant pû 
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venir à bout, ils achevèrent de la fermer de murs, de- 
puis l’endroit où eft la Baftille jufqu’à la tour du' 
Bois prés du Louvre , bouchèrent toutes les portes 
du collé de- l’Univerlité , horfmis celle Sainct Jac- 
ques , & depuis cette porte-là jufqu’à celle de Nelle, 
firent creufer des folfez au devant des murailles i 
car auparavant il n’y en avoit point. 

Pendant cette Anarchie , la NobleUe 8c les au- 
tres gens de guen-e exerçoient toutes fortes de vio- 
lence fur les pauvres peuples de la campagne. Ces 
malheureux batus , pillez , courus comme des 
belles fauvages i n’ayant la plufpart pour retraite 
que les bois , les cavernes , 8c les marais , firent 
comme ces Lièvres, qui ellant aux abois fe jettent 
au col des Lévriers ; ils s’attrouperont par grandes 
bandes, 8c relblurent d’exterminer tous les Gen- 
tilshommes. 

Cette fureur commença dans le Eeauvoifis , & 
eut pour premier Chef un payfan nommé Qaiilet. 
On la nomma laJacq.ucrie, parce que les Gen- 
tilshommes lors qu’ils pilloient le paj làn l’appel- 
loient par raillerie Jacques bon homme. Si les villes 
fe fulTent jointes o ces rullres , c’clloit fait de la No- 
blelîe 8c de l’Ellat Monarchique, aulfi bien qu’en 
Suilfej mais pas une ne leur ouvrit les portes, de 
crainte d’ellre pillée. Ils en tenteront plufieurS inu- 
tilement, ruinèrent tous les petits cha/leaux du 
pays, entre autres celuy de Beaumont fur Oyfe, 
6c fe rendirent Maiftres de Senlis : mais durefteils 
commirenttantdecruautezphisque brutales, que 
la Nobleffe de tous les partis, François, Anglois, 
6c Navan'ois , fe rallia contre eux. Le Roy de Na- 
varre desfit la troupe deCaillet, qui ayantefté pris 
eut la telle trenchée. Le Daufin en mit en pièces 
plus de vingt mille , 8c ce fouflevement s’appaila 
tqutd'un coup. 
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Tandis que le Daufin eftoit allé du cofté de Sens , 
ayant laifTé le Comte de Foix dans la partie delà 
ville de Meaux que l’on nomme le Marché : les 
Parifiens qui avoient grand intereft de s’afliirer de 
cette clef de la Marne, envoyèrent quelques trou- 
pes fous la conduite d’un Efpifier, pour s’enfailir. 
Le Maire de Meaux leur ouvrit les portes : mais 
comme, les uns Sc les autres attaquoient le Mar- 
ché, le Comte fortit fur eux avec de la cavalerie 
ficlestailla tous en pie'ccs. L’Efpicier y fut tué, la 
viUe fàccagée & brullée , le Maire Sc.quelques Bour- 
geois décapitez. 

Contre la promeflé donnée au Daufin, le Na- 
varrois s’approcha de Paris , 6c s’eftant abouché à 
Sainâ: Ouïn avec Marcel , entra dans la ville 6c ha- 
rangua le peuple, qui le déclara fon General. Mais 
la Noblellfe indignée de voir qu’il la careffoit moins 
que la Bourgeoifie , l’abandonna , 6c dans une 
Aifemblée qui fut tenue à Compiegft , promit 
toute affiftance au Daufin pour afliéger Paris. Les 
faéfieux en eftant avertis, obligèrent l’Üniverfité 
d’aller vers ce Prince luy demander pardon pour 
euxi offrant telle amende qu’il luy pîairoit , leur 
vie 8c leur honneur fauf } A quoy n’ayant point 
voulu entendre , à moins qu’ils ne luy livraflent 
douze des principaux mutins, ilsfe reünirent tous 
cnfemble le plus fort qu’ils purent, 8c s’attachèrent 
entièrement au Roy de Navarre. 

Les amis du Daufin s’eftant accréditez dans la 
ville, firent prendre des ombrages à la Bourgeoi- 
fie, de ce que le Roy de Navarre y avoit introduit 
quelques A ngloisj Elle maffacra une partie de ces 
Eftrangersj Marcel pourfauver lerefteles mit en 
prifon, puis les laiffa évader. Ils fe retirèrent à 
S. Denis, d’où ils vengeoient cruellement la mort 
de leurs compagnons fur tous ceux de Paris qu’ils 

Ç 4. pott: 


w oi:. 


i3j8. 


X3î8. 


Abrégé Chronologi e , 
pouvoient attraper. Le peuple , /ans vouloir enten- 
dre les harangues du Navarrois, le contraignit luy 
& Marcel de le mener de ce co(lé-là pour les ache- 
ver ; mais /oit par la trahifon de ces deux Chefs ou 
autrement , les Anglois les attirèrent dans une em- 
bu/cade , 8c en tuerrat plus de lîx cents , le foir com- 
me ils s’en revenoient tous en defordre. 

13/8. Ce /ànglant el'chec redoubla les /bupçpns Scies 
crieries du peuple , Marcel 8c fes parti/àns crai- 
gnant d’cflre enfin livrez au Daufin, confpirerent 
de livrer plulfoft la ville au Navarrois, enl’yintro- 
. dui/hnt de nuidt par la Bafiille. Mais comme les 
amis du Daufin avoient tousjours l’oeil 8c l’oreille 
au guet, un Jean Maillard 8c un Pépin des Elîards 
cjui en eftoient les Chefs, fiicntfibien leur partie, 
qu’ayant alTemblé leurs gens fur le poindî: que 
Marcel devoir executer/bn coup, ils le tuerent luy 
8c ceux qui l’accompagnoient , avant qu’il euft pû 
ouvrir les^rtes. 

1458» Son corps fut trai/hé par les rues , 8c fa mort 
fuivie du mafiacre , du fuppjice 8c du bannifle- 
ment de plufieurs de fes amis. Entre autre de Ron- 
/àc Efehevin, de JolTerand Treforier du Roy de 
Navarre, 81 de Gaillard , qui avoit livré le chafteau 
du Louvre, tous lefquels perdirent la telle en Grève. 
Après , la tacc des affaires changea entièrement , les. 
chaperons my -partis furent jettez au feu, 8c le Dau- 
fin rentra dans Paris le 24* jour d’Aoull. 

ijjg. Mais le Navarrois outré de la mort de fes amis 8c 

defes Oihciers, protefia, qu’il n’auroit jamais de 
paix avec les Princes de la Maifon de Valois , 8c qu’il 
.ne les rcconnolffoit plus pour Souverains. Dans cet- 
te colere il alTembla des forces de tous collez, en- 
voya deflîer le Daufin, bloqua Paris par eau8c par 
terre, 8c appelh à fon fccours le Captai deBuchSc 
Robert Knollcs Capitaine Anglois. 

» Ccluy- 




J E A N L R O Y Lr 

Celuy-cy nonobftant la trêve faifoit d’horribles 
ravages par tout , particulièrement en Auxerrois 
& en Champagne. Or ayant elle chafîé de devant 
TroyesparleComtede Vaudcmont, il vint join- 
dre le Navarrois dans l’efperance de piller Paris* 

Ce fut alors qu’ils bruflerent la ville de Montmo- 
rency , qui n’étoit pas des plus petites, comme on le 
voit à fes ruines , tandis que Philippe de Navarre 
couroit la Picardie & faifoit plulieurs entreprifes 
fur les villes , qui avortèrent toutes. 

Le Daufin n’ofbit fortir de Paris, de peur qu’on 
n’y rappellall le Navarrois, lequel y avoit encore.des 
amis en grand nombre. Cependant, comme il ne 
pouvoit mettre aucun ordre nulle part , toute la 
France eltoit au pillage des gens de guerre, aufli 
bien des François que des Anglois. Or à l’heure 
que la ville de Paris edoit réduite à la derniere 
difetey 8c qu’il dêpendoit du Navarrois de donner 
le coup mortel à la France, fon cœur fut touché 
en un moment, fans qu’on en pûfl: deviner d’au- 
tre caufe, qu’une grâce extraordinaire de Dieu 
fur ce Royaume. De telle forte qu’il fit fon 
accommodement avec le Daufin, 2cfe remit pref- 
que de toutes fes prétentions à fa volonté, malgré 
les confeils 8c la refiflance de fon frere, lequel le 
quitta 8c fe retira vers les Anglois à Sainél Sauveur 
le Vicomte. 

Cette Paix fauva la ville de Paris, mais ne foula- 
gea point les Provinces circonvoifines * , car les 
garnifons des places qui avoient tenu pour le Roy Beaûfi 
de Navarre fe déclarèrent pour l’Anglois, afin de fe.Nor- 
continuer leurs pillages- Le Seigneur d’Auberti- mandie, 
cour Hennuyer ravageoit la Champagne par le mo- Picardie , 
yen de plufieurs chafteaux , qu’il tenoit fur la 
Marne 8c fur la Seine : Broquard de fene-^"^ç^ 

■ ftranges Chevalier Lorrain , attiré au fervice 
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de France avec foo. aventuriers qu’il avoit à fes 
gages , en délivra le pays, l’ayant desfait 8c pris en un 
grand combat prés de Nogent fur Seine : maislui- 
mefme y devint un plus rude fléau , defolant 8c 
bruflanttout, jufqu’à cequeleDaufinluieuflpayé 
la folde de les troupes. 

Durant toutes ces guerres des ^nglois y jufqu'àceque 
Charles yll. les eufl chafjèsi de la France , ily eut quan- 
tité de ces Capitaines , dont les uns payaient leurs Compa- 
gnies de leur argent , C27* lesioüoient à qui plus leur en don- 
noit , les autres les entretenaient du pillage qu'ils faifoient in- 
différemment fur tous les partis On nommait ces derniers , 
brigands; Ceux qui les commandaient eFloient des joldats 
de fortune j Qmnd on les attrapait on ne leur faifbit point de 
quartier. 

Il y avoit làns celle lùrle tapis despropofîtîons 
de Paix entre les deux Couronnes. Le Roy |ean, 
quoy qu’il euft toute liberté, mefme de la chafle 
8c de toutes les galanteries , s’ennuyoit fort de 
fa prifon j Neantmoins il fe remettoit aux Ellats 
defon Royaume des conditions que l’Anglois luy 
propofoit pour fa délivrance. Les Eltats alTemblez 
à Paris pour cela (ce fut au mois de May) les trou- 
vèrent fl rudes, que tout d’une voix ilschoiflrent 
pluftoft la guerre, 8c offrirent de grands fecours 
pour la faire : mais ils ne purent pas cftre levez 
fi-toft. 

L’An^Iois pîcqué de leur refponfe , alTembla une 
effr O) able armée , il y avoit onze cents vailTeaux , 8c 
prés de cent mille combatans, defeendità Calais 
avec fes quatre fils 8c fe mit en marche , nonobftant 
quelafaifonfufl: fort avancée. On luy laiflateniir 
la campagne tout à fon aife : les villes eftoient li 
bien munies qu’il n’en pût prendre pas une, ny 
Saint Orner, ny Amiens, ny Rheims, oùilpenlbit 
fc faire facrer Roy de France, ny Châlons. La 
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Bourgongne fe racheta du pillage pour deux cents 
mille florins, &. des vivres pour ibn camp. LeNi- 
vcrnoiscomporademerme, la Brie & le Gaftinois 
furent ravagez. 

Sur la fin du Carefme il vint camper à feptiieiiès 
de .Paris, entre Chartres 8c Montlehery } Et ne 
voyant aucune démarché qui approchait de fes de- 
mandes , il planta le piquet tout contre les portes 
de la ville , à deflein d’obliger les François de parler 
ou de combatre. 

Lors qu’il y eut demeuré quelque temps fans 
pouvoirgagner ny l’un ny l’autre , ilrebroufla vers 
laBeauflTe, refolude rafraifchir fes troupes le long 
desbordsdelaLoire, 8c en cas de quelque dilgra- 
ce , de fe retirer en Bretagne. 

Le Cardinal Simon de Langres Légat du Pape, 
& les Députez du Daufin fuivoient tousjours fon 
camp , 8c le follicitoient inceflàmiiient pour la 
Paix. Un jour qu’il eftoit campé dans le pays Char- 
train, il s’éleva un orage efpouventable avec tant 
d’efclairs 8c de tonnerres , 8c une defcharge de grê- 
le fi grofle , qu’elle blella grand nombre de fes 
gens 8c tua plus de mille chevaux. Il prit ee prodi- 
ge pour un commandement du Ciel, 8c fe tour- 
nant vers l’Eglife de Noftre-Dame de Chartres, 
que l’on voyoit de cinqoufix lieues loin, promit 
a Dieu d’achever la Paix. D’ailleurs le Duc de 
Lancaftre 8c les Seigneurs Anglois l’en prelToient 
tres inftamment, parce que fon armée elloit fort 
débiffée , 8c qu’il avoit emmené toutes les forces 
d’Angleterre. 

Les Députez de part. 8c d’autre fe rendirent le 
premier de May au village de Bretigny, qui eil à une 
fieuë de Chartres. En cét endroit, traittantau 
nom des fils aifnez des deux Rois j ils arrefterCnt 
tous les Artides dans huiét jours. D'uh cojléçn don- 
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noh à Vt^nglois a'vec ce qu'il tenoitdcsja, tout /e Foi- 
tou j la Saintonge , la Fochelle O" pays d'^ulnis , /’c^n- 
goumois, le Périgord y le Limofîn y le Quercy J' jégeuois 
Gr la Bigarre en toute Souveraineté, outre Calais, les 
Comtek d'Oye , de Gutfnes CT de Pontieu ; O" trou mil- 
lions d'or de rançon , payables à trois divers termes, pour 
le Boy Jean-, lequel fèroit amené a Calais O" mis en liber- 
té , après la rejlitution des places , CP~ en donnant pour ojia - 
ges fis trois fi/s puifnex , fin fiere Philippe , CT* autres Prin- 
ces du S ang ; outre cela trente que Comtes, qu'il uflres Cbe>- 
valiers , CT deux Députés: de dix-neuf villes , dontlesnoms 
ejioient exprimez . D'autre part , le l{oy d'^yingleterre re- 
nonçoit au titre de P^y de France, O" généra ’ement a toutes 
fes autres prétentions^ 

En attendant que les deux Rois puflènt rati- 
fier le Traitté, on accorda destréves pour un an. 
Au mois de Juillet le Roy Jean fut amenda Calais, 
où il fut aulfi-toft vifité par fes enfans , & y de- 
meura jufqu’au lye d’Oéfobre qu’Edoüard s’y 
cftant rendu, tous deux jurèrent la Paix folemnel- 
lement. 

Celle du Roy d’Angleterre avec le Comte de 
Flandres, SccelleduRoy de Navarre avec le Roy 
Jean, furent faites aufli au mefme lieu. Scia der- 
rière jurée par les deux Philippes , freres de ces deux 
Rois ; les Traitez fuient confirmez par le Sainét 
Pere, fous peine des Cenfures EeelefiaiHques au 
premier contrevenant. 

LeRo)kJcan forty de captivité le 14^ Oétobre, 
au bout de quatre ans 8c un mois , alla rendre grâces 
à Dieu dans l’Eglilc de Sainél Denis en France, 
Là il reçût en grâce le Roy de Navarre , qui le vînt 
faluër. Le 1 3e de Décembre il fit fon entrée à Pa- 
ris, 8cla ville lui tefmoigna fà joye parunprefent 
de mille marcs de vaiflélle d’argent. 

L’extrême ncceflité qu’il avoit de finances pour 
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payer fa rançon, fit fuccomberfbn généreux cou- 
rage aune lafeheté, que l’on crût plus prejudiciable - 
à l’honneur de la Noble Maifon de France , que le 
Traitte'mefme de Bretigny ; C’ell: qu’il vendit fz 
fille à Jean Vifeomtede Milan fix cents mille efeus 
d’or, pour la marier à fon fils G aléas. 

Quoy que la Couronne de France 8c la Souve- 
raineté ne vinft qu’à l’aifné feul, 8c ne fe divifa/l 
point entre les cadets , neantmoins on leur donnoit 
des partages en terres qui eftoient entièrement à 
eux , qui palfoient à leurs filles avifll bien qu’à leurs 
fils, 8c dont ils pouvoient difpofcr comme de leur 
propre. Or le Roy pour tenir le corps du Royaume 
plus puiflant , 8c que l’on n’en détachaft plus les 
grandes Provinces , pour ces partages , ou par quel- 
que Traitté, unit infeparablement à la Couronne 
1 es Duchez de N ormandie 8c de Bourgongne , 8c les > 
ComtczdeToulouze Sc de Champagne, par Let- 
tres données au chafteau du Louvre au mois de No- 
vembre de l’an 1 3 6 1 . 

Aux Feftes de Pafques precedentes, la mort avoir 
ravy le jeune Philippe Duc de Bourgongne , 8c 
efteint en luy la première Branche de ces Ducs , la- 
quelle en avoit produit douze, 8c duré 350. ans. 11 
ne lailla point d’enfants , Marguerite de Flandres fa 
femme n’ayant encore qu’onze ans 8c luy que 
quinze. Il eftoit petit fils du Duc Eudes I V. 8cfils 
de ce Philippe , qui avoit ertétueauficged’Aiguil- 
lon, 8c de Jeannede Boulongne, qui en fécondés 
nopces avoit efpoufé le Roy Jean, 8c eftoit morte 
l’année derniere. 

Celles des terres de ce Prince qui venoient du 13^1* 
cofté maternel , retournèrent aux heritiers de cet- 
te ligne : fçavoir , la Comté d’Artois Sc la Franche- 
Comté à Marguerite fille de Philippe le Long ^ 

de la Comtelfe Mahaut , 8c femme de Robert . - 

C 7 Comte 

y 
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Comte de Flandres, partant aycule de la femme que 
ce jeune Duc Philippe avoit efpoufée. Boulogne 
& Auvergne allèrent à la Maifon de Boulogne. 
Q^ant au Duché de Bourgogne , . le Navarrois le 
vendiquoit comme ellant fils de Jeanne, fille de la 
Reine Marguerite , qui eftoit femme du Roy Louis 
Hutin , & fille aifnée du Duc Robert pere d’Eu- 
des IV. Duc de Bourgogne. Mais le Roy mit la 
maindcflus, commceftant, difoit-il, plusproche 
parent d’un degré , eftant fils de la fécondé fille du 
Duc Robert, là où le Navarrois n’elloit que petit 
fils del’aifiiée. 

Quelques-uns veulent dire, qu’il n’entendoitpas 
bien fes droits , 8c qu’il de voit recueillir cette Duché 
comme Souverain, Scfouftenir que la Bourgogne 
étoit un fief mafculin , qui lui revenoit faute d’hoirs 
malles. 

Les troupes de tous les partis n’évacuerent les 
places qu’avec bien de la peine, & faifoient les mê- 
mes ravages que durant la guerre. Les Gafcons & 
les Bretons couroient l’Anjou, le Poitou & la Tou- 
raine. Les bandes de ceux qu’on nommoit les 
Tard-venus , conduites par quelques Gafcons, 
ayant traitté de même la Champagne , la Bourgo- 
gne , le Mafconnois ôcle Lyonnois , desfirent en ba- 
taille à Brignais prés de Lyon , Jacques de Bourbon 
Comte delà Marche, à qui le Roy avoit donné or- 
dre de chafticr leurs voleries. Après cela elles fe 
diviferent en deux bandes , dont l’une fut emmenée 
pour de l’argent en Italie par le Marquis de Mont- 
ferrat , qui avoit j^erre contre les Vifcomtes de 
Milan i l’autre s’acharna fur le Mafconnois, 8c ne 
s’en deftacha que lors qu’elle fut entièrement gor- 
gée comme une fang-fuë. 

Ceux qui levoient les impofts 8c la Gabelle, ne 
tourmentoient pas moins les peuples que les autres- 

voleurs^ 
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voleurs. La vexation fut fî horrible qu’une infinité 
de familles quittèrent la France , 8c allèrent cher- 
cher ailleurs une meilleure patrie. 

Ceux qui fe pouvoient garantir de ces miferés ne 
fçavoient où trouver d’afyle contre la pefte, qui de- 
puis fept à huiél ans fe rengregeantàdiverfesrepri- 
les, ffappoit indifféremment toutes fortesdeper- 
fonnes dans les^illes 8c dans les champs. Il en mou- 
rut cette année neuf Cardinaux 8c feptante Prélats 
dans la Cour du Pape, 8c plus de trente mille per- 
fbnnes dans Paris. 

Les Juifs pour la cinquième fois furent rappeliez 
en France, autre fléau pour ajoufter aux impolis, 
à la pefte 8c à la famine. 

C’eftoit le droit , ou pour mieux dire la licence 
pratiquée de tout temps par les François , de fe 
pouvoir faire la guerre pour leurs querelles par- 
ticulières ; le Roy le deffendit à tous fes fujets, 
jufqu’àceque les ennemis fuflent hors du Royau- 
me. Et depuis il ajoufta à fon Ordonnance des 
prohibitions de tous duels, défis 8c port-d’armes , 
aufll bien durant la paix que tandis qu’il feroiten 
guerre. 

Nonobftant fes deffenfes, il n’oià pas prendre 
connoiflancc de la cruelle guerre quilerenouvclla 
entre les Comtes de Foix 8c d’Armagnac , parce ' 
u’il craignit d’offenfer le Roy d’Angleterre , dont 
ils eftoientVaflàux pour les terres, quieftoienten 
conteftation entre eux. 

Nous avions obmis de marquer cy-defTus comme 
le différend pour la lùcceflion de Gafton de Bearn , 
avoitfait naiftre cette fanglante querelle entre cçs 
deux Maiibnsi Que ce Gafton , qui mourut l’an 
Ii8p. avoit eu de Mate ♦ Comtefle deBigorre, * C’efi 
quatre filles , Confiance qui elpouû Guillaume fils Amate. 
de Richard d’Angleterre Roy de Germanie , dont il 

ne 
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ne vint point d’enfants, Marguerite , qui fut femme 
de Roger 13 ernard Comte de Foix, Mate de Geraud 
Comte d’Armagnac & de FezenzacScGuillcmete 
dcDonPierrefils de Pierre Roy d’Arragon &frere 
de Jacques 1 1 . Que la première & la derniere ne 
laiflcrent point d’enfants apres elles j QueGafton 
leur pere par ion Tellament les partagea toutes 
quatre des terres qu’il avoit tant çn France qu’en 
Catalongne , & qu’en cas que la première deccdall 
ûns enfants, il donna le Bearn à la deuxième, qui 
eftoit Comtefîe de Foix. 

Nous n’avions pas aufli marqué comme Mate 
Comtefl'e d’Armagnac , fe Tentant Iczée par ce 
*Teftament avoit rcfufé de l’approuver 5 l’an 
1194. Bernard fon fils Ccarfon mary GerauSeftoit 
mort) accufale Comte de Foix de l’avoir falfîfié, 
8c l’appella en duel dans la Cour du Roy Philippe le 
Bel. Que par Arreft: du Parlement donné l’an 
I ipy. les deux parties furent admifes au combat 
dans la ville de Gil'oi-s : mais que comme ils 

elf oient entrez dans le champ , le Roy les en fit met- 
tre dehors, 8c annulla le duel en prenant les paro- 
les fur luy i Que cette guerre particulière fiit raife 
en furfeance lelon le droit du Royaume, pendant 
la guerre publique d’entre les François 8c les An.- 
glois 5 Que le même Roy dans le voyage qu’il 6t 
en Languedoc l’an 1505. n’ayantpû, paramiable 
compolition , accorder les parties , donna un Arreft 
qui rcgloit leurs prétentions , à quay Marguerite 
Comtefle de Foix (fon mary n’eftoit plus) ne 
voulut pas obéir. Que la mort de Guillemete , là 
puiîhée des quatre foeurs , vaufa encore d’autres 
nouveaux débats , 8c que Philippe Roy de Na- 
varre efpfya de les terminer l’an 1 129. par une Sen- 
tence arbitrale. Mais rien ne put éteindre l’animo- 
lité irréconciliable de ces deux Maifons , ny em- 
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pe/èher qu’elles ne cherchaflent toutes les occalîons 
de fe deftruire, comme elles firent cette année 1362. 

& les fui vantes. 

Pendant qu’on travailloit aflez inutilement à 13^2. 
faire vuider les garnirons , il prit envie au Roy Jean 
d’aller en Avignon vifiter le Pape 1 nnocent , à def. 
fein, comme l’on crût , de rechercher en mariage 
Jeanne Reine de Naples , vèuve de foa fécond 
mary , diffamée véritablement pour fa mauvaife 
vie, mais qui luy eufl apporté en dotlesComtez 
de Provence & de Piedmont. Sur le chemin il ap- 
prit la mort d’innocent , mtis il ne laifla pas de 
continuer fbn voyage , 6c le 8e d’Oéîobre aflifla 
au Couronnement de Guillaume Grimoüard natif 
du Montferrat , qui avoit efté choifi hors du Sacré 
College , n’eftant que fimple Abbé. On le nomma. - 

Urbain Y. 

Pendant qu’il efioit en Avignon le Sainâ Pere 
prefehant l’entreprife de la guerre Sainéfe, il ac- 
cepta la charge de Generaliflime de cette expédi- 
tion. Les Rois Pierre de Chypre 8c Voldemar II L 
de Dannemarc fe croiferent aufli au mcfme lieit. 

Mais les affaires de la France ne s’accordant pas à 
cette entreprife , bien loin d’eftreexecutée, elle ne 
fut pas feulement loiiée. 

Au retour il prit pofTeffion de la Duché de Bout- * 3 ^ 3 ‘ 
gongne : mais comme il eftoit encore dans le pays j 
les Bourguignons luy tefmoignerent fi fortement 
qu’ils ne pouvoient vivre làns avoir un Prince refi- 
dant parmi eux, qu’il révoqua 8c cafTa lare union 
qu’il avoit faitte de cette Duché à la Couronne , 8c 
la céda 8c donna àKrilippefon plus jeune fils, qui 
avoit mérité le furnom de Hardy à la bataille de 
Poitiers , pour la tenir par luy & [es hoirs procrée^ en le~ 
ÿiime mariaye. 

A la -fin de cette année 1 3 <5 3. le Roy Jean s’embar- 

qua. 
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qua à Boulongne & retourna en Angleteri'e. Le fu- 
jet de fon voyage ne fut point l’amour d’une Dame 
avec qui il avoit fait habitude en ce pays-Ià ; mais ce 
fut qu’ayant appris que le Duc d’Anjou fon fécond 
fils & l’un de fesoflages, s’eftoit évadé d’Angleter- 

‘1354. re, ce genereux Roy vouloir libérer l’honneur de 
ce jeune Prince, & témoigner qu’il n’ avoit aucune 
part à cette aéfion de jeunelTe, comme aulTi pour 
difpofer, s’ileftoitpofoble, le Roy Edouard a l’ ex- 
pédition de la guerre Sainéte. 

CHARLES D A V F r N, 
Regent pour la fécondé fois. 

*3^4, COk fils aifné à qu’il avoit laiffé la Regence , fe 
*3 vit aufli-toft attaqué par fon coufîn le Roy de 
Navarre, aufujet de la prétention qu’il avoit fur la 
Duché de Bourgogne. Ce Prince luy ayant témé- 
rairement envoyé un deffy avant que d’avoir des 
forces pour le fouftenir, perdit les villes de Mantes 
& de Meulan , qui furent prifes par Bertrand du 
Guefelin, dont la valeur s’eftoit desjàeflevée bien 
au deflus du commun. 

13^4. En Angleterre le Roy Jean ayant eu plufieurs 
conférences avec Edouard , comme il efperoit 
de terminer entièrement fes affaires , fut attaqué 
vers la my-Mars d’une maladie, qui l’emporta le 
8« d’Avril. Il^mourut dans l'Hoftel de Savoyehors 
les murs de Londres , apres avoir vefou yi. ans 8c 
tenu le Sceptre 1 3 . ans 8c huit mois. Son fils le Duc 
de Berry , les Ducs Philippe d’Orléans & Louïs 1 1 . 
de Bourbon, 8c Jean d’Artois Comte d’Eu , tous 
Princes du Sang recueillirent fes derniers foufpirs. 
Le Roy d’Angleterre luy fit une pompe funebre 
digne de la grandeur de ce Roy , Sc de fa propre gé- 
néra-. 
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nerofité. Son corps fut rapporté en France, & in- 
humé à Sainét Deny s le feptiéme jour de M ay. 

On Fellima le Prince le plus brave & lé plus libe- 
ral de fon temps : mais des mefmes principes d’où 
procedoient fes vertus , naiffoient aufîî l’orgueil & 
le melpris de tout autre confeil que de celuy de là 
tefte, la prodigalité, la précipitation & la violence, 
qui mirent fon Eftat au pillage & fa perfonne à la 
mercy de fes ennemis. 

Mais il ne faut pas lui ofler deux grands avantages 
qu’il eut fur les autres Princes , d’avoir efté jfranc 
& véritable, & d’avoir obfervé inviolablemcnt fa 
parole 5 ny oublier ce mot héroïque qu’on luy at- 
tribue 5 £ SI laFoy et la veritj^ 

ESTOIENT bannies DE TOUT LE 
RÈSTE DU MONDE, NEANT MOINS EL- 
LES DEVKOIENT SE RETROUVER DANS 
LA BOUCHE DES RolS. 

II efpoufà deux femmes, qui toutes deux s’ap- 
pelaient Jeanne. La première, fille de Jean Roy de 
Boheme l’an 1331. & la fécondé , de Guillaume 
Comte de BouIongne,& veuve de Philippe de Bour- 
gongne Comte d’Artois l’an 1349* De la première 
il eut quatre fils & quatre filles. Les quatre fils fu- 
rent Charles qui fucceda à la Couronne , Louis Duc 
d’Anjou, & Comte du May ne, JeanDuc de Berry 
8c d’Auvergne 8c Comte de Poitou : Philippe pre- 
mièrement Duc de T ouraine , puis de Bourgongne. 
Les filles s’appelloient Marie, Jeanne, Ifàbeau, Mar- 
guerite. La première efpoufa Robert fils aifné de 
Henri Duc de Bar , la féconde Charles le Mauvais , 
Roy de Navarre: la troifiéme JeanGaleasVifoomte, 
premier Duc de Milan : la quatrième fe voua à 
Jesus-Chr ist dans le Monaftere de Poifly. 
Du fécond liéHl nafquit deux filles, qui ne vinrent 
point en âge nubile, 

CHAR^ 
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cnrore 

URBAIN 

V. 7. ans, 
4* mois, 
fous ce 
Régné. 

G R E- 
GOIRE 
XI. eflû 
30. Dé- 
cembre 
I 37 °* S. 

7. ans, 

3. mois. 
SCHIS- 
ME. 

URBAIN 

VI. eflûlfr 
fi.d’Arril 
l’an 1373. 
S. à RG- 
ME 
Ji.ans, 

€, mois 


& plus de 
f . mois 
Übus 
Régné. 

Et CLE.- 
MENT 
VU. eflû 
leai.de 
Sept. S. en 
AVI- 
GNON 

26. ans, panade 

dont 2. ans vaincre 

pendant ce pgnaler fort nom par mille beaux exploits ^ 
egne, ^ meiUi la gloire ^ 0“ le furnom de S a c e . 
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Dit le Sage , & l’Eoquent , Rot 
^► de France LL âgé d’envi- 
ron 26. ans. 

L ’Heur euse conduite de ce Roy efl: lapins e m r p, 
belle preuve qui foit dans toute l’Hilloire de toujours 
France, Que les grandes affaires fedémeHent plus J 
par l’addrelîè que par la force, 8 c que le gain des logue" 
batailles efl: plus fouvent un effet des fages difpofi- & 
tions du cabinet, que de la valeur de ceux qui les CHAR- 
donnent, ~ LES IV. 

Son Sacre fè fit à Rheinas le 19 e May. Il efl: à *3^+» 
remarquer que Vencefla^ de Luxembourg Duc de *5 4» 
Brabant fon oncle maternel , Jean Duc de Lor- 
raine, 8 c Robert Duc de Bar, quoy qu’eftrangers 
&vaflaux de l’Empire, y firent l’office de Pairs, le 
premier reprefentant le Duc de Normandie , le 
fécond le Comte de Champagne , le troifîéme 
le Comte de Toulouze, Le Duc de Bourgongne 
& le Comte de Flandres y tenoient leurs places 
nanuelles, & Louis Duc d’Anjou celle du Duc de 
Guyenne. 

Oneut raiibndedire, quejamais Roy ne s’arma 
fipeu, 8 c ne fit tant de beaux exploits de guerre, 
que celuy-ci.* Il fembloit que fa fagcfTe eufl: atta- 
ché la Fortune à fonfervice. Dés le commence- 
ment de Ibn Régné il fit voir , que les François 
pouvoient battre les Anglois qui les avoient tous- 
jours batus durant les Régnés precedents. Le 
Navarrois Sc Montfort n’ayant point efté compris 
dans le Traitté de Bretigny , leurs gens conti- 

nuoient 
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nuoient la guerre , 8c les troupes Angloifes 8c Fran» 
çoifes prenoient parti avec eux. Jean deGrailly 
Captai de Buchs qui eftoit arrivé au fecours du Na- 
varrois , prit le commandement de toutes leurs 
troupes. Les Capitaines François s’eftant aflem- 
blez pour le combattre , le trouvèrent prés du 
lieu nommé Cocherel 8c de la Croix Saint Leufiroy 
entre Evreux 8c Vernon. Bertrand du Guefelin à 
qui on défera le commandement , au refus du jeune 
Comte d’Auxerre , s’y conduifît fi bien avec fes 
compagnons, que les troupes du Captai furent for- 
cées dans leur pofte avantageux , £c luy fait pri- 
fonnier. Le Roy penfant le gagner à fon fervice 
le relafcha quelquc-temps après : mais il ayma 
mieux fe revancher de la deffaite > que de cette 
obligation. 

*564. Sur ces entrefaites Philippe de Navarre eftant 
venu à mourir, Louis fon jeunefrere recueillit les 
troupes de fon parti 8c fe jetta dans le Bourbonnois , 
8c dans la baffe Auvergne, où il rafla plufieurs Châ- 
teaux. Quelques-uns mefme des fiens furprirent 
la Charité fur Loire , place tres-importante pour le 
paflàge, d’où ils faifoient cruelle guerre au pays de 
deçà } tandis que d’un autre cofté le Comte de 
Montbéliard s’eftoit rué fur la Bourgongne , pour 
fervir la Maifon de Navarre , qui prétendoit que 
cette Duché luy appartenoit. Mfcis Philippe de 
France, à qui le Roy Charles en avoit confirmé la 

^ donation, eut ordre d’aller deffendre fon pays, 8c de 

quitter la Beauffe , d’où il avoit entrepris de chaffer 
les pillards , 8c les avoit des j à dénichez de quati*e ou 
cinq petits Chafteaux. 

U porta donc la guerre dans le Montbéliard , 8c 
contraignit le Comte de fortir de la Bourgongne > 
puis il mit le fiége devant la Charité. Louis 
d’Evreux ne fe trouvant pas aflez fort pour le faire 

lever , 
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lever , fe retira avec fes troupes à Cherbourg en 
Normandie. Les affiégezfe rendirent à compofî- 
tion, que le Duc leur accorda^r ordre du Roy , afin 
de pouvoir envoyer du fecours à Charles de Blois 
fonCoufîn, qui eftoitauxprifes avec Jean de Mont- 
fort pour la Duché de Bretagne. 

La journée d’Auray décida le diflfèrend de ces 
Contendants. Jean de Montfort avoir affiégé cette 
place avec le fecours de l’Anglois , conduit par Jean 
Chandos Lieutenant de ce Roy en Guyenne. Char- 
les de Blois entreprit de le fecourir , aflifté des trou- 
pes de Franc e, que conduifoîent le Comte d’Auxer- 
re & Bertrand du Guefelin. Les armées en vinrent 
aux mains le 29. Septembre Felle de Sainâ Michel. 
La meflee fut opiniaftre 5 c fanglante au dernier 
poinéfj à la fin Charles perdit la bataille, la Duché 
2 c la vie. Car les Seigneurs Bretons eftoient conve- 
nus entre eux, que pour mettre fin à cette longue 
querelle, ilstuëroient celuy des deux Chefs qui fe- 
roit vaincu. 

Les enfants de Charles de Blois efioient toujours 
prifonniers en Angleterre , 6c fa veuve avoit plus ^0 
fierte que de bonne conduite. Le Duc d’Anjou fbn 
gendre la vouloir bien alTifter de tout fbn pouvoir î 
maiÿConfeil de France ne jugea pas à propos de 
poufler cette affaire, de peur que Montfort ne fe 
rengeaft fous l’hommage de l’Anglois. On fit donc 
la Fax avec luy par le traitté de Guerrande. La 
Duché luy demeura , à la charge des devoirs envers 
le Roy de France i LetitredeDuchefle à la veuve 
* ueLharles, faviedurant; 8c pour toute fa pofterité 
lcdroit d y revenir , au deffaut des defeendants de 

tlenr r; de Pon- 

leure 8c plufîeurs terres , avec quarante millelivres 

Kiché ^ Seulement, a prcüdre fur tout le. 
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Bien que la Croifade eujl ^jlé interrompue par la 
mort du y^an , neantmoins Pierre I{oy de Chypre 
ayant tiré quelques fecours en argent des Princes Cmé- 
tiens, recueiUy ça CT la des troupes d’aventuriers 
avec celles des Chevaliers de Sainll Jean, nelaiffapas 
de faire une defcente en Egypte , où il força vaillam- 
ment une partie de la grande ville d'Alexandrie , & 
teufi pu réduire toute fous fin pouvoir , [i ceux qui 
raccompagnaient ayant plus de fiin de leur butin que 
de leur honneur, ne fi fuffent retire^ dans leurs vaif- 
fiaux. 

A'vec pareille hardieffe CT plus de perfiverance , 
A tué VI. Comte de Savoye porta fis armes contre Auiu- 
rat Sultan des Turcs CT le R^y de Bulgarie , qui vouloient 
defpouîllerJeanPalcologue fin proche parent , de t Em- 
pire de Grece ; le Bulgare le tenant deSjà prifinnicr, 
Amé ayant enlevé (T affaut fur les Turcs la villedeCal- 
lipoli dans la Cherfinnefi de Thrace, entra en Bulga- 
rie , Cf par la prifi de plufieurs places , força ce Roy à 
relafcher l’Empereur ; auquel il remit aujfi la ville 
de Callipoli : mais les Grecs la reperdirent incontinent 
après, tant leur valeur ejioit au bas , aujji bien que leur 
Empire. 

L’Empereur -Charles IV. avoit bien plusd’ime^ina- 
tion pour concevoir de vajles dejfeins , que de vertus ny 
demoyens pour les executer. Il fi contentait du fafieCTde 
la vaine pompe des ceremonies , parce qu’il ne pouvait 
acquérir des cho fis reelles CT Jhlides ; Et comme fin peu 
de revenu CT fis grandes dépenfes le tenaient tous jours 
dans la necejjité , s’il commençait de hautes entrepri- 
fis , ce n’efhit que pour fi faire donner de P argent. 
Cette année 1365. il vijita le Pape en A'vignon pour 
faire une Ligue avec [e Sainél Pere CT les autres Prin- 
ces d’Italie , contre Barnabé Vifeomte de Milan. Il 
afffla en habits Impériaux à la Mejfe que le Pape chan- 
ta le jour de la Pentecojle , CT s’alla faire couron- 
ner 
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il ntrI(oyd' taries êanslaVille de ce nom. Puis il retourna 
^ en zyivignoH , où il obtint du Paoe la levée des Décimés fur 
i- le Clergé de Germanie O' de Booeme pour tes frais de cette 
5 guerre, qu'il ne fit point. 

i G uefclih qui avoit efti pris à la bataille d’Avray 
<r fut delivre à rançon , 8c Olivier de ClilTon qui 
? cftoit du party de Montfort attiré au fèrvice du 
Roy. Au mois de Décembre Montfort vint à Pa- 
ît ris 8c luy rendit hommage , premièrement de fà 
ij- Duché , mais feulement de bouche Sc fans ferment> 
puis de la Comté de Montfort, dcfceinél Scàge- 
f, noux 8c les mains jointes entre les mains de Ion 
» Souverain Seigneur. 

i Nous trouvons encore cette année quelques 
» bandes de ces pay fans révoltez delà qui 

r s’ellant renforcez Sc meflez avec les Compagnies 
i- dcpillards, paffercntjnfquesdansrAliace, d’oùils 
» furent chalTe Z , 8c la plufpart exterminez par l’Em- 
|i percur Charles IV. 8c les autres Princes d’AUema- 
è gne. 

i Les troupes du Navarroiscontinuoient leurs cour- *3^^* 

î fes en Normandie, on crût qu’on les en pourroit 
arracher yar une diverlion du cofté de Navarre. On 
» 6t donc une L.igue avec le Roy d’Arragon fbn enne- 
I my capital, qui jetta auflitoft des troupes dans ce 
i Royaume-là. Le Navarrois en eut d’autant plus 
$ d’apprchenlion , qu’il f^'avoit que la France eftoit 

0 obligée neceflairement de fe joindre à ce Prince, 
fi parce que le Roy d’Angleterre avoit fait ligue avec 
t Pierre Roy de Callille, perpétuel ennem y de l’Ar- 

1 ragon. C’eftpourquoy le Captai dé BuchSc fes au- 
f - très amis s’employèrent avec tant de chaleur, qu’ils 
t firent fa paix avec le Roy. Parce Traitré il renonça 
I à fes droits fur la Champagne 8c fur la Bourgongne , 

I- moyennant la Seigneurie de Montpelier en Lan.- 
f guedoc, que l’on luy donna. 

f Part. II. D ' Vha- 
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L'habit des hommes de qualité, O" des honnefles ^eHS 
àans'Jes 'villes , c'ejloit la robbe longue CT* le chaperon , pref^ 
que fait comme celuy des Moines. On le rabaifjôit quelque- 
fois fur les eff ouïes, pour fe couvrir la teSied un bonnet, 
1355. Le luxe ^ la folie avoient teiement accourcy cette robbe , 
qu'onvoyott les cuifjes & tout le mouvement du corps de ■ 
fuis le s rein s. IlsuvoientauJJi misen ufage certaine forte 
de chaujfure , qui pardevant avoit de longs becs recour- 
beK en haut ( ils les nommaient des Poulcnes) CT* par der - 
ticre comme des efferons, qui fartaient du talon. Le 
P^y par fes Edits bannit ce s ridicules modes, à l’exemple 
duSaintlPere, qui peu auparavant avoit condamné par 
fes Bulles la dijfolution des habits , dans l'un dans Pau - 

îrefexe. 

La France ne pouvant fc defeharger des troupes 
pillardes qui la rougeoient jufqu’aux os. L’An- 
glois les toleroit pour s’en iervir au befoin , & il 
n’y avoit point de forces capables pour les répri- 
mer j Guelclin trquva.tnoy en de les mener en Elpa- 
gne pour U n tel fu j et. 

Alfonfe XI. Roy de Caftille avoit eu defafeni- 
melegitimeun fils nommé Pierre, qui luyfucce- 
da, & d’une Maiftreflé cinq fils naturels, dont 
l’aifné s’appelloit Henry , & eftoit Comte deTri- 
ftemare. Ce Pierre fut à bon droit furnommé le 
Cruel 6c le Mejehant, car il fe monfiroit plus amy 
de l’Alcoran que de l’Evangile , ayant alliance 6c 
amitié avec les Rois Mores. Il renverlbi: toutes 
lesLoix, Sccommcttoit toutes les injuftices 8c les 
cruautez que les Tyrans peuvent commettre ; il 
entretenoit publiquement adultéré avec Marie de 
Padilla, 8c avoit l’an 1361. fait mourir par poifbn 
Blanche fa femme légitimé , fille de Pierre Duc de 
Bourbon 8c foeur delà Reine de France, Princefîè 
auflivertueufe que belle, après qu’elle eut fouflert 
tous les outrages imaginables dix ans diuant. Il 

avoit 
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avoit fait mourir la Dame qui avoit eftéMaiftrefle 
de fon pere , il refpandoit à toute heure le fang 
des plus Grands de fon Eftat , il n’elpargnoit pas 
mefme celuy de fes freres , ayant maflacre Federic, 
l’un des cinq, ^ui eftoit Grand Maiftre de Saindl 
Jaques « & attentoit fouvent à la vie des quatre 
autres. Henry eftant donc pouffé d’un juflerelfen- 
timent de la mort de fa mere Scde fon frere, & 
d’ailleurs autorifé par le droit naturel qui luy or- 
donnoitdedeffendrefavie, fe foufleva contre luy 
avec la plus grande partie du Royaume , fe ligua 
avec l’Arragonnois , & luy fit la guerre durant quel- 
que temps. 

Sa caufe du commencement n’eut pas autant 
de bonheur que de juftice , il fut pouffé par le Tyran 
& fe réfugia en France. Le Roy luy accorda fa 
proteftion , d’autant plus volontiers que c’cftoit 
une belle occafion d’employer les compagnies 
des gens de guerre. On jugea qu’il leur faloit 
donner pour Chef en apparence Jean de Bourbon 
Comte de la Marche, coufin germain de la feue 
Reyne Blanche : mais pour leur vray conduéfeur 
Bertrand de Guefelin , qui fut délivré des mains de 
Chandos , le Pape , le Roy , 8c Dom Henry ayant 
payé fa rançon. 

Avec CCS troupes 8c gi-and nombre de Nobleffe 
volontaire , meane des pays qui obeïflbient à l’ An- 
glois, le Comte de la Marche 8c Guefelin rem enc- 
. rent Henry en Efpagne. Le Pape , de crainte que 
ces Compagnies n’approchaffent d’Avignon , leur 
envoya deux cents mille livres avec des Indulgen- 
ces. Le Roy d’ Arragon leur donna paffage , 8c la 
Duché de Borgia à Guefelin } Auffi avant que d’en- 
trer enCafHlle, reconquirent-elles toutes les places 
que Pierre luy avoit prifès , 8c les luy remirent de 
bonne foy. 

D 2 A la 
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A la vcuë de Henry toute la Noblefle de Callille, 
à la reiërve d’un iëul Chevalier, abandonna le 
Cruel i Tout crioit vive Henry 8c luy ouvroit les 
portes, en un mot il fut couronné à Burgos, à la fia 
de Mars. Cela fait, il recorapenfa libéralement en 
terres tous ceux qui l’avoient fuiv^ , 8c le croyant 
alTuré par la fuite du Tyran, il congédia la pluf- 
part de fes troupes , qui eulîent trop fait crier fes 
nouveaux fujets, retenant leulement quinze cents 
lances , avec Guefclin 8c Bernard baftard du Comte 
deFoix. 

,, Le Tyran s’eftoit làuvé premièrement vers Por- 
’ tugal: mais le Roy du pays ayant refufé de luy don- 
ner retraitte, il s’eftoit réfugié en Galice, 8c de là 
par mer à Bayonne pour implorer le fecours du 
Prince de Galles. La jaloufie qu’aroic ce Prince 
de la gloire de du Guefclin, luy fit prefter l’oreille 
à fes lupplications , il promit de le reftablir 8c d’y 
employer fa perfonne mefme. Pour cét effet il re- 
tint les Seigneurs Gafeons 8c ces mefmes compa- 
gnies qui avoient fuivy du Guefclin , 8c que Henry 
avoit congédiées : mais l’Arragonnois tenant les 
paflages fermez , elles ne purent pas le venir trou- 
ver fans beaucoup de difficultez. 

13 ^ 7 # Il n’y avoit point d’autre chemin pour luy, que 
par la Navarre} Le Roy Charles le Mauvais ayant 
fait ligue avec l’un 3c l’autre par ty, fc trouvoit fort 
embarraflé} Enfinilpanchadu cofté du Cruel, 8c 
luy livra paffage 8c trois cents lances. Durant qu’il 
flotoit entre les deux partis 8c qu’il eflayoit de les 
tromper tous deux , il fut fait prifonnier par Oli- 
vier de Mauny , quitcnoitle chafteau de Borgiafur 
cette frontière. On crût qu’il s’eftoit fait arreller 
luy mefme pour libérer là foy envers Henry ; mais 
Olivier le traita en vray prifonnier, 8c en tira bon- 
ne rançon. 

Lors 
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Lors que Henry fçût que fcs ennemis avoîent 
prislaVilledeNavarrete, il vint au devant d'eux, 
& au lieu de leur boucher le paflage des vivj es , ce 
qu'il pouvoit facilement , citant trois fois plus fort 
en nombre d'hommes qu’eux : il leur donna ba- 
taille. Ce fut le4« d'Avril, entre Nagere& Na- 
varrete : mais il la perdit par la lafcheté de Teillo 
fon frere , qui prit la fuite dés le premier choc. 
Guefclin y fut fait prifonnier avec le Marelchal 
d'Endreghen & quelques autres Capitaines. Pour 
luy ayant combatu fort vaillamment , & ne s’eftant 
tire du danger qu’à T extrémité , il fe fauva en 
Arragon, de là en France, où il fut accueilly par 
Louis Duc d'Anjou Gouverneur pour le Roy en 
Languedoc. 

Le Prince de Galles eut beaucoup de réputation 
auprès des gens de guerre, d’avoir reconquis l’Ef- 
pagne en une feule journée mais peu d'honneur 
auprès des gens de bien d'avoir rellablyun Tyran. 
Encore moins en eut- il de fatistaâion 8c de profit 5 
Car apres que le Tyran l'eut tenu quelques mois en 
Caftille dans une prochaine efperance de luy en- 
voyer dequoy payer fesgcnsde guerre, les mala- 
dies fe mirent dans les troupes j Et il fut contraint 
de s'en revenir tres-mal fatisfait, 8c d'ailleurs fort 
mal dilpofé de fa perfonnc. ' 

Apres fbn départ, la rage du Cruel fe redoubla 

i ?ar toutes fortes d'horribles vengeances ^ les Caftil* 
ans fe voyant traitiez plus inhumainement 
mais, rappellerent Henry ; le Duc tfAnjou 5c le 
Comte de Foixiluy donnèrent libéralement toucè 
l'aflillance qu'ils purent 3 Et du Guefclin & lîer- 
nardde Béarn nouvellement délivrez à rançon luy 
' aflèmblerent des troupes. 

En peu de mots Henry afSégant Tolede, le Cruel 
accompagne de trois mille dievaux vint au fe- 

D 3 cours* 
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cours. Comme il fut prés de Montiel, ville aflife 
iiir les Monts qui feparentle Royaume de Valence 
d avec la nouvelle Caftille, Henry alla au devant, 
le combat fe donna le 14c de Mars 1369. les trou- 
pes du Cruel prirent la fuite , luy fe fàuva au château 
de Montiel. 

Là fe voyant enfermé fans aucun elpoir defalut, 
ilfehazarda de venir trouver du Guefclin dans fa 
tente , s’imaginant obtenir de luy , à force de prc- 
fents , qu’il le lailTeroit évader. Henry s’y rencon- 
tra par hazard ou autrement , ils fe prirent de paro- 
les , puis fe failirent au corps 8c s’abatirent par terre. 
Le Cruel enfin fut mis delfous & tué. On n’eft pas 
bien d accord de la maniéré, & iH’aétion fut net- 
te ; cela arriva le 23. de Mars. Le Royaume 
OE Castille demeura à Henry 8c à fes 
defcendants , qui le tiennent encore aujour- 
d’huy. 

La veuve du Duc de Bourgongne fille du Comte 
de Flandres , 8c la plus riche heritiere de la Chre- 
llienté , elîoit ardamment recherchée par la France 
8c par l’Angleterre. Le pere la deftînoit pour Ed- 
mond , l’un des fils de l’Anglois : mais la grand’ 
mere Marguerite, Françoife de naiffance 8c d’af- 
feéHon , s’oppofoit à cette alliance de tout fon pou- 
voir, 8c avoit deffein d’en fortifier la maifon de 
France. Elle prefla donc fon fils avec une chaleur 
extrême , jufqu’à le menacer de fe couper les mam- 
melles * dont elle l’avoit allaité. Ces paroles luy 
touchèrent le cceur, il donna fa fille à Philippe le 
Hardy , Duc de Bourgongne : mais les nopces ne fe 
firent qu’un an après. 

Le Prince de Galles n’avoit rapporté d’Efpagne 
que beaucoup de chagrin 8c une indifpolîtion 
mortelle, mais point' d’argent pour contenter fes 
troupes. Il fe mit donc a lever des impolis ex- 
traor- 
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traordinaires , quoyqu’affez légers, fur la Guy ea- 
ne : les Seigneurs fes valfaux malcontents de luy , 
particulièrement le Seigneur d’Albret, fufeiterent 
leurs Tenanciers de leur en faire leurs plaintes» 
Les ayantreceuè'silsles portèrent au Prince & luy 
en firent des remonftrances. Il les rebuta d’une ma- 
niéré fort offenfante. Sur cela ils eurent recours au 
Roy de France , nagueres leur légitimé Souverain; 
Le Roy les entretint fix ou fept mois dans cette 
difpofition , attendant la conjonâure propre pour 
fe déclarer. 

Il difpofoit cependant toutes chofes à là fin , s’af- 
furoit des Seigneurs Gafeons 8c des Princes Alle- 
mands avec de l’argent, dont les uns 8c les autres 
eftoient fort avides , attiroit les compagnies à fon 
fer vice à force de prefents , par le moyen de du 
Guefclin, en qui elles avoient grande croyance, 
ficfâifoitamas d’argent par l’impofition des fubfi- 
des , que les Eftats aflemblez à Paris luy accordè- 
rent libéralement, 8c qu’ils firent lever avec fi bon 
ordre , que le peuple n’en fut point foulé. 

Comme il eut bien pris toutes fes mefures , 8c 
que d’ailleurs il fçût que le Prince de Galles de- 
venoit hydropique, il oélroya fes- Lettres d’appel 
aux Gafeons, dont les cinq principaux eftoient le 
Sire d’Albret 8c les Comtes d’Armagnac, de Péri- 
gord, deCominges, 8c de Carmaing. Elles furent 
ügnifiées au Prince en parlant à fa perfonne , par un 
Chevalier 8c un Clerc : mais bien loin de deferer 
à cét appel , il refpondit fuperbement , qu’il com- 
paroiftroit de la forte qu’il avoit comparu à la jour- 
née de Poitiers , 8c les fit arrefter prifonniers par 
les chemins , leur fuppofant qu’ils avoient volé leur 
hofte. 

Au mefme temps Charles amufoit le Roy E- 
doiiard par des plaintes qu’il luy envoya faiie, 

D 4 comme 
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comme s’il euft voulu mettre les diofes en négo- 
ciation. L’Anglois donna des paroles pour des pa- 
roles, lans pcnler cj^ue les effets fuflentlî proches, 
îcqueles François olafTent rien entreprendre, tan- 
disque le Duc de Berry 5c leurs autres oflages fc- 
rolent en Angleterre. 

Il fe croy oit Souverain abfolu en Guyenne parle 
Traittcde Bretigny : mais comme de don cofte il 
n’avoit point fait vuider les gens de guerre, 8 c 
que de plus il avoit commis diverfes hoitilitez, le 
Roypretendoitque ce Traitté eftoit nul Screfolu, 
partant, que ce Prince demeuroit tousjours vaflal 
de la Couronne. Ce fut fur ce pied qu’il luy envoya 
déclarer la guerre , 8 c qu’enfuite fon Parlement s’é- 
tant aflemblé la Vigile de l’Afcenfîon , luy feant 
enfbn Héf dejuftice, donna un Arreft, qui pour 
les rebellions, attentats 8 c defbbeiflances , con- 
fifquoit toutes les terres que l’Anglois tenoit en 
France. '4 

Si l’eftonnement d’Edouard fut grand, devoir 
un Prince qui n’eftoit point homme de main, ofer 
luy dénoncer la guerre, à luy qui avoit tantgAgné 
de batailles : fon defpit ne le fut pas moins quand il 
vit, que le deffy luy eftoit apporté non point par un 
Seigneur de qualité, comme c’eftoit la couftume, 
mais par un fimple valet j Qia’il fçût que le Sei- 
gneur de Chaftillon Scie Comte de Sainél Fol s’é- 
toient emparez d’Abbeville 8 c des autres places 
de la Comté de Pontieu, qui eftoient dégarnies; 
Que les Barons de Gafeongne, avant mefmela 
déclaration de la guerre, avoient desfaitfonScnc- 
fcl^lde Rouèrgue ; le Duc de Berry 8 c d’An- 
jou avoient attaqué la Guyenne, l’un ducofte de 
l’Auvergne , l’autre du cofté de Toulouze ; Que- 
Ion fils le Prince de Galles devenant enflé de jour 
CO jour, ae pou voit plus agir que de la tefte; Et 
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que plulîeurs Capitaines 5c Compagnies prcnoient 
l'ervice avec les Fnnçois. 

En attendant qu’il pûft mettre fur pied de plus 
grandes forces., il luy envoya cinq cent lances & 
mille Arbaleftriers conduits par Edmond Comte de 
Cambridge, depuis Duc d’Yorc, fon quatriefme 
fils , 8c par le Comte de Pembrok fon gendre, 
qui defcendirent à Saindf Malo Sc traverferent la 
Bretagne} Et d’autre codé Hue de Caureléeluy 
amena looo. hommes des bandes qu’il avoit en 
Efpagne, Sc il luy en vint deux fois autant de celles 
qui tenoient des places en Normandie 8c au May- 
ne , lefquelles ils vendirent pour l’aller joindre. Les 
quatre plus braves Capitaines qu’il eulf auprès de 
luy , c’efioient ce Caurelèe , Eurtache d’Auberti- 
cour Hennuyer, Jean Chandos SenefchaldePoi- 
tou , Thomas du Perfy qui l’eftoit de la Rochel- 
le, 8c Robert Knollcs} tous Anglois. Il donna 
au dernier de ces quatre le commandement de fes 
troupes. 

A la force des armes le lage Roy joignit celle de 
la Religion 8c de l’Eloquence , qui peuvent tout 
fur les efprits des peuples. Il faifoit faire par tout 
Ion Royaume des Jeufnes 8c des Proceflions, où 
on le voyoit quelquefois aller nuds pieds } Et au 
mefme temps les Prédicateurs remonftroient fon 
bon droit 8c l’injuftice des Anglois. Ce qui avoit. 
deux fins , l’une de luy ramener les Provinces 
Françoifes qui avoient efté cedees par le Traitté 
de Bretigny ; l’autre de porter celles qui luy obeif- 
foient à Ibuffrir les contributions 8c les autres in- 
commoditez de la guerre. Le feul Archevef. 
que de Toulouze par fes perfuafions 8c par fes 
intrigues, luy regagna plus de cinquante villes 
ou chafteaux dans la Guyenne , entre autre cel- 
le de Cahors. Le Roy d’Angleterre voulut prati- 
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quer les mefraes moyens à l’endroit des liens 8c en- 
voya des Lettres d’AmnilHe aux Gafcons, avec fer- 
ment fur le Sacré Corps de Jesus-Christ, 
de ne plus lever de nouveaux impolis, mais tout 
cela ne fut point capable de redrellér les elprits qui 
avoient pris leur penchant. 

Il fc fit diverfes courfes de la part des François 
dans la Guyenne & dans le Poitou, 8c de celle des 
Anglois dans les pays voifins, dans l’une defquel- 
les ces derniers prirent Ifabelle de Valois , Ducheflè 
veuve de Bourbon, 8c mere de la Reyne de Fran- 
ce , dans le challeau de Bellepêche en Bourbonnois. 
Elle fut depuis efchangée pour le Chevalier du 
Prince de Galles. 

Les. Comtes de Cambridge 8c dePembrock cou- 
rurent jufqu’en Anjou , 8c y prirent le fort cha- 
fleau de la Roche fur Yon , d’où ils ravagèrent tout 
lé pays i. Comme ils faifoient encore celuy du Ber- 
ry , ayant conquis la ville de Sainélc Severe , qui efl: 
en Limofin fur cette frontière. Mais de leur cofté 
ils fouffrirent beaucoup plus de pertes , dont la plus 
confiderable fut celle de Chandos, qui fut tuémal- 
heur'eufcment en une rencontre prés du pont de 
Lenfàc en Poitou. 

Outre les troupes ordinaires qu’ils appelloient 
Compagnies , les Seigneurs 8c Gentilshommes s’af- 
fembloient fouvent , 8c de leur propre mouvement 
fe mettoient en corps pour faire quelque entrepri- 
fe ou quelque courle j puis apres leur chevauchée y 
cela s’appelloit-ainfi , ils s’en retournoient dans 
leurs maifons. 

Le Roy Charles avoit entrepris de drefler une 
armée pour jetter des troupes en Angleterre, fbn 
frere Philippe la devoir commander, 8c l’embar- 
quement le faire à Harfleur. Lors qu’il eftoitprell 
de monter Eir fes vailTeaux, il eut nouvelles que Jean 
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^ Duc de Lencaftre , le troifiéme des fils du Roy 
Edoüard, eftoit defcendu à Calais, & failbit des 
courfes fur les terres de France. Il fut confeille de 
® quitter fon entreprife &de tourner de ce cofté-là* 
F Lencaftre le voyant aux champs , fe pofta fur le 
Mont de Toumchan, entre Ardres & Guifnes. 
® Philippe fe campa tout contre , comme pourTatta- 
quer , ou pour Tenveloper : mais il n^y fut pas long- 
temps , qu^il s’ennuya & congédia fes troupes. 
^ Ainfi Lencaftre eut tout loifirdc courir le pays de 
“ Caux, jufju’àHarfleur, Seau retour la Comté de 
^ Pontieuj oùilfitprilbnnierHugues de Chaftillon, 
i Maîftre des Arbaleftricrs , qui avoit faifî ce pays-là 
au nom du Roy. 

^ En mefme temps les Ducs de Gueldres & de 
^ Juilliers efmus par les Sterlings d’Angleterre, 

^ envoyèrent' deffier le Roy , lequel fçût bien leur 
mettre en tefte le Duc de Brabant 8c le Comte de 
i Saind: Pol , qui prirent feu pour quelques interefts 

particuliers. 

fc II y eut une furieufe bataille entre les deuxpar- 
^ tis, aulieude Baefwilder, entre le Rhin & la Meu- 
i fe, qui mit tous ces Princes aü basj D’un cofté le 
Duc de Juilliers y fut tué > de l’autre le Duc de 
Brabant y fut fait prifdnnier. L’Empereur fou 
'i firere le délivra 8c accommoda cette querelle. 

^ ' LesEftats affemblez le y® Décembre oftroyerent 

'À au Roy une impofition d’un fol par livre furie fel, 

de 4, livres fur chaquefeu dan s les villes, 8cde3o. 
^ fol aux champs 5 Comme aufli fur la vente du vin 

àlacampagne,leij^engros, 8cle4«^endeftail, 8c 

If ' forrentréeàParis ly. fols par queux de vin Fran- 
çois, 8c 24. fols par queux de vin de Bourgongne. • 
t Aquoy les villesconfcntirentfortgayement, parce 
f qu’elles fçavoient bien que ces levées feroient bien 
fi meftugées , & qu’elles cefleroient avec la guerre, 
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1365. La mefmeannée Hugues iyfuhriotPre'vojl des 

Marchands ft édifier les tours delà Baflilleprés la porte 
SainÛ tj/fntoine , telle ^u’onlesvoitaujourd'huy. 

1 37». La première annee de la guerre n’avoit pas pro- 
duit des événements fort confiderables : les deux 
Rois fe préparoient de tout leur pouvoir à faire de 
plus gi-ands efforts la fécondé. T ous les quatre frè- 
res de France ayant tenu Confeil enfemble refblu- 
rent, que le Duc d’Anjou 8c le Duc de Berry atta- 
queroient la Guyenne , que le premier entreroit du 
cofté de Toulouze dans le pays d’entre deux mers, 
l’autre du cofté du Berry dans le Limofîn , 8c que 
tous deux fe joindroient devant i.imoges , pour y 
afliéger le Prince de Galles. 

137*. Pour cét effet on trouva bon de rappeller du 
^ Guefelin d’Efpagne , où lè Roy Henry luy avoit 

Charles donné la Comté de Molines 8c la terre de Sorie ♦. 
luy avoit partit au premier mandement de fon Roy, 8c 

auffi don- ayant joint le Duc d’Anjou , prit en chemin faifànt, 
ne la les villes de Moiflac, Tonneins, Aiguillon 8c au- 
de^Lon- chafteaux moins confiderables fe long de la 

gueville. Garonne. De fon cofté le Duc de Berry fe rendit 
Maiftre de Limoges; pludoft par l’intelligence 
des Bourgeois 8c de l’Evefque qui trahit -le Prince 
de Galles, quoy que fon compere 8c fon bon amy, 
que par les attaques. Du refte les deux frères fça- 
chant que ce Prince , trop habile pour fe laifler en- 
fermer, s’eftoit mis en campagne , congédièrent 
leurs gens. 

>370. L’Anglois de fon cofté avoit envoyé le Duc de 
Lencaftre avec quelques compagnies d’hommes 
d’armes 8c d’Archers en Guyenne , 8c donné le 
commandement de toute fon armée du cofté de 
Picardie , à Robert Knolles. Elle fe trouva de 
plus de 30000. hommes. Sa marche donna delà 
terreur à toute la France , j ufqu’à la Loire j car elle. 

. fac- 
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ûccagea le Vermandoîs, la Champagne, la Brie, 
brufla les environs de Paris, fit entendre fcs trom- 
pettes jufques dans les portes du Louvre , fans que 
la filmée de. ces incendies ny le bruit de ces fanfa- 
res pûflentefmouvoir le fage Roy àrienhazai^der, 
ny à laiffer fortir un feul de fes gens de guerre en 
.campagne. 

. Du Guefclin eftoit prefque le feul capable de le 
venger de tous ces infultes : pour ce fiijet le 2 . jour 
d’Oftobre, illuy mit à la main Tefpée de Conne- 
llable, que Moreau de Tiennes trop cafleparles 
années &pai’ les fatigues, ne pouvoit plus porter, 
mais luy donna peu de troupes, afin qu’il ferraft 
feulement les ennemis & qu’il ne les combatill: pas. 
Du Guefclin quiavoit d’autres veués, les groflit à 
fcs propres defpens, ayant vendu toutes les pier- 
reries 8c les riches meubles qu’il avoit gagnez en 
Eipagne pour acheter des foldats. 

Apres qu’il eut coftoyé 8c harcelé quelque temps 
les ennemis , il eut occafion de leur enlever un 
quartier prés de Pont-Valain au pays du Marne. 
Par ce moyen les ayant entamez il les mit endet 
route, puis les desfit pièce à pièce, tant que Knol- 
les mefme eut de la peine à fe fauver. 

Delà il remonta dans le Berry d’où il chaflTa les 
Anglois, qui s’enfuirent en Poitou , nettoya la. 
Touraine 8c l’Anjou , 8c en fit autant en Limofin 8c 


en Rouërgiie. 

Il rendit auffi un fervice très-important à la 
France, ayant moyenné l’entreveuë du Roy de 
Navarre avec leRoy. Dans la conjonânre pre- 
fente ce Prince pouvoit faire beaucoup de peine , en 
inn*odüilant les Anglois dans le Collentin ,- où il 
avoit Cherbourg 8c quelques autres places, Sedans 
la Comté d’Evreux , qui eftoit toute à luy. Mais 
comme il eftoit aufli iirefolu que malicieux , il ne 
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fçavoit ny garder fa foy ny la rompre à ion a- 
vantage. Qtmy qu’il euft fait une trêve dés l’an- 
née precedente, il differoit toujours la conclu- 
fion de la Paix par cent artifices. Enfin il s’y laiflà 
amener quand il en avoit moins de befoin , & fe 
contenta de la ville de Montpellier dont il fut mis 
enpofleflîon. Moyennant cela il renonça au party 
" de l’Anglois, alors qu’il luy euft efté avantageux de 

ne le pas faire. f 

1371, Dés fan 1367. le Pape Urbain K avoit fait un 
voyage a P^me, en apparence pour mettre ordre aux af- 
, foires d’Italie, mais en effet, defafcheriequ’iieutdecr 
que les Compagnies allant en E^agne lavaient rançonné. 
Lors qu’il y eut demeuré deux ans CT" demy , ilrevint en 
(Avignon, ou peu après ilmourutle 1 9 . de Décembre. Les 
Carainaux élevercnt au St. Siège Pierre Ppger , qui était 
• fis de Guillaume Comte de Beaufort en ydlée, CT* de fean- 
ne fœur du Pape Clement VI. 

tyiu mois de May de cette mefme année David Ppy 
d’Efcofje , fis de Ppbert de Brus, mourut fans enfants, 
t^infi cette Couronne paffa dans la Maifàn de St u a r d , 
parunPpbertquie(loit flsde fa fœur. Ilratifalatréve 
avec l’ (Angleterre CT* laprolongea pour treisie ans. 

Les villes maritimes de Flandres eftant toutes 
pleines de Marchands, n’avoicnt que des interefts 
de négoce ; c’eft pourquoy fans conftderer ny ceux 
de leur Comte, nyceuxduRoy, ils firent une Li- 
gue avec l’Anglois afin d’alTeurer leur commerce, 
qui leur fembloit meilleur de ce cofté-là , que de ce- 
luy de France. 

U n peu après que le nouveau Conneftable eut re- 
conquis le Périgord & le Limofin iur les Anglois, 
fe Prince de Galles, quoy qu’il ne pûft aller qu’en 
• C’eftoit litière , alîembla fes gens à Cognac, Sc alla aflié- 
dVce”* ger Limoges. Ses Hurons * ou mineurs, dont if 
icflipj-ià, avoit grande quantité, ayant renverfé un pan de 
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murailles dans les foflez, la ville fut prifed’aflaut. 

Il eftoit fi irrité contre les habitants , qu’il fe ven- 
gea cruellement jufques fur les femmes & fur les 
enfants ; il en fut paffé au fil de l’efpée plus de qua- 
tre mille. Ce fut fon dernier exploit de guerre, 
après cela il fe retira fort indilpofe en Angleterre , 
ou il languit encore trois ans. Depuis fon départ 
les affaires des Anglois dans la Guyenne allèrent 
tousjours en décadence, la plufpart des Seigneurs 
& des Chefs des bandes , que fà vaillance & fa libé- 
ralité tenoient attachez à/a Cour , fe tournant vers 
celle de France. 

11 avoit laiffé le foin des affaires au Duc de 
Lencaftre, celuy-ci ne demeura pas long-temps 
en Guyenne, ôc repaffa en Angleterre pour arti- 
fler à un grand Confeil qui fe tint pour les affai- 
res de deçà la mer. Au partir delà il efpoufa la 
fille de Pierre le Cruel, 8c fe fit^peller Roy deCa- 
ftille: le' Comte de Cambridge fon frcre, pritauffi 
lapuifnée. 

C’eftoit déclarer une guerre mortelle au Roy 
Henry , lequel d’ailleurs eftant obligé de fà Cou- 
ronne à la France, fe refolutrfiutant pour fa propre 
feureté que par gratitude , de la fervir de toutes fes 
forces. Il fçavoit que les Anglois envoy oient une 
armée en Poitou commandée par le Comte de 
Pembrok, il en fit partir une par mer, compoféc 
de quarante gi osvaiffeaux, & bien équipée de ca- 
non 8c d’armes à feu , qui attendit le Comte de 
Pembrok à l’entrée du canal de la R ochelle. Le 
combat dura deux jours, l’avant-veille 8c la veille 
de la Sainâ Jean, les Rochelois le regardant de fang 
froid , fans qu’ils puffent eftre perfuadez par lew 
Gouverneur d’aller au fecours des Anglois , lefquels 
enfin furent envelopez , 8c tous pris, ou coulez à 
fond. Les viétorieux menèrent le Conne de Penu 
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broie & autres prifonniers en Efpagne tous char- 
gez de chaifnes. C’eft ainfi que les Efpagnols & 
les Allemands traittoient leurs ennemis, les Fran- 
çois ôc les Anglois en ufoientavec plus de generofité 
ôcdecourtoiue. 

Cét efeheefut la ruine entière du party Anglois. 
Le Conneftable alhégeoit Sc prenoit toutes les 
places à fon aife. Après avoir aidé au Duc de Berry 
à réduire Sainéle Severe , qu’on avoit crû impre- 
nable, il vint recevoir la grande ville de Poitiers 
qui luy tendoit les bras. Tous les Chefs du party 
qui elloient en campagne en furentforteftonnez: 
mais bien plus confternez de la deffaite du Captai 
de Buch , lequel reliant au fecours de la ville de Sou- 
bile , iituée fur l’embouchure de la Charente , fe vit 
enveloppé fit pris par les Efpagnols , dont l’armée 
navale eftoit fur cette cofte-là. 11 n’y eut ny ran- 
çon ny efehange qui pûft obliger le Roy à le mettre 
une fécondé fois en liberté , il fut reflerré dans une 
tour du Templeà Paris, où il mourut quatre ans 
après. 

Les Rochelois n’avoient jamais pu s’accommo- 
der avec l’humeur Ajigloife, peu compatible avec 
quelque Nation que ce Ibit , ils meditoient de fe 
foullraire à leur domination} Et c’eftôit pour fa- 
voi ifer ce deflein , que l'armée d’Efpagnc fè tenoit 
là proche. Le chadeau fcul les empefehoit , le 
Maire s’avifa d’une rufe. Ayant donné à difner au 
Capitaine, il luyjprcfcnta certaines Lettresfecllées 
du Sceau d’Edouard, où il lilbit qu’il leur eftoit or- 
donné de faire faire monftrc à la garnifon du cha- 
lleau & à la milice Bourgeoife. 11 n’y avoit rien de 
«iela, mais le Capitaine qui ne fçavoit pas lire, le 
crût fie fit' fortir fa garnifon. Le Maire avqit mis 
une embufehe dans des mafures, qui la coupa 8c 
l’cmpefcha de rentrer. Douze ou quinze malotrus 

qui 

*■ ' .■> 


Charles V.RoyLI. gp 

qui eftoient demeurez dans le chafteau capitulè- 
rent. Enfuite les Rochelois fort avilez , avant 
que d’ouvrir leurs portes aux François, firent leur 
Traitte' avec le Roy ^ & obtinrent la démolition du 
chafteau, ou fi l’on en croitleurs mémoires, une e 
amniftie pour l’avoir démoly avant le Traitté. ' 

I Outre cela ils fe firent donner tant de privilèges , 

, 8c des conditions fi avantageufes , qu’elles ten- 
doient autant à mettre cette ville en liberté, qu’à 
, luy faire changer de Maiftre. 
y Après que le Conneftable , qui reprefentoit le 
Roy, eut reçû leur ferment de fidelité , il pour- 
j iùivit la conquefte du Poitou 8c de la Saintonge. 

La plufpart des Seigneurs s’eftoient retire? à 
, Toüars, il y mit le fiége 8c les obligea decapitu^- 
. 1 er j / Qu’ils {ç mettroient eux, leurs terres 8c la 
] place Ibus l’obeïflance du Roy , fi le Roy d’Angle- 

; terre ou un de fes fils , ne venoient aflez forts pour 

, combattre les afiiégeants dans la fefte deSainâ 

’ Michel. 

Cette forte de compofition fè pratiqua tant qu'il y eut 
quelque peu de bonne foy . Elle portait tousjours furfèan» 
ce d’or mes, durant laquelle les aJJiej^eants ayant pris des 
op âges des aJJiegeKi levaient leur camp , O" leur laiffoient 
toute prte de liberté , horfmis de recevoir des gens de guerre 
dans leur place , & delà munir ny de la fortifier. 

Lors que le Roy Edouai'd eut appris cette capitu- 1 571, 
lation, l’honneur 8c la neceflité refveillant en luy 
lefouvenirde lès vitfoires, il fe mit fur mer luy- 
mefmc avec 400. vaifleaux, pour^e pas perdre un 
fi beau pays Sc tant de braves gens. Mais les vents 
refuferent de le fervir en cette occafion i ils le pro- 
menèrent fix femaines durant 8c ne voulurent, ^ 
jamais luy eftrc favorables , que pour «tourner 
en Angleterre. La Sainft Michel venue, les Sei- 
gneurs executerent la capitulation ; Enfuite de- 

quoy 
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quoy les villes de Saintes, d’Angoulefme, deSainél 
Jean d’Angely 8c généralement tout le pays jufqu’à 
Bourg 2c à Blaye, fe remirentfousrobeïflàncede 
leur ancien 8c naturel Souverain. 

Jean de Montfort Duc de Bretagne regardoit 
avec crainte la profperité des François , fes anciens 
ennemis, 6cavec regret la décadence de l’Anglois 
fon beauperc 8c fon protedteur : mais il n’eftoit pas 
le Maiftre dans là Duché, les peuples ne vouloient 
plus de guerre , la fierté des Anglois n’efioit pas 
compatible avec leur liberté , & les Barons esblouïs 
de Tefclat de la fortune de Guefclin8cdcClilTon, 
avoient le cœur tourné aux emplois 2c aux pen- 
iions de la Cour de France. Ainfi le Duc eftoit fort 
contraint j S’il faifoit defeendre quelques Anglois 
llir ces coftes, les Communes leur couroient fus s 
S il les logeoit dans les places , les Seigneurs £e 
Ibullevoient. Comme il en eut mis dans Breft , le 
Conquet , Kcmperlc 8c Hennebond , ils prièrent le 
Roy de leur envoyer des troupes pour les chalTer, 
8c remettre les villes du pays en les mains , ainli 
qu’ils firent de Vennes, de Rennes, 8cdeplulieurs 
autres. 

La vengeance qu’il en voulut prendre ayant mis 
le fiege devant Saindl Mahé , ne fit qu’avancer la 
perte 8c le voyage du Conneftable avec le Duc de 
Bourbon. Quelques troupes Angloiles, qu’il avoit 
fait venir pour le fortifier , curent tout le pays con - 
tre elles, 8c furent taillées en pièces. Ainfi, quoy- 
qû’il euft encoÆ quelques bonnes places , ü n’o- 
la s y enfermer , 8t palîa en Angleterre crier au le- 
cours. 

Tandis qu’il y eftoit, le Conneftable s’aflura 
de toutts , horfmis de trois , Breft , Bechercl 8c 
DerVal , ( celle-cy appartenoit à KnoUes ) devant 
toutes lefquelles il mit le fiége en melrne temps , 
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comme aufli devant la Roche-fur-Y on en Anjou. 

Cette derniere plus efloignée de tout fecours, fe 
rendit) Breft, Becherél 8c Derval promirent d’en 
faire autant , fi dans un certain temps préfix il ne 
paroilToit une armée aflez forte , 8c qui tinji jour- 
née * , pour faire lever le fiége aux François, (^ant * C’eftoît 
à Breft 8c à Derval ils fe fanverent de cette forte. Le terme 
Comte de Salisbeiy eftoit lors fur mer pour garder 
les coftes d’Angleterre contre l’armée navale d’Ef- 
pagne , que commandoit Yvain de Galles , dont E- 
doiiardavoit fait mourir le pere pourluyofter cet- 
te Principauté. Ayant entendu le péril où eftoit 
Breft , il aborda en Bretagne , fe campa 8c fe retran- 
cha proche de-là , puis envoya fes Hérauts au Cqn- 
neftableluy dénoncer, qu’il eftoit venu pour faire 
lever le fiége 8c qu’il l’y attendoit. Le Conneftable 

ne trouvapas à propos de l’attaquer dans un pofte fi *■ 

fort î ainfi la place fut délivrée. Au partir de-là , 

Knoiles qui l’avoit deffenduë , alla fe jetter dans 
Derval, ne fe croyant pas obligé de tenir le Traitte 
feitparfesgensj Ce qui coufta la vie à leurs ofta- 
ges , 8c par reprefailles à quelques Gentils-hommes 
que Knollesavoit pris. Q 3 nt à Becherel, il tint 
un an tout entier j au bout duquel n’ayant point 
paru d’armée dans le jour préfix pour le fècourir, il 
pafla entre les mains des François. 

Le Roy d’Angleterre ne manqua pasde^rentie *373* 
au Duc de Bretagne. Il drefîa une armée de plus de 
3 odî>o. hommes qu’il donna au DucdeLencaftre 
pour reftablir ce Prince, qui eut la hardieffe d’en- 
voyer deffier le Roy de France fon Souverain. Elle 
defeendit à Calais le 20 ® de Juillet, traverfa Sc pil- 
la l’Artois, la Picardie, la Champagne, le Forés, 
Beaujolois, Auvergne 8c Limofin, 8c defeendit en 
Guyenne , au lieu d’aller en Bretagne , comme 
Montfort l’avoit efperé. 

C’c. 
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C’eftoit une réfolution confiante du fage R07 , 
de ne point hazarder de grand éombat contre les 
Anglois : mais il vouloit que les gens fe logeant 
la nuifl dans les places , les fuiviflent le jour, & 
ne cclïàflcnt de les harceler , de charger ceux qui 
s’efcartoient , Sc de les reflerrer , enforte qu’ils 
ne puflent avoir des vivres 8c des fourages. Par 
ce moyen il desfaifoit peu à peu leurs grandes ar- 
mées 8c les reduifoit à rien. Celle-cy ayant été 
pourfuivie 8c côtoyée par le Duc de Bourgongnc 
jufqu’en Bcaiijolois, 8c de là jufques fur les bords 
delaDordogneparleConneftable, nonleulement * 
ne pût rien entreprendre, mais encore périt pres- 
que toute , 8c remena à peine lix mille hommes à 
Bourdeaux. 

Durant cette irruption , le Duc d’Anjou Gou- 
verneur de Languedoc , en fit une autre plus avan- 
tageufe dans la haute Guyenne. Il y conquit plu- 
fieurs places de peu de nom aujourd’huy, mais en 
ce terapis-là tres-importantes. 

1373. Deuxgrands fléaux , U famine & le mal des z^rdents , 
qui le plus fou Vent prenait en fai fie , tourmentèrent la Fran- 
ce , l'Italie & f CAngleterre cette année 1373. Il cou- 
rut aufjl, principalement dans les Pays B.is, unepajfion - 
Maniaque ou phrenefie inconnue à tous les Siècles prece- 
dents. Ceux qui en ejloient atteints , laplulfartdela lie 
** du peuple , (è defpouilloient tout nads , je mettaient une 
Couronne de fleurs fur la tefle , O" fe tenant par les 
mains allaient dans les rués CT dans les Eglifes ,• dan- 
sant , chantant CT tournoyant avec tant de raideur , 
qu'ils tombaient par terre hors d’haleine. Ils s' enflaient fi 
fort par cette agitation , qu'ils euffent crevé fur l’heure , 
fl on n'eufi pris le fin de leur (errer le ventre avec de 
bonnes bandes. Ceux qui les regardaient trop attentive- 
ment efloient bien fiuvent effris du mefmemal. On crut 
qu'il y avait de I operation du Diable, CT que les exor- 

ci fmes 
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f, (ijmeile joulageoienU Le\uïgaire le nomma la danse 

a DE Saint Jean. 

E Par les inftantes & continuelles exhortations *373‘ 
i du Pape , les deux Rois furent obligez d’entrer 
; en negotiation pour accommoder leurs diflTe- 

i rends. II fe tint pour cela une Aflemblée à Bruges 

t en Flandres , où ils envoyèrent les plus proches 
r. Princes de leur Sang , & les plus illuftres Sei- 

s gneurs de leurs Royaumes. Elle dura pre's de 
ï deux ans avec des defpenfes. incroyables. II y 

ii fut fait une trêve premièrement pour un an , 
a 'a commencer au mois de May de cette année 
i iJ7y. laquelle ertant conclue, le Duc de Len- 

I cadre & le Duc de Bretagne paflerent en Angle- 
terre. 

a La Bretagne n’y eftant pas comprife, fon Duc y 
^ rentra avec une armée de troupes Angloifes , & 

I; moitié par force, moitié par intelligence regagna 
g Sainét iMahé , SainélBrieuc, 8c fept ou huit autres 
places, tandisque Jean d’Evreux frere du Roy de 
J Navarre, faiFoit le dégall aux environs deKem- 
» perlay. 

i. Il avoit bafty là auprès un fort pour fa retraite , 

II d’où il incommodoit extrêmement cette ville, 
f, Cliïlbn, Rohan, Beaumanoir 8c autres Seigneurs 
i Bretons l’afliégerent li-dedans. Le Duc y eftant 
f accouru pour le dél^l^r, ilsleverentpromptcmcnt 
) le piquet , luy les pourfuivit 8c les afliégea dans 
^ Kemperlay . Or comme il eftoit prell de les avoir 

a fa mifericorde ( il n’en euft point eu pour des 
gens qu’il traittoit de traiftres 8c de rebelles) une 
fécondé trêve dans laquelle on le comprit, les tira 
heureufement de fes mains. 

La minorité des Rois en France (fi je ne me ^t7S» 
trompe) duroitjufqu’à l’âge de ao. ans, 8c pen- 
dant ce temps-là , tous les Commandements 8c - 

tous 
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tous les Aâes fe faifoient fous le nom duRegent.* 
Le Sage Roy confidera, qu’une fi abfoluë auto- 
rite pourroit ravir la Couronne à fon fils , s’il le 
laiflbit mineur 5 les peuples , fuft-ce erreur 
ou couftume , ne reconnoiffoient pas volontiers 
un Prince pour Roy, qu’il ne fuft Sacrée Et qu’il 
cftoit à craindre que le Duc d’Anjou ne leur fift 
' croire , par quelques exemples du pafle , qu’ils . 
en dévoient choifir un , qui Yuft majeur & ca- 
pable de gouverner. Pour ces raifons ou 'pour 
d’autres qu’on ignore , il fit cette_ mémorable 
Ordonnance de l’avis des Princes , Seigneurs, 
Prélats , Univerfité , & autres perfonnes no- 
tables , qui porte , aifiez de France , 

dé4 fusils aurotent atteint tdge de quatoYK^ ans y (èroient 
tenus pour majeurs & capables d'efïre Sacrer , & qu'ils 
recevr oient les hommages & les ferments de fidelité de leurs 
fujets. Elle fut faite au Bois de Vincennes , au mois 
d’Aoufl: 1374. & vérifiée en Parlement le 20. de 
May de l’année fuivante. 

11 ne faut pourtant pas s’imaginer qu’il creuft , 
tout Roy qu’il eftoit , pouvoir devancer le- cours, 
de là Nature , & donner à fon fils le fens 8c l’e- 
fpritque l’âge feul peut donner, puifquelamême- 
année 8cle même mois , il fit une Déclaration, la- 
quelle portoit, qu’en cas qu’il mouruft avant que 
Ion fils euft atteint l’âge de ^Mftorze ans, il eu 
laiffoit la garde 8c tutelle , 8c de fes autres enfants , 
comme aufli le gouvernement 8c la deffenfe de 
l’Eftat, à la Reyne mere ( elle vivoit encore pour 
" lors ) ècluy ajoignoit les Ducs de Bourgongne 8c de 
Bourbon, avecunConfeilneceflaire deprésde4o, 
perfonnes. 

Les Légats du Pape demeuroîent toujours fer- 
’ mes à Bruges, 8c retenoientles Ambaflfadeui's des 
deux Couronnes avec eux , pour travailler à la Paix* 

Mais 
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t. Mais les propofîtions de part & d’autre eflant trop 
y elloignées pour y trouver un milieu, ilsimpeti?- 
It rent au moins une prolongation de la trêve, juf- 
: qu’au mois d’Avril de l’an 1377. 

EnGafcongne le Comte d'armagnac pen/àm tirer re~ 
i \anche du Comte de Foix qui Pavoit batu , accrut fa 
il honte Cr fa perte. Il avoit pris la petite ville de Café- 
i res, O' s'eflûit mis dedans fans la pourvoir de munitions -, 

* J 1 ^ f^ottp frapper le 

t remmaladerniere faim : mais il ne voulut point !uy ac- 
i corder la ^le fauve à luy Cr aux (iens , qu'à condition 
qu i s Jortiroient par un trou , qui fut fait exprès à la mu- 
raille, par où ils ne pouvoient paffer que ventre à terre. 

!, Ils n'en furent pas quittes pour cét affront, le Comte d' tyfr- 

rt magnac CT vingt des principaux ne furent relafche^ qu'a- 

'■ r rançons. Le I{oy de Navarre rebondit 

« decelleduStreePc^lbret. ^ ’ 

S Durant le long fejour des Papes en France , P Italie s’ejloit 

i accoujlumée à les mefeonnoifire. Le peuple de R^me s'éle^ 

"voitdtverspeü’is Tyrans pour fe conferver l'image de la H- 
il berté , & par le mefme elfrit , les villes de l'Efat Eccle. 
a. fiajtique, à la follicitation CT avec l'aide des Florentins , 
'(■ aboient fecoÜé le joug Cr chajfè fes Légats ^pojloliques. 
B Grf|o/re X I. penfant remédier à ces defirdres , cf d'ail- 
fr leurs ejlant vivement prejfé par Sai'nlle Brigide de Suede , 

P & par Sainte Catherine de Sienne, deux perfonnesque 
5 Ion croyoit avoir un commerce fort ejlroit avec le Ciel, re- 

e, m de reporter le SainB Siège à Rome , d'où il avoit eflé 
4 cdsjentfeptante-deux ans. Il partit d'Avignon lex^‘ Se- 
c ptembre, s'embarqua à Marfeille, CT* après de tres- 
4 grands périls fur mer , fignes de l’agitation que cechange- 
i mentcaufadansPEglife, arriva à Rome ie 17e de Jan-' 
V/êr fuivant. 

L’Anglois cependant avoit perdu le brave Prin^'e 

! de Galles fon fils aifné , qui avoit laifTé un fils nom- 

t Richard, encore fort jeune} Et depuis deux 
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ans il fe fentoit bien cafle, gcfa cervelle foitufè'e 
par la contention des affaires, bien qu’il n’cuft 
que 6f. ans : Voilà pourquoy il deiiroit la Paix, 
& relalchoit plufîeurs Articles du Traitté de Bre- 
tigny. Mais la mort empefcha les effets de cette 
dilpofition, Sd’oftadumondeleai.de Juin. Son 
petit fils Richard 1 1. furnommé de Bourdcaux , luy 
liicceda. 

Il avait eu fept fis , dont cinq feulement vinrent en 
âge d'homme & furent marier : fç avoir Edouard ^ Lyon- 
nel, Jean, Edmond €^Thonuts. Edouard fut ce bra- 
ve Prince de Galles i Des quatre autres, le frcmier fut 
DucdeClarence , le fécond de Lencajlre, tous deux far 
les heriiieres de ces deux Maifons, le troifiefme Comte de 
Cambridge puis Duc d'Yorc , le quatricfme ComtedeBu- 
kingham après Duc de Gloccjtre. Il eut aiijfi quatre 
files, Ifabcllc qui clfouja !e Comte de Bctford, Jeanne 
qui fut femme du P^ycPEIfagne, Marie qui le fut de 
Jeande Montfort Duc de Bretagne, Marguerite du 
Comte de Pembrol{. Cette grande multitude d'enfants fut 
fa force durant fa vie, la ruine de l’çydngleterre après 

fa mort. 

Le Sage Roy n’avoit confènty à des furfeances 
d’armes , que pour fe mieux préparer. Ainli il 
n’efcouta plus aucunes propofxtions , & fe tenant 
feur de l’évenement de la guerre , il la recommença 
avec cinq armées. Il en envoya une en Artois, une 
dans les pays de BciTy , Auvergne, Bourbonnois 8c 
Lyonnois, une en Guyenne, une en Bretagne , 8c 
retint la cinquiefme prés de luy, pour aller fccou- 
rir celle des quatre qui en auroit befoin. Elles 
eftoient commandées par les Ducs de Bourgon- 
gne, de Berry & d’Anjou, Olivier de Cliffon , 8c 
le Conneftable-j Toutes lefquelles travaillèrent lî 
bien , que l’ Anglois ne pût confer ver de places im - 
portantes que Calais dans la Belgique , Bourdcaux 

8c Ba- 
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îc Bayonne dans la Guyenne,8c Cherbourg en Nor- 
mandie, qui lui fut vendu par le Navarrois. 

Le fils aifné de ce Roy , nommé Charles comme 
lui, avoir une forte paffion de voir le Roy de Fran- 
ce Ibn oncle. Son pere eftoit alors fur le poinét de 
concIurreaveclesAngloisun marché fortdefavan* 
tageux à la France , c’eftoit de leur donner les ter- 
res & places qu’il avoir en Normandie , 5c de pren- 
dre en efchange la Duché de Guy enne , pour la def- 
fenfe de laquelle ils luy euflent fourny tous les ans 
deux mille hommes d’armes, & autant d’Archers 
payez à leurs defpens. Quand fon fils alla donc 
voir Ibn oncle, il fe voulut l'crvir de cette occalîon 
pour brallcr des menées en France , & mefme pour 
empoilbnner le Roy. Il avoir pour cela mis auprès 
du jeune Prince des plus habiles & des plus 
mefchants hommes qu’il euft j entre autres la 
Rue fon Chambellan , 6c du Tertre fon Secrétaire : 
mais il fut fî mal avifc que d’y envoyer aufli les 
Capitaines de fès meilleures Places de Norman- 
die. 


Son defTein fut éventé ou peut-ellre prévenu.’ 
Le Roy fit arrefter fon fils & fes Capitaines , 8c 
mettre en Juftice la Rue & du Tertre. Le fais, 
quelque intercelïion qu’on y apportaft, demeura 
prifonnier cinq ans, les Capitaines ne furent déli- 
vrez que lors que leurs places eurent efté rendues 
«U Roy ; du Tertre 6c la Rue eurent latefte tren- 
chée. En mefme temps on envoya des troupes en 
Normandie qui prirent toutes fes places, au nombre 
de dix ou douze, horfmis Cherbourg , qui après un 
long liège demeura à l’Anglois, 8c dn les déman- 
tela tout à l’heure. 

■ Le Duc d’Anjou preflbit aufli vivement les An- 
glois dans la Guyenne. La prife de Bergerac, 6c le 
gîin d’une bataille, qui fe donna prés de la petite 
Tort, II. ^ yillc 
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villed’Aymet, où prefquc tous les Chefs Scies Ba- 
rons de Gafcogne demeurèrent prifonniers , luy 
acquirent toutes les places de deflüs les deux rivières 
de Dordogne & de Garonne. 

Trois caufes affoiblirent li fort les Anglois , qu’ils 
n’avoient ny le l'ens ny le courage,ny les forces de Ce 
deffendre, l’une edoit la minorité deleurRoyâgé 
feulement de treize ans,la féconde une grande pelte 
qui depeuploit l’Angleterre , 6c l’autre les courfes 
des Efcoflbis , qui avoient rompu la trêve à la flifci- 
tation du Roy, 6c moyennant cent mille florins d’or» 
avec la folde de yoo. hommes d’armes, 8c d’autant 
de Sergents. 

JJ, Le Pape ne ceflbit d’exhorter le Roy de France à 

78. la Paix , 8c preflbit l’Empereur Charles d’y em- 
ployer foninterceflion. L’Empefeur,foit parafle- 
âionpour la Maifon Royale de France, foit pour 
prenclre des melures , afin d’aflûrer l’Empire àfbn 
filsVenceflas, ou pour quelque autre fujet, defîra 
vifiter cette Cour , bien qu’il fiill fort tourmenté de 
la goutte. Le Roy envoya deux Comtes des plus 
illuftres 8c deux cens chevaux au devant de lu / juf- 
qu’à Cambray, où il célébra la felle de Noël, le 
Duc de Bourbon à Compiegne, 8c deux de fès 
fferes à Senlis , luy-mefme l’alla recevoir hors 
le fauxbourgSainâ Denis, 8c le logea dans fon Pa- 
lais. 

Tout le temps qu’il fut en France il le regala » 
avec toutes les magnificences poflibles , horfniis 
celles qui marquoient la Souveraineté , 8c qui à 
l'avenir cuflTent pù donner un titre à quelques 
prétentions chimériques. Voilà pourquoy lors 
qu’on le recevoit dans les villes , on ne fbnnoit point 
les cloches,. 8c on ne luy portoit point le poëllei 
Ceux qui le haranguoient n’oublioient pas de dire 
'que c’eüoit par l’ordre du Souverain j Et à fon en- 
/ trie 
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U tréeJansParis, leRoyafFcftad’eftremontéfurun 
^ cheval blanc, &Iuy en fit donner un noir. Ilyen- 
trale4.de Janvier, en fortit le 16. & s’en retourna 
^ par la Champagne. 

DuraHtfonfëjouràlaCourdeFrance, il gratifia lîri» 

le Daufin du titre de Vicaire irrévocable de l'Empire , 
par des Lettres feellces d’un Seau d’or j Etpard’au- 
jjj très il luy donna aufii la mefme charge pour le 

g DaufinéavecleschafteauxdePipet&deChamaux, 
fa *l^’jlpofl'cdoit encore dans la ville de Vienne. Dc- 
^ puis cela nous ne lifons point que les Empereurs fe 
loientpius meflez de rien ordonner pour ce Royau- 
mcd’Arlesny pour le Daufiné, qui Ibnt demeurez 
^ en toute Souveraineté aux Rois de France j lefquels 
mefme longtemps auparavant n’y reconnoiflbient 
^ plus les Empereurs. 

c// peine Grégoire XI. euH cflé quatorze mois à I(ome, * 37 ** 
^ pie de melancholie «u autrement y il tomba malade d'une 
rétention d'urine ^ dont il mourut le feptiefme de Mars y 
, ^anttejmoigné à l’agonie, qu'il prévoyait de grands trou- 
n blés y er qu’il fe repentait fort d'avoir plu flojl cru à des 
, revelationstrompeujès , qftejuivyles lumkres certaines du 
bottQtts. 

ily a^foiten tout dans l'EgliJè I{^maine Cardi- 137^. 

ifi) dont H en e fiait demeuré fix à e^xignon, O" un 

efloit ailé en Légation. Desfehiequi reliaient a R^me ily 
en avait douze François Cr quatre Italiens. Tous lefquels 
prévoyant bien que le peuple R^omain les forcerait d'ejlire 
un Pape de la Nation Italienne , demeurèrent d'accord en- 
tre eux y qu’ils en efliroient un par feinte feulement y CT 
f pour éviter laftneur des peuples y & un autre tout de bouy 
/ lequel hors delà ils reconnoiUroient pour le vray Pontife. 

Sur cette convention les violences du peuple continuant 
' encore plus terribles qu'ils ne les avaient preveuës , i 's nom- 
ment le Cardinal Barteleny Bouiillo, natif de Na- 
^ p/«Cr cÂTcheirefque deBarydansceRoyaume lày qt(t 

Et fe . 
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fe porta aujjltojl pour légitimé Pape , O" prit le nom d'Ur- 
bain VL 

1378. Ilfaktq ueles Cardinaux dijjimulafjènt , en attendant 

Poccafion de publier laverité , CT* qu'i.s efcrivijfentà tous 
les Princes que fon élePlion ejloit canonique , toutefois ils 
donnèrent avis au I{pyde France den'ajoujler aucune foy 
à leurs Lettres , qidtis ne fuffent en liberté'. Mais quand fous 
prétexte d'éviter les chaleurs de P^me, ils fe furent retheK À 
cjdnagnia , ejlantd'aiLeurs off'enfesc du füperbe traittement 
de Bartelemy , ils frent f avoir la vérité du fait a tous les 
Princes, admonefterent trois fois Bartelemy ae fe defîfler de 
laPapauté , puisquUlfavoitqu’ils n' avaient pas eu l’in- 
tention de l'eftire, CV enfùite ils procédèrent contre luyjuri- 
diquement, O' le déclarèrent intrus . Cela fait ils fe retirèrent 
à Fundy , fous la protection du Comte du lieu, là ils 
eflùrent un des ftx Cardinaux qui efloient demeureK en Fran- 
ce. C’efloit J^pbertfere de Pierre Comte de Geneve, qui 
avoUle courage aujji hautquefanaijfance. Il prit le nom 
de Clcment VIL 

1375. La France après plufîcurs Affemblées des plus 
doftes perfonnages du .Clergé, Scdefesplus fages 
Prélats & Seigneurs , adhéra à Clement , les Rois de 
Caftille 8c d’Ecofle qui efloient fes alliez , tout de 
mefme , le Comte de Savoy e 8c la Reyne J eanne de 
Naples pareillement, bien que dans les commence- 
mens elle euft protégé fon compétiteur. Mais 
toutlerefte de la Chrelticnté reconnut Urbain, les 
Navarrois, les Anglois 8c les Flamands par defpit 
de la France, les Italiens pour fe conferver la Pa- 
pauté dans leur Nation, l’Empereur en reconnoif- 
îance de ce ^ue ce Pape, avant que d’en eftre requis, 
s’eftoit halle de confirmer l’éleélion de Venceflas 
fon fils , le Roy de Hongrie pour avoir fujet de def- 
pou il 1 er la Reyne de Naples, 8cles autres pour di- 
vers interefts. Pierre Roy d’Arragon demeura neu- 
tre. 

. i ■ 



D’abord 


r 


t 

I 

i 

ü 

I 

I 

[< 

i 

ï 

i 
» 

If 

S 

4 

a 

? 

0 

sa 

ti 

ci 

Kf 

b 

k 

'F 

(£' 

$ 

ii 

( 

» 

P 


C H A R L E s V. R O Y LI Wl 

D’abord Clément fe trouva bien armé & en eftat 1 378 * 
depoufler fon adverfàire, ayant à fon fervice un ^ 75 * 
Sylveftre Bude , Capitaine Breton^avec deux mille 
vieux Aventuriers de cette Nation, qui prirent le 
■challeauSainâ:Ange, desfirent les Romains dans 
Rome mefme. Scie rendirent raaiftres de la ville. 

,'Mais depuis qu’un autre fameux Capitaine qui 
J eftoit Anglois , & fe nommoit Haucut , autrefois 
Chef des bandes des Tard -venus , 8c pour lors au 
fervice d’Urbain , l’eut vaincu 8c fait prifonnier , les 
affaires de Clement allèrent fi mal qu’il fut chafie 
d’Italie , & fe retirant en Avignon , laiflà Ion rival le 
Maillre de Rome. 

Ce Schifine dura 40. ans , chaque party ayant de E m p p, 
grands perfonnages, desSainfts, des miracles 8c toujours 
.des révélations, ce difoient-ils , 8c mefme des rai- J 
fons fi fortes, qu’on n’a jamais pû vuider cedéme- logueI 
fié, queparvoye de ceflion, c’eft-à-dirc en obli- &VEN- 
géant les deux cqptendants à abdiquer le Pontifi- CESLAS 
cat. Ainfi c’efi: une grande hardieffe d’appeller An- 
tipapes ceux qui durant ce Schifme ont tenu le Sic- 
geà Avignon. xiimu 

La mort de l' Empereur Charles Ij^. efîoit arrivée le 
19. de Novembre dés l’an 1378. dans la villede Pra- 
ÿ(e le 6^. de fanage. Venceflasjànfîls, ^ui avait cfléefîit 
R>oy des Romains , dés l'an i^j6.luy fucceda à l’Empire 
C" au Royaume deBoheme; Prince eÛropiédu cor fs CT 
iel’ame. 

C’eftoit une elpece de rebellibn au Comte de 1375. 
Flandres , de reconnoiftre un autre Pape que ce- 
luy de fbn Roy , aufli luy en fi^avoit-il fort mauvais 
gré , 8c plus encore au Breton qui l’entretenoit dans 
fon opiniaftreté. De plus il eftoit arrivé que le Fla- 
mand, par le confeil de ce Duc ^ avoit fait arre- 
fter un de fes Envoyez, quipaflbit par fon pays, 
pour aller en EfcoITe fufeiter Robert Stuai d àrom- 

E 3 pre 
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pre la trêve .avec l’Anglois. Le Roy s’en plaîgiîit 
au Flamand , & lui commanda de challer le Breton 
de fes terres mais le Flamand ayant pris avis de 
ces peuples , qui l’aflurerent de icoooo. comba- 
tans, en cas qu’il fuft attaqué , refufadeluidonnçr 
cette làtisfaébion. 

Le Breton neantmoins fortlt de Flandres, 8 c fe 
réfugia en Angleterre. Le lieu de fa retraitte aggra- 
vafon.crime, leRoy le fit ajourner à comparoiifre 
au Parlement, pour dire jugé par les Pairs. Fau- 
te de fe prefenter , il fut déclaré , par Arrcft du 9 . Dé- 
cembre, attcintdu crime de félonie 5 8 c toutes fe« 
terres, tant la Bretagne que les autres qu’il avoit 
dans le Royaume , confifquécs, pour avoir de ffié le 
Roy fon Souverain , 8 c pour eftre entré dans 1« 
Royaume à main armée avec les ennemis de 
l’Eftat. 

Ce qui lembloit devoir accabler ce Duc le releva. 
Les Bretons qui depuis mille ans avoient ft genc* 
reufement combatu pour la liberté de leur 
pais , ayant reconnu que le Roy en vouloit plus 
a la Duché qu au Duc , 8 c qu’il ne l’oftoit au 
coupable que pour fe l’appliquer à luy-mefmc, 
commencèrent à fe plaindre, à fe deftacher d’affe- 
étion d’avec les François, à fe reünir entre eux, 
2 c à faire diverfes ligues 8 c aflbciations des villes 8 c 
^379* delà Nobleffe. Mdmc la veuve de Charles de Blois, 
par le confeil des amis defaMaifon, envoyapro- 
tdler contre cétArrdl, 8 c mit en avant que la Bre- 
tagne n’elloit point fujéte à confifeation , parce 
que ce n’dloit pas un fief, 8 c que fi les Ducs 
avoient foufmis leurs perfonnes en s’obligeant 
à quelque fervice, ils n’avoientpas pû aïïujctirlcur 
pays. 

Cette , année il s’alluma une cruelle guerre en 
Flandres, qui dura feptans. La caufe intérieure 

du 
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du mal fut le luxe de la NoblelTe , & la diflblutîon, te 
les dépeniès exceffives duComte.L’occafîon fut une 
querelle qui s’elmût entre un nommé Jean Lyon,?c 
les Mathieux qui eftoient fix freres, les uns 8c le« 

■autres fort puiflants parmy ies Navieurs ou Mari- 
niers , 8c entre les villes de Gand 8c de Bruges , pour 
un certain canal que ceux de Bruges vouloient fai- 
re. LeComtepritleparty deccux-cy» Scfutcaufc 
que Jean Lyon forma contre luy une faéÜon des 
laperons blancs dans la ville de Gand.. Ilia faifoit ^ 
contrequarrer par celle des Aiathieux. Jean Lyoo 
le trouva le plus fort, 8c poulBi les choies aux det- 
nieres extremitez. 

Le Duc d’Anjou eftoit fort avide d’argent 8c 1375. 
grand exaéteur. Ses gens , par fon ordre ou ae leur 
propre autorité , ayant mis quelques nouveaux 
impoftsfurlavillede Montpellier qui eftoit de fon 
Gouvernement, mais de la propriété du Roy d e Na- ^ ' 
varre , le peuple fe mutina 8c en tua quatre-vingts , 
du nombre defquels eftoit fon Chancelier 8c le 
Gouverneur. Le Duc y accourut avec destroupes, 

& fit donner une horrible Sentence pour la puni- 
tion de ce crime : mais elle fut modérée prefque 
en tous fes poinfts par l’interceffion du Samâ Pe- 
re , hofmis fur les auteurs de la fedition , qui 
payèrent de leurs telles. Après tout , le Roy ayant 
reconnu la rapacité de ce Duc, luy ofta le Gouver- 
nement de la Province 8c le donna au Comte de 
Foix. 

Soit que le Roy ignorait la difpolition des Bre- 
tons, ou qu’il crûft & pouvoir changer, il manda 
les Seigneurs du pays, 8c tira promefTc d’eux, qu’ils 
alfifteroient le Duc de Bourbon 8c les autres Chefs 
qu’il envoyoit en Bretagne pour exécuter l’Arreft: 
donné contre leur Duc. Mais les Seigneurs tout 
au contraire, le renvoyèrent quérir , Sc luy ay- 
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derentli bien, qu’avec leurs forces 8c celles qu’il ra- 
mena d’Angleterre, ils le reftablirent dans lapluf- 
part de fes Places. 

1375, • Ce fut le feul 8c prefque l’unique choc que ce fa- 
ge Roy reflentitdans fes entreprifes. Il en fut £ 
touché, qu’il ordonna à tous les Bretons qui refii- 
feroient de fervir contre le Duc, defbrtirde foû 
•Royaume , 8c ufà de plus de rigueur envers quel- 
,ques-uns que fon naturel ne le permettoit. Mais 
ce fraittement ne fit que renforcer le party du Duc, 
-,8c jetter dé fou cofte ceux en qui conliftoit pour 
lors l’eflite des armées de France. 

Il n’ofa pas mefme fe fervii’ en cette expédition 
de la valeur de fonConnefiable, qui euft eu peine 
d’employer fes armes à la deftruéüonde fa patrie: 
il ayma mieux l’envoyer en Guyenne pour net- 
toyer quelques places, d’où les Anglois 8c certai- 
• nés troupes de vagabonds fous leur aveu , cou- 
138^, roient le pays d’Auvergne. Après y avoir pris plu- 
sieurs chafteaux 8c batu quelques-unes de ces ban- 
des, comme il en aflTiégeoit une dansChafteau- 
neuf de Randan , entre Mendes 8c le Puy en Ve- 
Jay , il fut attaqué d’une fievre qui le fit mourir le 
13. de Juillet. Son nom acheva l’entreprifè , les 
afliégezfc rendirent 8c apportèrent les clefs defius 
fon cercueil. Le Roy (au refus d’Enguerrand de 
Coucy) donna l’efpée de Conneftable à Olivier de 
Cliflbn, compagnon 8c compatriote du deffundl, 
non moins vaillant que luy , mais en tout le refie 
fort dilTemblable , injuûe , fuperbe , avai o 8c 
cruel. 

La Bretagne eftoit alors letheatre delaguerre, 
le Roy avoir refolu d’y jetter toutes fes forces , 
quand il fut contraint de quitter ce monde 8c tous 
les delfeins. Quelques années auparavant Charles 
le Mauvais luy avoit fait donner du poifon , dont 

un 
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im Mcdecin de l’Empereur Charles IV. avoit ar- 
.refté la violence /en luy ouvrant le bras par une 
fiftulc pour faire efcouîer le venin. Cette ouverture 
s’ettant bouchée il falut partir^ 11 mourut au 
chafteau de Beauté fur Marne , qui eft au delà 
du Bois de Viiicennes,le 1 6. de Septembre, le 6. mois 

- delà 1 7. année de foh Régné, 8da44-.de fa vie. On 
.voit fon Tombeau à S. Denis. Son coeur fut porté 
dans la grande Eglifé de Rouen y parce qu’il 
avoit efté Duc de Normandie , 8c les entrail- 
les à MaubuilTony prés du corps de la Reine fa 
mere. 

Au liâ de la mort , ce fage Roy ne quitta point le 
foin de fbn Eftat, il confirma la Loy qu’il avoit 
. faite^pour la Majorité , laifla le Gouvernement à 
Louis JDuc d’Anfou fon frere aifné , avec un Con- 
feil , ^ la garde 8c l’éducation de fbn fils Chaînes 
aux Ducs de Bourgongne 8c de Bourbon , leur 
commandant trés-expreifément d’ofter les impolis, 
de s’accommoder avec le Duc de Bretagne, s’il e- 

- ftoit poflible, 8c de marier fon fils- dans quelque 
puiflante Maifon d’Allemagne. 

On vit réluire dans toute fa conduite un grand 
jugement 8c une merveilleufe clarté d’efprit , beau- 
. coup de modération 8c de bonté , beaucoup de fru- 

f alité 8c d’œconomie , 8c neantmoins de la magni-* 
cence 8c de la libéralité dans les occalions. Il avoit 
efté foigneufement élevé dans l’eftude des bonnes 
lettres par Nicolas Orefme Théologien de Paris , 8c 
Doyen de Rouen , qu’il fit Evelque de Lifieüx. 

» Audi eut-il autant d’affeélion pour les Sciences 8c 
. pour les Gens Dqdles , que d’averfion pour, les 
Comédiens, les Bateleurs, les Bouffons, 8c toutes 
ces fortes de gens, qui fous prétexté de divcrtilTe- 
ment , corrompent les plus belles Ames. 

Ilaymoit à entendre la vérité de la bouche, des 
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gens de bien, 8c quoy qu’il mérita fl: de fuprê mes 
loüanges, il avoit peine d’en foufFrir ôclesmelpri- 
foit, parce que de tout temps les Courtifans en ont 
donne de toutes pareilles aux bons 8c aux mauvais 
Princes. 

Les delpenfes de la guerre n’empefeherent pas 
que fa magnificence ne paruft dans les baftimens 
du chafteau du Bois de Vincennes, qui fubfifte en- 
core , 8c de ccluy du Louvre , dont nous venons 
de voir démolir le refte pour faire place au plus fli- 
perbe baftiment que l’architeélure ait jamais élevé : 

, mais qui tout grand qu’il puifle eftre, leferatous- 
jours beaucoup moins que le Roy qui l’a entre- 
pris. 

PardeflTus toutes fes vertus efdatoit la crainte de 
pieu 8c le zé!c delà Jufticej dont le foin qftant ht 
plus noble fonétiondela Royauté, ilfeplailoit de 
la rendre en perfonne, 8c fe trouvoit fort Ibuvent 
aux audiences dans fbn Parlement, où il failbit ad- 
mirer fon raifbnnement 8c fon éloquence , eljjui- 
- fant quelquefois tout le fujet, 8c ne laifîànt rien à 
dire ny à fon Chancelier ny à fon Avocat Géné- 
ral. 

Il laifla des trefors confiderables en lingots d’or 8ç 
en riches meubles. C’eftun problème dans la Po- 
litique, s’il fit bien de les amafler. Dansla Juftice 
ce n’en eft pas un, fi l’on peut faire des millions de 
malheureux, pour enrichir un feul homme. Aufli 
là mémoire n’eft pas exempte de tout blafmedeco 
cofté-là: mais on le rejette fur le Cardinal d’Amiens, 
un de les principaux Confeillers. Son nom efioit 
Jean de la Grange , ame dure, ambitieufe 8c avare, 
dont les grandes pofleflions tcfmoignoient bien 
qu’il n’avoit fait doubler les lubfides , que pour s’en- 
richir luy-mefme. 

De Jeanne, fille de Pierre Duc de Bourbon 8c 

d’Ifa- 
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d’Ifàbelle de Valois , Princelîc tres-accomplie de 
corps & d’eiprit , il eut deux fils , Charles qui régna, 
Louis qui fut Duc d’Orleans, Scfixfill^qui mou- 
rurent toutes en bas âge. 
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/ I>it par quelques-uns le Bien- aYmj 4 
/ : Roy lu. âgé de prés dé 

12. ans. 

.. \ 

L e Régné de Charles leSàcefut aflez heureux, 

. mais trop GDurt,celuy-cy fort long & extrême- tembre. 
ment malheureux. Un Roy mineur , 8c pu^ aliéné 
de Ibh efprit , une Reyne mauvaife femme îcmere 
dénaturée, des Princes du Sang ambitieux, a vî^res, 
diiripatcurs & cruels j les Grands à leur exeniple fe 
donnaht’ toutes fortes de licences , des peuples mu- 
tins 8c feditieux, firent tomber la France dans un 
abifme de toutes fortes de miferes , 8c ^ous la domi- 
nation des Eftrangers. ^ ■ 

Dés les premiers jqurs, 'la jâloufie du Gouverne- 
ment partagêa les oncles du Roy. Le Dued’ An- 
jou s’ert^nt fai fi delà R^ence, difpofoit dé*s char- 
ges 8c chmgeoitles Officiers ; les Ducs de Bour- 
gogne 8c de ^ Bourbon üe le pouvoient fbufFrir , ♦ Bout- 
ée vouloient que le Roy fuft Sacré : il fbuftenoit au 
contraire , qu'il ne le devoir eftre qu’à quatorze ans, 
fuivant la Déclaration du feu Roy. Pour ce diffe- terod, 
rend il fut tenu une AfTemblée de Notables, ou Jean 
des Marais Ad vocat General du Parlement foullint 
la caufe du Duc d’Anjou, 8c Pierre d’Orgemont la 
contraire. 

Cette conférence n’ayant fait qu’efehauffer le* 

^ 6 eCprits 
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encore 
URBAIM 
V.S. à Ro- 
me 5. ans, 
I. mois 
pendant 
ce Règne. 

ET 
CLE- 
MENT 
VII. en 
AVI- 
GNON 
S. 14. ans 
pendant 
«Régné» 
BONIFA- 
CE IX. à 
ROME, 
edu le a. 
de Nov, 
1339.S.14; 
ans, II. 
mois. BE- 
NOIST 
XILPierre- 
de Luna 
en AVI- 
GNON 
eïlûleaS» 
Scpt.i J94» 
S.jufqu’à . 
fa dépoli-. 
tion en 


^^nijiresÇôïêtiii , fejîes des gratt^EmPiref^ 
INNO-**^* dénaturée , Oncles ambitieux! 

CENT ^onjèits à la France ont ejlé cent fois pires f 

VILàRO- iZiielcJerdes^^n^lois, ni qu^un^oy furieux. 

MEeflû le i7.d’0£iob. 1404. S. 2. ans, 22. jours. GREGOIRE XII. 
à ROME eûû le dernier de Novembre 1404. jufqu’à fa dépofition par 
le Condlede Pife 1405. ALEXANDRE V. en 1409. S. 10. mois. JEAN 
XXIII. élu le 17. May 1410. S. y. ans, dépofé à Confiance l’an 1414. 
y^iCANCE depuis l’an 1414. jufqu’en 1417. MARTIN. V.eflû le 
4Q.Noveisbre S417. S. ij.ans, j.moisScdemy» 
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écrits, les amis de l’un 8c de l’autre parti s’armè- 
rent „ Paris fe vit inverti de gens de guerre qui 
vivoient à difcrction. Les Seigneurs du Confeil du 
Roy s’entremirent d’accommodement, 8c firent 
tant que les parties s’en rapporteroient à des Arbi- 
tres, qui arrerterent : Que le Roy leroit fàcré au 
plûtolt} Qu’il auroit enfuite l’adminirtration du 
Royaume, c’ertàdire, qu’il reccvroit les homma- 
ges, 8c que tous les Aétes s’expedieroient en fon 
nomi Etpourcét effet que le Regentl’avoitâgé, 
c’eftà dire émancipé ; Q^ le Duc d’Anjou dcmeu- 
reroit Regent ; Quç les deux autres auroient la 
garde de la perfonne du Roy avec les revenus de 
Normandie , 8c trois ou quatre Bailliages pour fon 
entretenement. 

Ils demeureront aurti d’accord de choifir un 
Confeil de douze perfonnes , qui feroit ueceffaire- 
ment refidantàParis, où à la pluralité des voix il 
lèroit ordonné des offices , des Charges 8c des 
Finances, fans le pouvoir duquel on ne pourroit 
aliéner à perpétuité ny à vie le Domaine de la Cou- 
ronne, 8c qui feroit inventaire des Finances, de 
l’argenterie , des joyaux 8c des meubles du Roy , 
dont le Duc d’Anjou fe faifit , 8c n’en rendit jamais 
bon compte. 

Comme les .imports avoient erté exceffifs dans 
les demieres années de Charles V . ils cauftrent 
quelques efmotions dans les villes , pafticulie- 
rement de Paris 8c de Compiegne : mais pour 
lors ils n’eurent point de fafeheux accidens. Le 
Cardinal d’Amiens qui avoit erté le principal Au- 
theur de ces fubfides , reçût d’abord une par- 
tie delà recompenfe qu’il meritoit : cm* le jeunç 

Roy fe fouvint qu’il l’avoit gourmandé de paro- 
•les du vivant de fon pere , 8c tefmoigna fon 
reffenthuent en parlant au Chambellan Pierre de 
- - ^ ' £ 7 Sa. 
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Sa voify , par ces mots , Dieu mercy nous voilà délivre^ 
de la tyrannie de ce Capellan. Le Cardinal en ayant eu 
avis plia bagage & fe retira à DoUay, & de là en Avi- 
gnon, emportant un trefor immenfe, qu’il avoit 
amaffé aux defpens du peuple. 

On avoit confirmé Cliflbn dans la charge de Con- 
neftable , il eut la commiffion de mener le Roy à ^ 
Rheims,avec la pompe & la magnificence ordinaire 
en ces aétions. Le Duc d’Anjou demeurant quel- 
ques jours derrière, fe laifît des trefors que Char- 
les V. avoit cachez dans les murailles du chafteau ‘ 
de Melun, ayant forcé Savoify , à qui le Roy en ! 
"avoit confié la garde , de luy indiquer le lieu où ils * 
cftoient. Ce qui enfla le courage à ce Prince pour ' 

entreprendre la malheureufe guerre d’Italie, où il 
périt avec la plus belle fleur de la Nobleflc Françoi- l' 

îe. Tant il ell vray que ces grands amas d’argent f 

qui fe font par les Souverains, fervent le plus fou- 
vent 3 troubler leur Eftat, & que leurs trefors ne font 
point li aflîirez nulle part , que dans l’affeéHon des ® 

fujets, qui font tousjours bien affeélionnez quand ^ 
ils font bien traittez. f 

Le Duc d’Anjou ay ant rejoint le Roy fur les che- ® 

minsde Rheims, le Sacre fe fit le 4e de Novem- ^ 
bre. Il n’y aflîfta des véritables. Pairs Laies que ^ 
le Duc de Bourgogne , qui eftant le premier de ^ 
tous , obtint par le jugement du Confeil , 


tiendroit le premier rang avant lé Duc d’Anjou , 
frere aifné & Regent j Et comme celuy-ci ne défé- 
rant pas au Jugement, fe fut afîis dans le feftin de 
cette ceremonte auprès du Roy , le Bourguignon 
vint hardiment fe lancer entre deux, & prit place 
devant luy. , 

Les Princes 8c leur Cônfeil des Douze n’avoient 
pour but que leurs intérêts particuliers. Le Duc 
d’Anjou cftoit le plus puilTant , le Duc de Bour- 
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gogne luy tenoit tcfte , celuy de Bourbon flotoit 
entre les deux, le Dac de Berry ne failbit point de 
perfonnage conliderable. 

Au Sacre on avoit publié la relaxation des im- 
polis , fuivant la derniere volonté de Charles V. 
mais le Duc d’Anjou ayant pris tout l’argent de 
l’Elpargne , & n’en voulant rien employ er au pay e- 
ment des gens de guerre ny de la'Maifon du Roy , 
il falut un mois apres en remettre de nouveaux, 
foccialement fur la ville de Paris. Le m enu peuple 
iemutina, un Savetier ferait à la telle, & contrai- 
gnit le Prévoit des Marchands d’aller au Palais, af- 
filié d’une multitude de feditieux pour en deman- 
der la révocation; neanmoins le Chancelier (c’étoit 
Guillaume de Dormans Evefque de Beauvais) ap- 
pailàcetteelmotionpardebellesparoles, & par la 
promelïe qu’on leur fit de leur accorder ce qu’ils de- 
firoient. 

Dés le lendemain une autre bande rompit les bu- 
reaux , defehira les tariffes pancartes , & au partir 
delà fc jetta fur les maifons des Juifs, il y en avoit 
quarante dans une rue , les pilla toutes & brûla 
leurs papiers , prit leurs enfants , & les tràifna à 
l’Eglile pour les baptizer, 8ceull aflbmmé les pè- 
res , s’üs ne fc fulîênt réfugiez dans la prifon du 
Chaftelet. Le Roy les rellablit dans leurs maifons, 
8c fit publier qu’on eull à leur rendre tout ce qu’on 
leur avoit pillé. 

Dés le mois de Juillet le Comte de Boukingham 
avec une puiflante armée , dloit defeendu à Calais , 
non pas en Guyenne, comme ditl’Hiftoirede ce Ré- 
gné, eferite par un Moine de Sainâ Denys , qui n’cft 
pas feure en plufieurs endroits.il traverfà laPicardie, 
fa Champagne, pafla auprès de Troyes, où le Duc 
de Bourgogne avoit fait raffemblée generale de fbn 
année, puis par le Gailiuois, laBcauffc, le Ven- 
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dofmoisScleMayne, pour aller en Bretagne au fè- 
cours du Duc. 

Le jour mefme qu’il pafla la Sartre , le Roy 
Charles pafla en l’autre monde. Les nouvelles de 4 
mort adoucirent la haine que le Breton avoitpour 
les François i tellement que les Anglois ayant mis 
le fiége devant Nantes , il les y hifla deux mois làns 
les aller joindre, comme il leur avoir promis. Il 
falut qu’ils l’allaflent trouver luy-même à Vennes. 
Il y eftoit fort embaraflfé , car les Seigneurs Bretons, 
ceux-même^qui luy eftoient les plus affc£Honnez, 
eftant las de louffru- les Eflrangers 8c les miferes 
de la guerre, 8c d’ailleurs révoltez contre luy par 
les intrigues de Cliflfon , 8c par le Crédit de Robert 
. de Beaumanoir, voulurent abfolument qu’il s’ac- 

r commodaft avec la France. En effet ils le contrai- 

gnirent à faire la Paix avec le Roy , à congédier les 
Anglois, 8c à renoncer à leur alliance, 8c donnèrent 
même des cautions qu’ils l’obligeroient à tenir ce 
Traitté. 

OnnenourrlflToitpas le jeuneRoy félonies bon- 
nes inftrudHons de fon pere, mais félon les incli- 
nations de fon âge 8c de fon naturel bouillant 8c 
leger, à la chafle, à la danfe, 8c à courir deçà & 
delà. Un jour qu’il chaflbit dans la foreft de Senlis, 
il fut lancé un grand cerf qu’il ne voulut pas faire 

Î )rendrepar fes chiens, mais dans les toiles. ' On 
uy trouva au cou un collier de cuivre doré avec 
♦ Koc me yng infeription Latine , qui marquoit * que Cefat 
a.\oitàonné. Le jeune Roy à caufe de cela, ou 
parce qu’en fongfr il s’eftoit vu porté dans les airs 
• par un cerfayant des ailes, prit deux cerfs volants 
pour fupport des armes de France. Avant luy, nos 
Rois avoient des Fleurs de Lys fans nombre dans 
leur Efeu, il les reduiût. à trois, on ne f^ait pas 

Le^ 
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Les enfants du Navarrois, fçavoir fon aifné, 
fon fécond fils 8c une fiUe , qui avoient efté pris dans 
une de fes places de Normandie, eftant tousjours 
prifonniers, le mauvais Roy pratiqua un Anglois 
.pour empriibnner les Ducs de Berry 8c de Bour- 
gongne> en vengeance de ce qu’ils empefchoient 
m’on ne les mift en liberté. Ce malheureux fut 
defcouvert 8c efcartelé tout vif. Neantmoins Jean 
Roy de Caftille , fils de Henri, importuné des con- 
tinuelles iôllicitations de fa fœur , qui avoit elpoufé 
l’Infant de Navarre, intercéda fi puiflSmment au- 
près des oncles du R oy , qu’on r clafcha ces enfants 
innocents d’un tres-mefchant pere. 

C’eftoit une chofe pitoyable que les lafchetez 8c 
IcsbalTeflesdes deux Papes à l’endroit des Princes, 
pour fe maintenir j 8c on ne fçauroit raconter fans 
indignation toutes les exaâions 8c les violences, 
qu’ils commettoient fur le Clergé 8c furlesEglifes 
de leur dépendance. Les trente-fix Cardinaux d’A- 
vignon eftoient autant de Tyrans , à ^ui Clément 
. donnoit toute forte de licence. Ils avoient par tout 
des Procureurs avec des grâces expeftatives, qui 
rafloient tous les Bénéfices , les Offices Clauftraux , 
les Commanderics , retenoient les meilleures de ceS 
pièces, 8c vendoient les autres, ou les bailloicnt à 
penfion , ou plûtoft à ferme. 

Clement luy-mefme , outre qu’il s’emparoit 
de la defpouïlle de tous les Evefques 8c de tous les 
Abbez qui mouroient , outre qu’il prenoit une 
année du revenu des Bénéfices à chaque change- 
ment de titulaire, fbit qu’il arrivait par vacance, 
ouparréfîgnation, ou par permutation, ravageoit 
l'Eglife Gallicane par une infinité de coneuflions 8c 
de taxes extraordinaires. Les gens de bien gemif- 
foientdecesdefbrdres, il n’y avoit que les pillards 
qui en fouhaitaffent la dui’ée, 8c que les interefts 

dieft 
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des Princes qui fiiTent fubfîfter le Schifme. Clé- 
ment accordoit au Duc d’Anjou la levée des déci- 
més , 2c le Duc autorifbit toutes fes pilleries 2e 
pouflbit avec violence tous ceux qui ofoient s’en 
plaindre. Cét inique procédé, plûtoft que lajuftice 
du parti d’Urbain , fut caufe que plufieurs des prin- 
cipaux Doâeurs de la Faculté fc jetterentdansl’o- 
beiflance de ce Pape , 2c quel’üniverlité commen- 
ça à demander un Concile, comme le fouveraio' 
remede à tous ces maux. 

Le Duc^e Berry fe fofchant de n’avoir nulle part 
®ux affeires , ion beaupere le Comte d’Armagnac . 
l’obligea de demander le Gouvernement de Lan- 
^edoc fur le Comte de Foix fon ennemy. Le Con- 
'leil luy accorda la demande : mais le Comte arma 
pour fe maintenir , & la Province, où il cftoit au- 
tant ay mé pour là juftice 8c pour fa generofité , que 
le Duc de Berry eftoit hay pour les brigandages, 
•s* attacha fortement à luy. Le Duc y entra avec une 
armée pour en prendre poflelfion par force, le Com- 
te le bâtit bien auprès de la ville de RabaHeins : 
mais après luy avoir fait connoître qu’il cftoit alTéz 
fort pour garder fon Gouvernement, il luy céda la 
place pour ne pas caufer la ruine de ceux qui le d^ 
fendoient. 


Jean Lyon Chef des blancs chaperons, avoitlî 
fort allumé les troubles de Flandres , que la mort 
ne les avoir pû efteindre. La plulpart des bonnes 
villes du pays s’eftoient jointes aux Gantois. La 
PaixqueleDucde Bourgogne avoir faite entre eux 
& le Comte Ibn beaupere , fut de très peu de durée , 
leComtclbrtitde Gand lecretement. Scies Gen- 
tils- hom mes fe bandèrent contre les villes: Gand 
eut toutes fortes de mauvais fuccés ; mais ny trois 
grandes faignées où il fut tué plus de quinze 
mille ^hommes , ny le dégaft , ny la fiminc , ny 

l’aban- 
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î’abandonnement des autres villes, ny lesmifères ■ 
de deux lièges ne purent dompter ces opiniaftre» 
amoureux de la liberté. 

Après avoir perdu plulîeurs de leurs Chefs les 
plus hardys, ils en avoient choili un qui le nom- 
moit Pierre du Bois, & à la perfualion de celuy-là 
encore un autre, fçavoir Phàippe d’Artevelle , fils 
de ce Jacques, dont nous avons pai-lé, beaucoup 
plus^ riche que n’a voit eilé fon pere , mais bien 
moins habile & plus orgueilleux. Ce dernier prit 
le defîus, & s’attribua toutes les fonébonsdeSou- 
Terain. 

Bien que l’on euft promis au peuple de relalcher 
les impolis, leRegent&les Financiers qui le gou- 
vernoient, ne s’y purent refoudre. Les grandes 
villes fe mirent en armes pour s’en défendre. Pierre 
de Villiers 8c Jean des Marais , perfonnages vénéra- 
bles au peuple , & auffi fort conliderez du Regent , 
appaiferent un peu l’clinotion à Paris j mais ils ne 
purent perluader qu’on Ibufifrill ces nouvelles le- 
vées. Les Bourgeois prirent les armes , mirent 
garde aux portes, créèrent des Difeniers, desCin- 
quanteniers, des Centeniers, 8c firent des Com- 
pagnies pour tenir les advenues 8c les paflages de 
leur ville libres. 

11 falut donc que le Duc d’Anjou diflimulaft 
pour l’heure : mais il n’avoit pas refolu de lafcher 
priie, 8c ne rouloit que laifler refrpidir cette cha- 
leur pour reprendre les brifëes. Il arriva l’année 
lui vante qu’ayant fait publier les fermes de ces im- 
polis au Challelet , comme un des Commis du 
Partilan fut dans la Halle demander un denier à 
une Herbiere pour une bote de crelTon , le peuple 
s’amaflà aux cris de cette femme , le mit en fu- 
reur, alla enfoncer l’Hodel de Ville pour avoir des 
armes, 8c y prit trois ou quatre mille maillets de 
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fer , à caufe dequoy on appella ces feditieux h 
Maillotins. Au fortir delà il mafîacra tout ce qu’il 
trouva de Partifans jufqu’au pied des Autels, pilla 
leurs maifons & les rafa , brifa les prifons , & en tira 
tous les criminels. Entre autres Hugues Aubriot 
Preyoft de Paris, lequel il choült pour Capitaine, 
mais il les quitta dés le foir-même, & s’enfuit en 
fon pays de Bourgongne. 

^ Il avoit efté condamné quelques mois auparavant 
a la pourfuite du Clergé , à finir fes jours entre qua- 
tre murailles , pour crime d’impieté & d’herefie, 8c 
pour s’eftremonfiré cruel ennemi des Efcoliers 8c 
des Supports de l’Univerfité. 

LaièditiondeRouënqui fe fit au même-temps, 
s’appella la Harelle. La populace prit par force un 
gros Marchand , luy donna le titre de Roy, &le 1 
promenant en triomphe par la ville , le força de pro- ’ 
Qoncer l’abolition des importa. ' 

Le Roy ertoitconfeille de punir les mutins, 8c de * 
nerienrelafchcr des impofitions. 11 commença par 
Rouen, y ertant allé en pcribnne il fitabatreunc t 
porte pour y entrer par la brefche , apporter toutes 
les armes au charteau, punir de mort un grand nom- | 

^re des faéüeux , 8c puis reftablir tous les imports ‘ 
avec des taxes 8c des amendes. ' 

Afin de venir plus facilement à bout des Pàrifîens, 
on fit femblant d’écouter les interceflîons de TUni- ' 
verfité. Scia députation des bons Bourgeois,? qui * 
allèrent trouver le Roy au Bois de Vincennes , & i 
d’accorder enfuite la (uppreflion des importa , 8c 
l’abolition de tous les excez commis dansl’efmo- 
tiqn: mais on en excepta ceux qui avoient forcé les i 
prifons du Chartelet. Sur ce prétexté il en fut pris 
grand nombre , 8c le Prevort de Paris n’oiànt pas les 
exécuter publiquement, les jettalanuiélàdiverfes 
fois dans la rivieret 
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[i Cette rigueur n’eftant point capable d’efpouvan- 
terlesPariuens J jufcju^aconfcntir àPcftabliflement 

des impofts , pn y ajoufta celle d’expofer tous 
I5J les environs^ de leur ville aux ravages des ;gens de 
ji guerre. Puis enfin ces voyeseflant inutiles, onfe 
® uc la négociation , toû jours avantageule au 

jj Supérieur, contre fon inferieur. Par ce moyen 
“Cour tira cent mille francs de Paris j àquipeut- 
™ eltrc eue en eufl: donné deux fois autant , lî elle 
I» leultpuavechonneui’, pour avoirla liberté d’y re- 

(^1 vemr. ' * 

V nefioit p.is moins tourmentée de pareilles 

([motions, ajant un lipy mineur des Gouverneurs fort 
jijj avares. Jamais ce iQyaume ne s'ejloit vu en f grand 
«î: ^ peuple s’y efloitrevolté contre les N%les, 

y ^1 en ^et le tenaient dans une condition milêrablement fer- 

yjle. Un prejlre nommé Jean Valée de f^rchevefché 
^ Cantorbery , avait (i bien catechifé les payfàns par 
lo- [ortie des Mejfes ParoiJJiales , fit 
jjji i^alité que Dieu O" la Nature ont mi[e entre tous les 

JJ, hommes , qu’ils avaient conf[iré la deJlruÛion des ri~ 

chés&des Nobles. Us fi rendirent pour cela à Londres 
loî diverfes bandes, fius pretexte de demander juUice 
<i« I{py , CT* s’ ameutèrent aujf dans toutes les Pro- 
vwcM. Durant quelques mois les Bourgeois CT* les Gen- 
jg w-hommes n’ofoient firtir : mm comme ces P^fhes 
^ tt avaient ny Chef, ny Confid, ny difeipline, lorsqu’on 
^ eut attrapé Cr faitmlSttrir leurs Capitaines, an les efear- 
j fa, O" on les chajfa a coups de bafton comme des belles 
I brutes. 

jg, A caufe de ces delbrdres les Anglois entreront 
;), en . conférence avec les François pour faire la 
P «IX J Boulogne eftoit le lieu de l’Aflemblée. Les 
5); Ueputez ne l’ayant pû conclure , firent feule- 
^ ment une trêve d’un an, pendant laquelle ils s’ai- 
dèrent embarrafler dans ]a guerre que Ferdinand 

Roy 
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Roy de Portugal faifoit à Jean Roy de Caftille. Le 
Comte de Cambridge qui avoit efpoufé une fille de 
Picire le Cruel, y mena quelques troupes , s’ima- 
ginant qu’il pourroit reconquérir la Caiîille pour 
Ion avantage Sc pour celuy du Duc de L,ancaftrc 
fon frere. La France ne manqua pas d’afliftance au 
Caftillan i Et ainii les François & les Anglois eftant 
en tr. ve par dé^à , fe faiibient la guerre en Elpagne. 
A peine avoit-elle duré huit mois, que les Portu- 
gais ne recevant pas du codé d’Angleterre tout le 
léeours qu’on leur avoit promis , s’accommodèrent 
avec le Caftillan, & rendirent les Anglois leurs en- 
nemis. 

Les cent mille francs que l’on tira des Parifiens, 
fiitladernieremain du Duc d’Anjou, quinepref- 
foitees impofitions que pour en avoir la meilleure 
part pour fon voyage d’Italie. En voicy le fujet. 

Depuis que le parti de Clement fut ruiné à Ro- 
me, Urbain penfant à fe venger de Jeanne Reine 
de Naples, lufcita Louis Roy de Hongrie de luy 
envoyer Charles de Duraz , furnommé de la Paix , 
pour venir prendre pofleflion de ce Royaume, dont 
il luy offroit l’invelliture, comme au plus proche 
des malles. 

Il n’eft point d’obligation que ce Prince n’euft à 
la Reine Jeanne, car il edoit de même Sang qu’elle, 
fils de Louis Comte de Gravines, qui edoit fils de 
Jean VIII. fils de Charles le Boiteux, Sc partant 
frere duRoy Robert. Elle l’avoit élevé tendrement 
en fa Cour comme fon propre fils , elle l’avoit maria 
à la Princefle Marguerite là niepee, ellelededinoit 
pour fon fuccelTeur , Sc tenoit même encore fes en- 
fants auprès d’elle. L’execrable palTion de regner le 
rendit ingrat, Sc rompit tous ces liens. La Reine 
le voyant venir avec l’intention Sc les préparatifs 
pourladéthrofner, eut recours à la France fà pre- 
mière 
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micre origine , 8c adopta le Duc d’Anjou pour fon. 
fils &prelomptif heritier l’an 1 380. 

Le Roy Charles le Sage , à l’exemple du R07 
Saina Louis, n’eultrieneipargné pour établir Ibn 
frere dans le Throfhe : mais eilant venu à mourir , 
rentrcpriiè eiloit demeurée en iufpens. Cependant 
Charles ne perdoit point de temps, car ayant efté 
couronné Roy de Sicile a Rome au commence- 
ée Pan 1 38 1 . il marcha vers Naplesj où ayant 
cite reçu fans refiflance, il aflîégca la Reine'&fa 
feeur Marie dans le challeaude Lceuf, lesforça en- 
fin de fe rendre , apres avoir desfait 8c pris Othoa 
de Srunfwic, quatrième mary de Jeanne, fie les fit 
Citrangler toutes deux en priibn. 

Le fccours que le Duc d’Anjou menoit à cette 
malheureufe Piincefie , efiant delbrraais inutile, 

8c Chailes retrouvant bien afifermy dans le Royau- 
me, le Duc hefîtoit s’il devoit palier les Monts. 

Le Pape Clement (jui n’avoit que ce feul moyen 
de detliroiner Urbain, l’y engageapar de fi grands 
avantages, qu’il fembloit qu’il ne luy importoit 
pas de la ruine de l’Eglife au Temporel.fic au Spiri- 
tuel , pourvu qu’il pût procurer fon ellablillc- 
ment. 

I^és la fin de l’autre année ce Duc ayant eu nou- titdi 
jjt la Reine Jeanne eftoit alîîégée, avoit 

^ . fiüt marcher fes tioupes du collé de la Provence. 

^ LePapel’invefiitdu Royaume de Sicile 8c le cou- 
_ ronna en Avignon le 30c de May. Il y avoit huit 
jours que Jeanne eiloit morte, mais comme on 
^ l’ignora long-temps, il ne luy donna que le titre 
^ de Duc de Calabre. Les Provençaux ne demeu- 
j, roient point d’accord de l’adoption de ce Duc, cn- 
^ cote moins de le reconnoiftrepourleur Souverain 
J tandis que Jeanne feroit en vie. Aulfi il ne voulut 
^ point fe faire couronaer ny partir qu’il ne fc fuit 
t afiTeré 
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afluré d’eux, il employa fix mois entiers à les re- 
duire , & après il les chargea de toutes fortes de 
taxes 8c d’impofts, comme il avoit fait les Fran- 1 
çois. 

Apres qu’il en eut exigé tout ce qu’il put , il ; 
palTa en Italie , fon armée eftoit de 30000. che- 
vaux. Amé VI. Comte de Savoye , l’un des . 
plus renommez Princes de fon temps , l’accom- : 
pagnoit avec ly'oo. lances, tous Chevaliers ou Ef- 
cuyers. ■: 

Eftant entré dans le Royaume par la Marche r, 
d’ Ancône , non fans beaucoup de farines , il prit U f 
ville d’Aquila 8c plufieurs autres places dans la 
Fouille 8c dans la Calabre , 8c fut reconnu par plu- ; 

fieurs des Grands du pays. ^ : 

Charles délirant fe desfàire (ans rifque d’un lî î 
puilfant ennemy , eut recours aux inventions de g 
cepays-là, 8cluy envoya un habile empoifonneur n 
fous le titre de Hérault. Cette mcfchanccté ayant j 
efté defeouverte , 8c le faux Hérault décapité & s 
efeartelé , il s’avilà de delHer Louis au combat, 5 
afin de l’amufer 8c de gagner temps. On voit leurs 
cartels de deffy j ils font du mois de Novembre. 

Le combat de feul à feul entre leurs perfonnesfut 5 
premièrement propole : après ils demeurèrent 

d’accord de vuider leur différend par dix Cheva- d 
liers de chaque collé. Le Comte de Savoye devoit j 
elh*e le Chef de ceux de Louis : mais Charles par i, 
cent delais 8c refiiites, temporifajufqu’à tant qu’il ^ j. 
euftmunyfes places, Seniors il rompit hautement ^ 
la partie. S 

Cette année arriva la tronque hijloire du fils uni- c, 
que du Comte de Foix , CT* d't^gnes fœur du l{oy de 5 
Navarre , lequel fe nommait Gaflon Phoebus comme [on j 
ferc. Le Comte n'aymant gueres fa femme , parce 

quUl entretenoii une Mafreffe , prit fujet de la ren- - 
-• yoyer 
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voyn à fon frere, fur ce que ce ne luy payoit point la. 

ii un^ondii Seigneur bref, OrlefUs ejlantallévoirjà 
^ mae en 'Navarre y ce tnauvaif oncle luy donna une poudre 

pour mettre fur les viandes du Comte fon pere, luyfaifèini 
I i croire. quefî-toFl qu'il en aurait avalé il rappellerait fa me- 

à Tf. Le jeûne gardon trop acdule prit pour un filtre, ce qîA 
I i en effet efioit un cruel pci fon , CT* ne cela point ce qu'il vou^ 

SI loit faire, à un frere baslard qu'il avait. Le hafîard 

(S t ayant dit au Comte , ce ma heureux pere après avoir ou- 

tragé fon fi s de paroles CT de cou; s , le jcita dans une prifon 
lîà où il perait la vie , fait d'ennuy , fit par les mains de celuy 

pi quiialuya'vcitdonnce. 

iBi! Le Comte de Flandres avoit affiégé Gaad . 5 c fc 
■|l tenoit à Bruges , dont les habitans luy rendoient 
tout le fervicc pofîîble pour deftruire cette ville 
a leur ennemie. Les Gantois réduits à la faim par 

®i leur Comte, fans en pouvoir obtenir pardon , mi- 

iisj rcntlc tout pour le tout. Le premier jour de May 

j« parleconfcif d’Artevelle 8c fousfa conduite ils for- 

c tirent au nombre de cinq mille hom mes détermi- 

iBj nez à la mort, Scie troiüefmc jour fe prelènterent 

itb devant Bruges. 

œil Ils n’avoient pour toutes prov liions que fepteha- 

15! riots de vivres , 8c n’en avoient point laifl'é dans 
rfl{’ Gand. Il étoit facile au Comte de les affamer ,neant« 
moins là vengeance l’aveuglant, ilayma mieux le# 
Ifl aller combattre le jour mefme. -Il avoit feulement 

53 8oo. lances ; mais les Brugeois fortirent au nom- 

tî bre de plus de 40000. hommes. Dans cette cf- 

U{ froyable multitude, il y avoit plus d’orgueil 5 c de 

pompe que de courage , ils fe laiiferent enfoncer 
f dés le premier choc. Les Gantois les pourfuivi- 
rent, 8c entrèrent pelle- mefle avec çpx dans la 
fj ville, s’enrendirentles Mairtres, la faccagerent §c 
^ y tuèrent plus de douze cents hommes desprinci- 
,5 pauxdesMeltiers, leurs ennemis mortels. 

0 Purt. U» 
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Le Comte fe cacha lanuidtdans le grenier de la 
maifon d’une pauvre vieille , entre la coè'te &. la 
paillafle du de les enfans , & fe fauva le lende- 
main à l’Ifle , travefty en manofuvre. Un fuccés li 
miraculeux rangea toutes les villes de Flandres dans 
la faction des Gantois, à la referve d’Audernarde. 
Artevelle révéré de tous comme le Libérateur de là 
patrie, prit l’cfquipageSc l’orgueil d’un Souverain. 
Laprofperitérabiiraa comme l’adverlité l’avoit c- 
leve. 

Le Flamand ainlî malti-aitté eut recours au Roy 
de France fon Souverain, parle moyen duDuede 
Bourgongne fon gendre , & Artevelle demanda 
l’affiftance du Roy d’Angleterre. Ce dernier ne 
fe remuant que fort lentement , manqua à une con- 
jonfture qui luy euft efté fort avantageufe : inais 
le Confeil de Charles fuivant les mouvements de 
ce jeune Prince, qui fe trouvoient conformes aux 
.interefts delà France, refolut de dompter la ville 
deGand,quifembloit élire lafource des émotions 
populaires. 

Ayant donc pris l’Ellendart de Sainâ: Denis, 
qu’on nommoit l’Oriflamme , avec les ceremo- 
nies accouftumées , il fc mit en campagneau com- 
mencement de Septembre , Arras elloit le rendez- 
*vous general de fou-armée , qui fe trouva de 60000. 
combatans , entre lelqueîs il y avoit douze mille 
'Jhommes d’armes , -8c prcfque tous les Princes, 
grands Officiers 8c Seigneurs du Royaume. Arte- 
'velle qui afliégecit Àudenarde depuis deux mois, 
ylaifla bien quinze mille hommes , commandez 
par Dubois pour garder les polies , &en partitavec 
-40000. dans la i-efolution de combattre les Fran- 
çois, bien qu’il n’eull point de cavalerie. La premiè- 
re occaflon fut au pallàge de la riviere du Lis , où les 
François prirent deux fois le Pont deComincs j ]a 

fccoc- 
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• féconde auprès de la ville d’Ypre, où Dubois per- 
f dit trois mille hommes & fut bielle i la troi hé- 

1 me la bataille generale entre Rofebeque & Co ur- 

tray. 

I Artevelle s’eftoit venu camper U avec tant de 

k prefomption, qu’il avoit commandé àfes gens de 
1 ne faire quartier à perfonne qu’au Roy , qu’il de- 
i voit envoyer prifonnier en Angleterre, tandis qu’il 

I acheveroit de conquérir & de partager la France. 

Lors qu’on luv eut fait rapport de la belle ordon- 
t nance & des forces des François , il voulut fe tirer 
> du péril , fous prétexte d’aller quérir dix mille 
! hommes de fccours : mais les autres le retinrent 
1 comme par force. 

( Labataillefedonnaleiy.deNovembre.LesFla- ijSa. 

: mandsfetinrentfortferrez, mais ne combatirent 

« pas avec vigueur 8c allegi'cfle , la gendarmerie Fran- 
J çoifelesprelTa li fort, qu’ils ne purent mener les 

li mains. Il en fut tué fur le champ ou dans la fuite , 

I prés de quarante mille, parmy lefquels cfioit leur 
General Artevelle, qu’on eut peine à rcconnoillre 
8 dans ces grands monceaux de carnage, 
s Le courage des Gantois abatu par un lî péfant 

f coupdemafluë, fut relevé par Dubois, quileurre- 

i mena quelques troupes qu’il tenoit dans Bruges, & 

t parl’hyver, quiempefchales vainqueurs de les af- 
3 liéger. De forte que dans quelques négociations 
; qu’on fit pour les accommoder, on trouva leur fier- 

t té aufll entière que s’ils eufïcnt gagne la i iataille. 

I Les autres villes qui avoient tenu leur party , 

i fe rachetèrent à force d’argent. Courtray ne 

f jouît pas de cette grâce, quoy qu’il l’eud payée, 

I & fbufiritle pillage, le maflacre, & puis le feu. 

t On attribua la caufe de ce malheur au refléntimcht 

[j qu’eurent les François, de ce qu’on y cclebroit 

jl tous les ans une réjouïlTance de la bataille qui avoit 

Tl f X edi 
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cllé gagnée fur eux l’an 130a. Et à certa ines 'Let- 
tres des Parifien s qu’on y trouva, faifant mention 
d’une Ligue des villes de France avec celles de 
Flandres , pour l’cxtindtion generale de la No- 
bleflé. 

EnclFet, depuis que le Roy eftoitforty de Fran- 
ce, les Bourgeois des villes de Paris, de Rouen, de 
Troyes, d’Orléans 6c plufieurs autres avoientpris 
lesarmcsàToccaliondes impofts j Tellement que 
IesPrinces6c-les Grands qui cherchoient à profiter 
des rançonnements 6c des confifeations , ayantfaci- 
lemcnt perfuadé au Roy , foit qu’il fuft vray ou 
mon , que les peuples avoient confpiré contre la 
Royauté, ce jeune Prince par leur confeil chadia 
rigoureufement ces villes , par la mort de grand 
nombre de gens , par proferiptions , révocation de 
privilèges , 6c taxes exceflives. 

LesParifiensauflî fuperbes, mais moins coura- 
geux que les Gantois , fortirent en armes au devant 
deluydansla plaine de Sainâ: Denisau nombrcde 
30000. comme pour luy faire honneur, mais en ef- 
fet pour monftrer leur puilîànce ; Et neantmoins 
ils en firent trop 6c trop peu, car ils fe retirèrent 
chacun chez foy au premier commandement. II 
entra donc dans leur ville comme dans une Place 
conquife par force, fit dépendre leurs portes & 
rompre leurs barrières , pallà outre fans vouloir 
efeouter leurs harangues , 6c leur ofta leurs chaifnes, 
leurs armes, la Prevodé des Marchands 3 c l’Efche- 
vinage i Enfuite la vie à un grand nombre de per- 
fonnes , qui furent noyez dans la rivière , pendus ou 
décapitez. 

Du nombre des derniers , futl’Advocat du Roy , 
Jean de Marais , plus coupable de s’ellre oppofé 
aux exaétions des Princes , que d’avoir conirijjué 
aux efmutes populaires. Apres tous ces fupplices 
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•nfitaffembler tous les Bourgeois de l’un&Tautr* 
fexe dans la Cour du Palais. LeRoy y féantenfon 
thrône, hautelèvéfurunefchaftaut, le Chancelier 
d*Orgemont leur remonftra l’horreur de leurs cri- 
mes reïterez , en termes li forts & fi terribles , qu’il 
fembloitles vouloir difpofer tous à la mort. Ils fc 
profternerent à terre , les Dames cfchevele'es , les 
hommes le battant la poidbine, criant tous mile- 
ricorde. Les Ducs de Berry & de Bourgongnefe 
mirent à genoux devant le Roy lequel comme s’il 
euft cfté touché de leurs çrieres, prononça de là 
bouche , qu’il leur pardonnoit , & qu’il com- 
muoit la peine qu’ils meritoient en des amendes- 
pecuniâires. 

C’edoit-là le vray llijet de cette pièce de theatre. ; 

On exigea des Pariliens plus de la moitié de leurs 
biens i puis dans cette terreur onreftablit les im- 
polis, & on les leva avec des extortions indicibles. 

On traitta les autres villes de mefmeî Et ces gran- 
des lommes tournèrent prefque .toutes au profit de 
laNôblefle, qui lesdiflîpant auffitoft en folles dé- 

f >enfes , juftifioit en quelque forte les efmotions que 
'on chaftioit li horriblement. 

Les AngloLs s’aviferent bien tard de la faute 
(ju’ils avoient faite , de n’avoir pas pluftoft Ibullenu . 
lesGantois: c’eftpourquoy la trêve ellant finie, ils 
refolurent de les fecourir. U r bain cornant la guer- 
re de tous collez contre les Qementins, on avoit 
prelché une CroiCide en Angleterre, dont Henry 
Spenfer Evefque de Nordwic fe fit Chef. Ellant 
defeendu à Calais, au lieu d’attaquer les François , 
ilfcjetta furla Flandre, fous prétexte que ce pays- 
là appartenoit au Roy de France, qui elloit Cle- 
mentin. 

La prife de Gravelines , & la bataille qu’il gagna 
auprès de cette Place fur laooo. Flamands, jet- 
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terent la terreur dan S le pays. Apres cela, ayant re- 
çû un renfort des Gantois, il mit le fîége devant 
Ypresiinais le Rov retournant en perfonne en Flan- 
dres avec une puiilàntc armée, le chafla de devant 
cette place, reprit Sc faccagea Bcrghe que les Anglois 
avôienc abandonné , & les enveloppa dans Bour- 
bourg. Illcseulltous pris à diferetion, n’euftefté 
la médiation du Duc de Bretagne, qui leur obtint 
une compofition aücz honorable. L’Hiftoire du 
Moine de S. Denis ne parle point du tout de l’Evcf- 
que de Nordwic,& attribiîc cette expédition au Duc 
dfc Gloceftre. Quoy qu’il en ibit , celuy qui la com- 
niandoitfut contraint de s’en retourner en Angle- 
terre fans honneur , Sc prefque làns troupes. 

* 3 * 3 * Cétefchcc portalesAngloisà dcfirerlaPaix: on 
envoya des Députez de part 8c d’autre au village de 
Lelinghen à my-cherain , entre Calais 8c Boulo- 
gne. Le Duc de Lancaftre y vouloir comprendre 
les Gantois , 8c le Comte de Flandres s’y oppoibit : 
cequifut caufe que la Conférence n’aboutit qu’à 
une trêve depuis le mois d’Odlobre jufqu’à la Saînél 
Jean en fui vante, de laquelle il fut dit quelcsGan.. 
toisjouïroient. 

« 5 * 4 - Le Comte au partir delà s’eftant retiré à Saindl 
Qmer, fut fàili d’une maladie dont il mourut le 
43. de Janvier de l’an 1384. ce defplaifir l’accom- 
pagnant juilju’àlamort, de voir fonpays tout en 
cendres 8c regorgeant du fang de fes malheureux 
J iujets. Peut-eftreertoit-ilblelTéau cœur de ce que 

‘ ‘ le Duc de Berry luy avoir reproché avec des pa- 

roles fort injurieufes j Que fa vengeance trop 
opiniaftre eftoit la caufe de tous ces malheurs. 
Philippe I. Duc deBourgongne fon gendre, luy 
fucceda en tous fes Eftats , 8c continua la guer- 
re aux rebelles , mais plus mollement, 8c dans le 
^ delTein de ramener ces cfprits elgarez à une veri- 
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table foufmiflion, par addrelTe pluftoft que par 
force. 

Durant la trêve il couroit certaines bandes de pii- 1 
lards, qui ravageoient toute la Guyenne. Le Mare- 
fchal de Sancerre Gouverneur de la Province, ne pût 
pas difTimuler leurs brigandages , parce qu’ils eurertt CESL AS 
l’infolence de l’attaquer luy-mefme, Sclestaillaen & 

pièces. Il s’en cftoit encore fouflevé d’autres de EM A- 

payfans, aufli cruels que ceux de la Jacquerie, qui 
couroient le Poitou , le Berry, & l’Auvergne, & jean, 
tuoient inhumainement tous ceux qu’ils trouvoient r. 24.ans. 
n’avoirpaslesmainscalleufes. On les nommoit /« 1384» 

Tuchins’i ils avoient pour Chef un nommé Pierre de 
kbruyere. Le Duc de Berry afîcmbla des troupes, 
les diflipa , & fit mourir leur Chef avec plufieurs de 
ces Rullres. 

Depuis le départ du Duc d’Anjou , le Duc de 
Berry 8c le Duc de Bourgongne empietoient toute , 
l’autorité : mais principalement le dernier. Le 
Duc de Bourbon ne fe voyant pas aflez fort pour 
luy tenir telle , luy quitta le gouvernement de la 
perfonne du Roy , & pour s’acquitter en quelque 
façon d’un voyage de la Terre-Sainéle qu’il avoit 
voiié autrefois , pafla en Afrique avec le Comte 
deHarcour, le Seigneur de la Trimouillè, & au- 
tres Seigneurs 8c Gentils -hommes, jufqu’au nom- 
bre de huiâ cens , 8c plus grand nombre d’Ad- 
venturiers de divers pays , avec lelquels il figna- 
la fa valeur 8c fbn courage contre les Mores de Bar- 
barie. 

Leon Roy de l’ A^enie mineure, ifiu du Sang de 
Luzignan , fuy antp cruauté des Turcs qui avoient 
conquis fon Royaume, 8c détenoient fa femme 8c 
fesenfims en captivité., vint chercher de la confo- 
ladon 8c du fecours en France , où le Roy luy 
donna. un honorable entretien tout Iç refte de fes. 

F 4: jours. 
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jours. Il en jouît jufqu’à l’an 1404. qu’il mourut 
à Paris, Sc fut enterré aux Cclellins. 

*.58 3. Quant aux aftaircs de Naples , Charles de Duraz- 
le 84. 6c fer. Capitaines le mefnagerent libien, que cou- 
pant les vivres à Louis d’Anjou, Sclelùivantou le 
ifbftoyant tousjours fans luy donner moyen de les 
, combattre , ils le reduiiîrent à une derniere necef- 

fité de toutes chofes , & mefme d’habits > cuforte 
que ce Prince qui avoit emporté tous les trelbrs du 
Roy , n’avoit plus qu’une cotte d’armes de toile 
. peinte, 6cpourtoutcvaillelle d’argent qu’une taf- 

.f le. IlavoitenvoyéenFrancePierredeCraonSci- 
gneur Angevin, luy quérir de l’argent,. 6 c du fe- 
cours, cét infidelleamynefehafta pas de revenir, 
s’amufant à fe divertir avec les Courtilanes de Ve- 
nife. Apres que l’infortuné Prince feut attendu 
îong-temps fans en avoir de nouvelles, ilfe laiflà 
vaincre au déplailir , 6 c mourut le 1 o. d’Oélobre de 
13^4* ^ comme veulent quelques autres , I» 

. de Septembre de l’année fuivante. 

Le Comte de Savoye eLtuit mort déslerfîois dé À^arSt 
fait de la pe/?e , ou pour avoir beu de l'eau d'une jon- 
taine empoifonnée. Son fils ^mé Vil. furnommé le . 

/" Eclats. Il ejl bon de mar- 
, (pue cét ^mé VL fut l'inflitHteur de l’ O R- 
BREDuCoLiER, lequel elîoit- compofè de 
< ian,our avec les lettres fymboliques delà Ivlaifn de Sa~ 

^ ' "Veye y CT avoit au bout une maniéré d'anneau ou petite 

Couronne iorf. Le Duç Charles III. éjlant à Cham- 
hery tan 1518. changea le nom de cét Ordre en celuy. 
de l’ A N N O N c 1 A I) E , pourhonorerlaSainéîe Vier- 
ge dans le Myjlere qui luy efl le plus agréable ; ajuufa 
quinze Rojes blanches aux quinKe las d' amour , enme^ 
moire de fes quin:c.e joyes , CT remplit le pendant des figu - 
res de l'z^nnoncialion. 

Lçs malheureux reftes de l’armée du Duc d’An- 
jou. 

» * mr ■ 
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jou périrent de faim 8c de mifére, à la referve de 
ceux qui le dilpcrfint en petites bandes , fc retirè- 
rent en France, mendiant leur vie, 5 c recevant plus 
d’injures 8c d’opprobres par les chemins, que de 
morceaux de pain. 

Le party Angevin ne fut pas neantmoins tout-à- 
fait cfteint dans le Royaume , il fubfifta encore dans 
le cœur de quelques Seigneurs du pays, dont Tho- 
mas de Sainft Severin eiloit le Chef , 8c qui de- 
puis fervit fort bien dans l’occafion. Pour cette 
heure U le Royaume demeura paifible à Charles 
de * Duraz- *Onle_ 

La trêve expire'e avec l’Anglois , le Roy qui com- nommoU 
mençoit à prendre connoiflance de Tes affaires, tint 
un grand Confeil pour délibérer, s’il la faloitcon- 
tinuer. C’effoitl’intcreff duDuc de Bourgongne, & Charle* 
à caufe de fes Pays-Bas, qu’on euff la PaLx avec les le Petit. 
Anglois : mais pour contre- quarrer fa puilîance, 

£c pour flatter l’ardeur du jeune Roy, on réfolut 
la guerre, 8c de la porter mefmc dans leur pays. 

Pour cét effet on équipa une puiflantc flote a l’E- 
clufe , 8c on envoy a vers les Efcoflbis pour les obli- 
ger de leur cofté à rompre la trêve. 

Delafi^on que les Oncles du Roy gouvernoient, * 3 *J- 
onvoyoitbien qu’ils avoient envie de tirer le fan^ 
des peuples jufqu’à la dernicre goûte. Le Cierge 
afin des’affûrer quelque chofe pour la fubffftance , 
tint une allé mblée, où il arrefta que fes revenusfe- 
roient di vifez en trois parts , l’une pour l’entretien 
des Eglifes , l’autre pour les Ecclcliafliques , 8c la 
troifiémepourleRoy, fans parler des pauvres. 

Suivant la recommandation du feu Roy Charles 
le Sage : les Oncles du jeune Roy luy cherche» 
rent femme en Allemagne. Les avis dans le Con- 
feil furent differents , le Duc de Bourgongne 
l’emporta pour Hàbelle, fille d’Eftienne Duc de 
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Bavière Comte Palatin dii Rhin. Le Roy Pcfpoufà 
^Amiens le .. de Juillet. Au mois d’ Avril prece- 
dent on avoit fait les nopcesde Jean fils du Duc de 
Bourgongne avec Marguerite fille d’Albert Duc 

de Bavière Comte de Haynault, Hollande & Ze- 
lande. 

Au défaut de la grande entreprilc pour l’Angle- 
terre , qui fut rompue apres une furieufe delpenfe > 
Jean de Vienne Amiral, alladefcendreenEfcoffe 
avec ioixante vaifleaiw , pour attaquer les Andois 
de ce cofté-Ià. Il fit une irruption dans leur pays 8c 
prit quelques chameaux : mais l’humeur lauvagc* 
desEfeoflbis ne pût s’accommoder avec la liberté 
Françoife. D ailleurs l’amour entra dans la telle de- 
1 Amii al pour une parente du Roy , dont toute cette* 
Cour-là , qui n’elloit pas accouftumée à ces galan- 
teries comme celle de France , fut tellement oflfen- 
lee , que ce fut à luy de fe fau ver en diligence. 

yopiniaftreté des Gantois ne flechilToitpoint> 
ils avoient deux nouveaux Chefs , Francion 8c Atre- 
man , qui l’endurcilToicnt contre toutes les appre- 
heidons du chaftiment : cela obligea le Roy à un 
troifiefme voyage en Flandres. Ils n’avoient aucun 
port pour recevon* le fecours Anglois , que celuy de 
Dam , le Roy l’ayant pris deforce , 8c brullant en- 
fuite tous les environs de leur ville, les rebelles à 
la fin efeouterent des propolîtions d’accommode- 
ment, y ellant portez par les conleils pacifiques de 
François d’Atreman l’un de leurs Chefs malgré 
les pratiques de Jean du Bois , 8c rentrèrent Ibus 

1 ubeïflance du Roy , 8c du Duc de Bourgogne leup 
Seigneur. 

Ce Prince ennuyé d’une lî longue guerre quf 
Tuinoit tout fon pays , .leur accorda une amniftie 

g enerale de tout le palTé , 8c la confirmation de leurs 
rivileges , a. condition qu’ils renonceroient à tou- 
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tes Ligues , & que les premiers qui violeroient la ? 

Paix, perdroient leurs mens 5 Ua vie. LeTraitté 
fut ligné le 1 8. Décembre. 

On renoua aufliüne tre've entre France & An- 
gleterre pour quelques mois. 

Charles de Duraz , n’eftant pas content d’avoir j,»-, 
envahy le Ropume de Naples , eftoit allé en Hon- en OfloT 
grie , 8c l’avoit auffi ufurpee fur Marie l’une des fil- bre. 
les de Louis le Grand fon bien-faiéleur , qiii eftoit ' 

mort l’an 1381. 8c efpoufe deSigifmond frerede 
l’Empereur Vcnceflas^ laquelle il tenoit en capti- 
vité avec la R eyne veuve là mere. Après tant de 
perfides 8c cruelles ingratitudes, le Ciel permit 
qu’il fût maflacré luy-mefme, par l’ordre de Ni- 
colas Garo , l’un des Palatins dü Royaume , qui 
eftoit fort affeéfionné aux Princefles , ce qui ad- 
vintleô. de Janvier de l’an 1386. 

L.a mcfme année la R eyne veuve 8c fa fille allant 130^: 
par la campagne, tombèrent entre les mains de 
Horvat Gouverneur de Croatie, l’un des Parti- 
fans du Roy Charles, qui pour venger la mort de 
fonMaiftre, fit maflàcrer la veuve 8c le meurtrier 
Garo. Il garda la Princeffe quelque temps, puis 
la remit à Sigifmond , l’ayant auparavant obligée 
par toutes fortes de ferments à luy pardonner. Si- ^ 

gifmond ne fe crût pas afireint aux prômefles de 
là femme, 8c l’ayant attrapé le fît mourir de mille 
morts. ^ 

Lanouvelle du meurtre de Charles apportée en 138^^ 

Italie, Thomas de Sanfeverin fit proclamer Roy 
Louis n. fils aifné du deflfunft Duc d’Anjou ,8cre- 
<rOnnoiftreClementVII.pourPaj>e. Enfuite Mar- 
guerite veuve de Charles s’eftant retirée à Cajete 
avec Ladiflas ou Lancelot fon fils âgé d’environ 
dix. ans , il reduifit prefque tout le Royaume , 

& Naples-mefnie. Ainfi tout y alloit allez bien 
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pour Louïs , jufqu a ce que Marie de BloLs fa merc 
& fa tutrice, y ayant envoyé Clement de Montjoye,, 
neveu du Pape Clement, avec titre & autorité de 
Viccroy , les Sanfeverins fe croyant mefprifez , 
s’aliénèrent de fon fervicc, & fe donnèrent à La-, 
ddlas. 

Cependant Louis fut mis en pofleflion de la Pro-- 
vence, &invelly du Royaume de Naples par Clé- 
ment ; mais ce ne fut pas fans troubles que les Pro- 
vençaux le reconnurent : le Confeil du Roy-méme 
les incitant foufmain à la rébellion par divers mo- 
tifs , pource qu’il vouloit les difpofer à fe donner, 
à la France. 

Après cinq ou fjx années de trêves ou de foiblc. 
guerre, le Confeil réfolut d’attaquer les Anglois, 
non feulement en Guyenne, mais aulTi dans leur 
Iflc-mefme. On fit pour cela leplus effroyable pré- 
paratif d’hommes, de machines 8c de vaifleaux, 
qu’on ait, jamais vû.. On acheta ou loüa tous les Na- 
vires qu’on pût trouver depuis les ports de Suède 
jufqu’cn Flandres 5 On baftit une ville de bois qui 
fe démontoit par pièces , pour fe mettre à couvert à 
la defeente. Le Roy fe rendit au port de l’Efelufe 
pour voir fon armée , qui effoit de plus de çco,. 
vailTeaux. LajaloufieduDucde Bcrry en retarda 
le progrès , il vouloit rompre l’entreprifc , parce 

Î |u’il n’en effoit pas l’auteur. Dans cette penfèe il 
e fitattendre julqu’au 14. Septembre, quclamer 
çommcnçoità monffrer qu’elle n’eff oit plus, navi- 
gable. Aînfî les troupes fe feparerent pour prendre 
des quartiers , la tempeff e efearta une partie decet- 

tenombreufe flote, les Anglois prirent une partia 

du débris. 

1,385. n’avoit point fujet de le trop fier au Duc deBre- 

tagne, parce qu’il avoittrop d’obligations à l’ An- 
glois , 8c qu’il croy oit que leur abbaiffement effoit fa 

- rui- 
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mine. Auflîveilloit-ondeprésIiur.fesatHons: mais 
luy pour fe juftifier mit le fié^e devant Breft qu’ils 
retenoient encore , comme la oride de la Bretagne» 
Le ConneltaWe l’afllfta en cette entreprife , lapla-r 
ce fut fort prelTée : mais comme elle cftoit pres- 
que aux abois , le Duc de Lcncallre qui alloit en 
Éipagne. avec une puiiîante armée fit lever le fié- 
ge. 

^ Le fujet de fôn voyage eftoit tel. Ferdinand 
^dernier Roy de Portugal , n’avoit pour tous en- 
fants qu’une fille, qui eftoit née d’une Dame qu’il 
avoitravie àfon mary. 11 fit reconnoiftre cette fille 
comme fa prefomptivc heritiere , ainfi que la mer 
reavoit. efté reconnue pour Reine, & la maiia à 
JeanRoy dcCaftille, qui eftoit veuf 8t avoitdeux 
nis. Mais lors qu’il fut mort, les principales vilr 
les de Portugal appréhendant le joug des Caftillans , 
a) merent mieux avoir pour Roy un frère baftard 
dcFerdinand, nomméjean, FroilTard le nomme 
mal Denis , au lieu de dhe qu’il eftoit Grand Maiftre 
de l’Ordre 

Les armes furent favorables au Baftard , il ga- 
gna une bataille à juberot fur fon adverfaire, les. 
Caftillans ayant par une maligne jaloufielaiiTédcf- 
faire les Galcons 8c les François qui eftoientavec 
eux au nombre de plus de huit mille , puis ayant efté 
desfaits eux-mefmes. Nonobftant cet avantage, 
ileftoit à craindre pour les Portugais , qucleCaftil- 
lan ne fe trouvai! encore aflez tort pour les acabler ; 
c’eft pourquoy le Baftard envoya vers le Duc de 
Lencaftre l’invitant de venir pourfuivre fbn droit 
fur le Royaume de Caftille 5 comme de fon cofté le 
Caftillan eut recours à la France. 

Le Duc de Lencaftre pafla donc en ce pays-là 
avec de grandes forces , conquit une partie de la 
Caftille , 8ç jetta une telle efpouvcnte dans tout 

F 7 le 
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le refte, que le Roy Jean fit faire des propofitions de 
Paix : mais il traifna la négociation quelque temps , 
en attendant le fecours de France. Lors qu’il vit 
qu’il n’arrivoit point , le Duc de Bourbon qui le 
conduifoit marchant fort lentement , il conclut ' 
le Traitté , le Duc de Lancaftre le feella par le 
mariage de fes deux filles 5 de l’une avec le Roy de 
Portugal , & de l’autre avec le fils aifné du Caftil- 
lan. ^ 

Ce peu de gloire côuftabien cher aux Anglois, les 
pertes qu’ils louffrircnt par les maladies contagieu- 
ics dans TEfpagne , 8c enfuite parla tempefte à leur 
retour , furent fi grandes, qu’a peine le Duc de Lan- 
caftre remmena la fixiéme partie de fes gens , 8c pas 
unquinefuftlanguifîant 8c demy mort de maladie 
ou de douleur. • 

Enfinparunejufte punition de Dieu, Clyirles le 
Mauvais , qui avoit tant excité d’incendies , 8c qui 
avoir bruflé les entrailles de tant deperfonnespar 
fes poifons violents , fut malheureufement bmflé 
luy-mefme. Il s’eftoit fait envelopper dans des draps 
abbreu vez d’eau de vie 8c de fouffre pour conforter 
fa chaleur naturelle affoiblie par fes débauchés 5 le 
feu s’y prit je ne fçay par quel accident, 8c le grilla 
tout jufqu’aux os, dont il mourut trois jours apres 
le 1. de Janvier de l’an 1387. Charles dit le Noble 
fbn fils luy fucceda. 

Le Connefiable ClilTon 8c l’Admital Jean de 
Vienne, avoient mis fi avant dans l’efprirdu Roy 
l’expedition d’Angleterre , qu’il en rèdrefla l’ap- 
pareil pour l’executer cette année. La conjonélu- 
re eftoit tres-fâvoràble , toute l’Angletêrré eftant 
en combufiion contre le Roy Richard, parcé 
qü’il avoit élevé dans les plus hautes charges des- 
gens de néant qui avoient toute la puiflàncc, 
ce que fes oncl es ne poüyoîent fournir ^ nÿ 
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que la puiflance fut en d’autres mains que dans les 
leurs. 

Or comme la France eftoit fur le poînâ: de pro- 
fiter de ces troubles, le Duc de Bretagne, ou d’in- 
telligence avec les Anglois ou fans y penfer , fut 
caule que cette entreprife fe rompit aufli bien que 
1 #ütre fois. Clifïbn eftoit pour lors en Bretagne 
pour faire partir l’armement qui eftoit à Treguier , 
afin de joindre celuy qui eftoit à l’Efelufe : mais au 
ixieltne-tenips il negocioit le mariage d^unedeies 
filles avec Jean fils de Charles de Blois, lequel il 
avoir exprès délivre des mains des Anglois, où il 
eftoit détenu dés le temps que Charles fon pere , l’y 
avoit mis en oftage. 

Le Duc, non fans fujet, s’imagina que cette al- 
Kance fç falfoit avec delTein de le troubler dans la 
pofleffion de la Duché. Il manda les Seigneurs du 
pays a Vennes , fous pretexte de tenir un grand 
Confoil ; Clillbn y alla avec fa fuite j après difncr 
le Duc l’ayant mené voir fon chafteaudel’Ermine 
qu’il baftiflbit for le Bord de la mer, illefitarreftcr 
dans une tour 8c Beaumanoir avec luy , 8c comman- 
da à Bavalan qui en eftoit le Capitaine , de le jetter 
la nuiéf dans la mer. 

La fidelle defobcïflance de ce bon ferviteur don- 
na temps au Duc fon Maiftrc de fo repentir d’avoir 
commandé la mortdu Conneftable, Scl’intercef- 
fion du Seigneur de Laval , qui au péril de fa vie 
ne voulut jamais abandonner fon beaufrere , le tira 
deprifbn, nioyennant cent mille francs 8c la red- 
dition de trois chafteaux* Mais Clifton nepardon- 
na pas comme le Duc luy avoit pardonne j Et le 
Roy prenantfort à cœur l’affront fait à fon premier 
Offi cier , manda le Duc pour rendre compte de fon 
sétion. 

Le Roy eftoit allé jufqu’à Orléans tout exprès, 

le 
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le Duc s’y citant long-temps fait attendre envoya 
s’excufer. Clifron plaida fa caufe luy -mefme , l’ac- 
cufa de trahifon , & jetta fon gage de bataille que 
perfonne ne releva. Le Duc, luivant le confcil 
des Barons, fe rendit enfin à Paris, & à la faveur 
dcsDucs de Berry 2 c de Bourgongne , fut reccû aux 
bonnes grâces du Roy , 8c raccommodé en quelqtic 
façon avec le Conneftable , en luy rendantl’argent 
2 c les chafteauXi 

La ^nejUûn fi débatuê, touchant la Conception de la 
Sacrée yier/e Mere , avait commencé dés le Siècle prece- 
dent entre les Théologiens. Les facoUns ,.fHiva>it T opi- 
nion de leur fainSl Thomas CT’ de leur (Albert le Grand y 
foujlenoicnt , qu'elle n' avait pas ejlé exempte de la tache 
originelle. Les Cordeliers leurs perpétuels antagoni'Jles , 
prirent occafion de Iss pouffer jur ce point, comme déni- 
grant l'honneur de la Mere de Dieu. Le peuple CT les 
perfonnes Devotes applaudirent à ceux- ci ,• ^ la ^lus- 
part des Prélats CT des UniverfUes^s'attacherenta leur 
opinion : mairies Jacohins fe roidijfant trop fort contre le 
torrent, tombèrent dans la hayne des peuples, & dans 
la réputation d'être Heretiques. Un de leurs principaux 
Doâcurs nommé Jean de Monçon , pour avoir prefehé 
trop librement fur ce poincl, fut condamné folemnellement 
par l'Evefque de Paris , CT puis par le Pape mefme devant 
lequel il avait inter jetté appel. Bien plus, P Univerfté leur 
interdit la chaire, €T les retrancha de fn Corps , où ils ne 
furent rejoints que Pan 1 40 j . Et cependant ils eurent à 
fouffrir, CT PindignaliondelaCour, CT les huées du me~ 
nu peuple, CT lanecejjité. 

Guillaume fils du Comte, de Juillicrs, 2 c qui e*- 
ftoit Duc de Gucldres par fa mere , fille du Duc Re- 
naud I. du nom, avokundémeflé avecleDucdtt 
Bourgongne qui fouftenoit la Ducheffe de Brabant , 
parce qu’il en devoit hériter, dans la détention de 
ceitaines places de Gueldres , que Renaud avoir 

autre- 
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aatrefois engagées. Or parce que le Bourguignon 
employoit contre luy les forces de France, ce petit 
Duc véritablement généreux 5 c magnanime , mais 
téméraire en ce poindt,, eut bien l’alleurance de dé- 
clarer * la guerre au Roy , qui avoit vingt Seigneurs * D’au® 
àfa fuite plus puiflànts que luy. pdts qut 

‘Il ne k vanta, pas longtemps de cette hardielTe : 
le Roy tomba tout d’un coup dans les terres de Jul- ^u- 

liers. Le Pere bien eftonné defadvouë fon fils , trefois , 
pour dellourner l’orage , fait demander la Paix par mais ils 
fArchevefque de Cologne 6c offre l’hommage. 

L’armée fort donc de ion pays 6c palTe dans celuy * 

de Gueldres i le jeune Duc perfide encore un mois 
dans fon opiniaftreté. A la fin le Duc de Bourgon- 
gneledifpofe à demander grâce. Eftant venu fà- 
fiîërleRoy il defadvoüa fon cartel quoy que féellé- 
de fon Sceau , 8ç fe foufmit à luy de fes différends 
avec la Ducheffe de Brabant : mais il ne renonça 
point à l’alliance de l’Anglois, 8c neantmoins il fut 
régalé de beaux prefents , qui donnèrent dans la 
veuë de tous les autres Allemands, pour les gagner, 
au fervice de là F rance. 

Le Roy avoit atteint l’âge de vingt ans , c’en 
pourquoy fur la propofition que Pierre Aiffelin 
de Montaigu Cardinal Evefque de Laon , en fit 
dansleconfeil, il déclara qu’il vouloir prendre en 
main l’adminiftration dé fon Edat , 8c qu’il en 
defehargeoit fes oncles. Il retint auprès de luy, 
fon freie le Duc d’Orléans, auteur de ce Confeil , 

& le Duc de Bourbon qui n’eftoit point fufpeâ à 
ce Duc, 8c dont la probité edoit neceflaire pour- 
donner quelque apparence de bien au Gouverne- 
ment. Les deux autres fe retirèrent malcontents. 

La mort foudaine du Cardinal de Laon, qui avint 
peu après, paffa dans l’efprit de plufieurs pour un 
effet de leur refléntiment. 


Lors: 


ISS8. 


J3«S* 


t 



138 A B R E 8 ^ Ch R ONÔL O C 1 QJJ e, 

• Lors que le Roy commença de s’appliquer à la 
connoillànce de les affaires, on vit changer ea 
mieux pour un peu de temps toute la face du 
Gouvernement. Le Roy fe choifit un nouveau 
Confeil, outi'ois Bourgeois, Bureau de la Riviere, 
Jean le Mercier fleur de Novian,8c Jean de Montaî- 
gu avoient la meilleure part j tous trois dépcndoient 
du Conneftable, qui eftoit attaché au Duc d’Or- 
leans. Il ofta enfuite tous les nouveaux impofts , 
deftitua les pillards que les Princes avoient mis dans 
les charges , donna celle de Garde de la Prevoftc 
qu’il venoit de reftablir , à Jean Jouvenel Advocat i 
homme de bien , fage & courageux , celle de Pre- 
mier Prefident à Oudard des Moulins, renvoya tous 
les Prélats refldcr fur leurs Bénéfices i Et pour avoir 
le temps de reftaurcr le Royaume qui eftoit tout 
defchiréjufques dans les entrailles, fitune trêve de 
trois ans avec l’Anglois. 

Durant ce calme il fe divertiflbît à faire des a- 
êtions de pompe & de ceremonie } à SaindI Denis la 
Chevalerie de Louis II. Roy de Sicile, & de Charles 
ComteduMaynefbnfrere, avec des Tournois 8c 
des Jouftes fort galantes , enluite les funérailles de 
Bertrand du Guefclin ; Dans Melun lesnopcesde 
Louis fon ffere avec Valentine fille de Jean Galeas 
Duc de Milan 8c Comte de Vertus en Champagne > 
Et à Paris dans la Sainâe Chapelle, le couronne- 
ment de la Reyne fon elpoufe. 

Le mariage de Louis frere unique avec Valen- 
tine fe traittoit dés l’an 1386. il fut accomply cette 
année. Elle luy ‘apporta en dot quatre cens mille 
florins d’or , la Comté d’Aft pour en jouir dés 
cette heure-lù ; Et celle de Vertus en Champagne 
apres la mort du pere, avec des bagues & joyaux 
d’un prix ineftimable. Ces grandes fommes d’ar- 
gent donnèrent le moyen au jeune Prince de 

faire 
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'* faire de grandes acquifîtions > Ces acquifîtions 5 c 
“ l’avidité de fa femme enflammèrent fa convoitife , 

^ comme fa nailfance 8c fon rang luyinfpiroientia 

* pompe 8c la magnificence. De forte que poffedé des 
deux paillons contraires, d’acquérir 8c de dépen- 

' fer , il fucceda à fon oncle le Duc d’Anjou , 8c met 

* mélefurpaflà dans l’injufte defîr de piller la France , 

^ Jcderavirlebiend’autruy. 

A la priere du Pape le Roy fit le voyage d’Avi- 

* gnon , où il alTifta au Couronnement de Louis 
^ d’Anjou par les mains du Sainél Pere. Delà il en- 
t tra dans le Languedoc, où il fe fit informer des ex- 
^ avions du Duc de Berry, dont il recevoit tous les 

* jours des plaintes. On punit ce Prince dans fesMi- 

* niilrcs , en deftituant plufîcurs OfHciers des plus 

* mefchants, & faifant le procès à Jean de Bêtifie 
principal Confeiller 8c Miniftrc de fes violences. Il 
fut bruflé tout vif pour crime contre Nature > Et 

Il ce fut un feu de joye pour les peuples qu’il avoit hor- 
tiblcmentvexezr 

i DeToulouzeleRoy allaau pays de Foîx. Ga- 

'! flon Phœbus le reçût magnifiquement , 8c luy 
: ayant rendu hommage de fa Comté, le fupplia de 

ii vouloir eftre fon heritier i c’eftoit pour priver 

s Mathieu Vicomte de Caftelbon fon coufin germain 
t paternel, defafucceffion, 8c en faire tomber quel- 
t quepart à fon fils naturel, 

A fon retour il ofta le Gouvernement du Lan- 
! ^edoc au Duc de Berry 8c le donna au Seigneur 
■ de Chevreufe : mais cinq ans après il le luy 

i rendit comme il alloit faire la guerre au Duc de 
i Bretagne. 

Une fécondé fois le Duc de Bourbon , fur la 
priere que les Génois firent au Roy de les aifiller 
contre les Barbares de Tunis, qui par leurs pirate- 
ries ruinoient tout le commerce , drefFa unearmée 
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navale oà il y avoit yoo. hommes d’armes tou* 
Chevaliers ou Efcuyers , & grand nombre d’Arba- 
leftriers. Philippe d’Artois Comte d’Eu, le Comte 
de Harcour, l’Admii-al Jean de Vienne, Charles 
She d’Albret y eftoient volontaires , le Comte d'Er- 
Ky fils du Duc de Lencaftre voulut efire de la par- 
tie, avec quelques troupes de fa Nation. Ayant 
joint les Génois ils mirent le fiege devant la ville, 
de Carthage , alors le'Boulevart du Royaume de 
Tunis. L’entreprife eftoit plus grande que leurs 
forces ; auboutdefixfemainesils fc trouvèrent fi 
fatiguez de la chaleur, du travail 8c desbleflures, 
qu’encore qu’ils enflent gagné un grand combat fur 
lès Barbares, neantmoins ils perdirent ou l’eipc- 
raoce ou le courage , 8c fe. rembarquèrent j les Gé- 
nois feuls ayant eu l’addrefle de tirer avantage du 
Rfty de T unis , par un Traittc fecret pour la liberté 
de leur trafic. 

Pour entretenir le rabais des impolis , il eufi falu 
diminuer les defpcnfes de la Cour, 8c la cupidité 
des Miniflrcs,, l’im 8c l’autre croiflàntpluftollque 
de diminuer, on recommença lés exadiions. Un 
bon Hermite l’année precedente eftoit venu trou» 
Ter lè Roy Scluy commander de la part de Dieu, de 
nepoint vexer fon peuple. La voix d’un homme, 
contemptible aux yeux de la Cour, n’ayant point 
eu d’effet, le Ciel y en voulut employer une plus 
forte, 8c parla luy-mefme en courroux. Vers la my- 
Juillet , comme le Confeil eftoit aflemblé à S. Ger- 
main en Laye pour faire de nouveaux impofts, 8c 
qu’en mefme-temps leRoy SclaReync entendoient 
la Mefle , il s’éleva tout-à-coup une efpouventablc 
tempefle de vents, de greües 8c de foudres, qui 
pen& renverier le chafteau fur la telle de ces mau- 
vais confeillers , 8c les effraya tellement, qu’ils n’o- 
fejenr pafler outre. 

Les 
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Zes Turcs faifoient de grands progrez en Europe ^ 
le Sultan emmurât ga^na une fan?lanie bataille dans 
les plaines de Cofo'W fur les I{pis de Servie , de Bof- ' 
Çine de Bulgarie : mais il y périt. Bajazet jon 
jils , furnomméle Foudre, luy fucceda. tyiu mefme- 
temps s'éleva la puiffance de * Thcmir-lanc B^y des ^ 
Tartares. ^ veut dire 

Louis frère du Roy acheptclaComte de Blois 8c boiteux, 
•celle de Danois ou Chafteaudun avec quelques au- vuJgai- 
tres terres du Comte Guy , qui n’avoit point d’en- 
fants. Il obtint aufli du Roy la Duché d’Orléans, 
nonobflant toutes les remohftrances que les Bour- 
geois de cette ville fçûrent faire pai' la bouche de 
leurEvefque. 

Le principal fujet des haynes meurtrières d’entre 
lesMaifons d’Orléans 8c de Bourgongne , fut le dif- 
férend pour le Gouvernement. Apres avoir couvé 
desjà quelque-temps , il commença d’efclater cette 
année. Le Duc d’Orléans prctendoit l’admijoiflra- 
tion, comme eftantlc plus proche, 8c parvenu à l’â- 
ge de vingt ans , mais les Eftats s’e liant affemblez à 
Paris, la défererent au Duc de Bourgongne. 

GaftonPhœbus Comte de Foix, qui portoit le 
nom8cladevifeduSoleil, 8c qui elloit li renom- 
nieparfes vitloircs, par là generofité , parfesba- 
ftiments, par fa magnificence , 8c par fon train 8c 
fon équipage aufli grand que celuy d’un Roy, 
mourut fubltement comme on luy verfoit de l’eau 
fur les mains pour fbuper , au retour de la chafTe. II 
avoir fait don de là Comté de Foix au Roy, qui ne 
voulant pas luy ceder en generofité , la rendit à fon 
ülsbaftard. 

De quelque part que vinft la faute , le Traitté 
'entre le Duc de Bretagne 8c Cliflbn eftoit rom- 
Pu. Le Ducavpit un mortel chagrin que la Fran- 
ce fouflinft fon lîijet contre luy , 8c luy égalai! 

«n 
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un fimple Gentilhomme. Le Roy les manda tous I 
deux en Cour , le Duc bien loin d’} venir renoiia 
fes anciennes alliances avec l’Angleterre. Sur cela 
on envoyé le Duc de Berry , Pierre de Navarre , & 
plulieurs autres Seigneurs vers luy , fe plaindre de fès • 

intelligences avec les Efbangeiÿ, deeequ’ilbattoit 
monnoye, & qu’il i'e faifoit prefter le ferment pw : 
fes fujets envers & contre tous. î 

Ils s’imagina que cette célébré Ambaflàde ne ten- « 
doit qu’à louflever fes fujets , 8c fut fur le poinâ > 
de les faire tous arrefter pour luy fervir de garands : 
de fa feureté. Sa femme Tay ant fçu , toute groife I 

qu’elle eftoit , 8c alors demy deshabillée , prit fes 1 
enfants fur fes bras, l’alla trouver , 8c à force de laç- ' 
mes 8c de prières luy fit changer de deflein. Elle le 
porta mefine à fe rendre à Tours où eftoit le Roy : 
maisily fiit avec doo. Gentilshommes, 8c fous la i 
protcélion du Duc de Bourgongne fon bon coufin. 

Le Roy le ti-aitta fort civilement 8c ne defira rien 
de luy , linon qu’il achevai!: de payer les cent mille 1 
francs au Conneftable , 8c qu’il rendift quelques t 
places au Comte de Pontieure. « 

Jean G aléas Vifeomte avait ujùrpé la Seigneurie de Mi- i 

lanfurBernabé fin oncle, qu’il fit mourir en prifin, & : 

avait privé de fa fuccejjion Charles fin fils , une fille ; i 

mariée à Bernard frere du Comte d’i^rmagnac. Ce i 
Comte pour t amour de fin frere, t^ala priere desFlo- i 
rentîns O' des Boulenois que Galcas opprimoii , paffa en i 
Lombardie pour luy faire la guerre. È fiant plus vaillant 
que luy il tint la campagne quelque temps: mais comme 1 
il efioit moins rufi , il tomba dans une embu fade prés d’tyi- 1 

Jexandrie , Cf fut blefjé à mort , après quoy toutes fis \ 
troupes fi dijjiperent. I 

Le defir qu’avoient les deux Rois Charles 8c Ri- 
chard, de joindre leurs armes contre le Turc, pro- 
duifit l’abouchement du Duc de Lencaftreavecle 

Roy 
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, Roy Charles dans Amiens, mais les propofitions de 
I l’Anglois furent ü hautes , qu on ne pût taire qu’une 

IJ trêve d’un an. 

[, PJusI autorité du Conneftable & de fes trois dé- 139 a» 
il pendants s afîermiflbit , plus leur conduite deve- 

g nqit dure aux peuples. Les oncles du Roy en fre- 

miflqient de courroux, le Clergé trahy par les plus 
puiHants de fbn Corps, eftoitiurlepoinéfdeper- 
drefesimmunitez,- li l Univerfité, aquionoltoit 
^ auffi fes Privilèges , ne fe fuft efmuë, & n’eull fait ' 

g cedèr 1 exercice des Efludes & les Prédications. 

P Comme l’on vit que tous les Etrangers Ibrtoient 

de Paris , 8c oue. cette interdiélion faifoit grand 
jj bruit par toute l’Europe, ceux-mefines qui av oient 
E entrepris la ruine de ce Corps , voulurent avoir 
l’honneur de luy obtenir audience du Roy , qui lu v 
j fit droit fur fes plaintes. 

% fifpport CT* les Privile^esque/es^^is, depuis Louis 

jj le Gros , avoient accordéon a cette célébré Uiiivcrfitéme- 

£/e/’E«rope, le nombre innombra- 
|L bled cjiudiants qui y Venaient des pays les plus eflohne^ii , 
cattachement de tout le Clergé , dont elle efloit comme 
la nourrice CT le féminaire , CT* P autorité que fa Fa- 
» Théologie avait acquijè de juqer de la Doéîrine , 

^ liaient rendue ^ puiffante que dans les temps confus elle 

J efoit appellée a toutes les grandes affaires; fmon elle / 

y i'meroitde faire des remonftrances , & obligeoitbien a les 

^ Jutvre. 

^ Pierre de Craon eftoit notoirement coupable de 
^ la perte de Louis Duc d’Anjou fbn Seigneur , le 
Duc de Berry l’avoit menacé pour cela de le faire 
^ pendre : mais il n’en eftoit pas moins bien à la 
Cour , où la fplendeur de la naiffance 8c des richef- 
j! fts, couvre facilement les lafehetez 8c les crimes. 

I ü avint qu’ü tomba dans la difgrace du Duc d’Or- 
leansj il crut que le Conneflabic luy avoit rendu 
1; de 
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de mauvais offices 5 il réfolut de s’en venger j Èt 
un foir du 15e jour de Juin qu’il revenoit de 
chez le Roy , il raffiilTina dans la rue Saindic 
Catherine, afliftéde vingt coupejarets qu’il avoit 
afiemblez dans fon Hoftcl. Puis il fortit de Paris 
■facilement, les portes eftant tousjours demeurées 
ouvertes , depuis que le Conneftable les avoit fait 
abattre au retour de Flandres. 

La mort du Conneftable ne s’enfuivit pas de 
• fcs blcflfures , mais bien la perte de Craon. Trois 
de fes meurtriers ayant efté attrapez furent déca- 
pitez , fcs biens confifquez 5c donnez au Duc 
d’Orléans, fon Hoftel changé en un cimetiere 
pour l’Eglife de Sainâ Jean en Grève , 8c fes 
belles maifons de la campagne démolies. H 
ne put fàuver que fa perfonne , s’eftant retiré 
vers le Duc de Bretagne qui le tenoit foigneu- 
fement caché. Calques années après, le Roy 
liiy accorda fà grâce à la priere du Duc d’Or- 
léans. 

Quand le Conneftable commença à fe mieux 
porter , fes amis 8c -les indifférents mefme fe 
mirent à crier auprès du Ko y pour la punition 
de cét attentat. On fait donc commandement 
au Duc de livrer PaffalTin , il dénie qu’il foit en 
fon pays : fur cela les Miniftres efehauffent Te- 
Iprit du Roy , 8c le portent à marcher vers la 
Bretagne pour accabler le Duc. Scs oncles curent • 
beaureprefenter que c’eftoit une querelle particu- 
lière qui fe devoit vuider par les voyes ordinaires 
de la juftice , 8c que c’eftoit contre le droit des 
gens, d’attaquer le Duc de Bretagne devant qu’il 
fuft condamné > ils ne purent empefeher cette ré- 
folution. 

Comme il marchoit durant l’ardeur du So- 
leil ôc les grandes chaleurs du mois d’Aouft, 
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ftc€i vclle, que les débauches de la jeunefîcavoient^ 

JJ déjà fort afFoiblie , fc troubla par de noires & pi- 
jj quantes vapeurs. Deux objets fortuits , mais eflPra- 
g, yants, hallerent l’accès de fa phrenefie. Un jouir 
|its qu’ileftoit party du Mans} & qu’il pafToitdans un 
J. bois, il en fortit un grand homme noir, hâve Sc 
jj tout délabré , qui pritîa bride de fbn cheval , criant , 
ArrefteRoy , oùras-tu, tuestrahy, puis difparut. 
usi Peu après un Page qui portoit une lance s’endor- 
mant à cheval , la lama tomber lur un cafque qu’un 
(Üf autre portoit devant luy. A ce bruit aigu , à la veuë 
iji de cette lance bailTèe, le fantofme 8c fes menaces fc 
KS reprefentent à fbn efprit , fon imagination fc 
brouille, il croit qu’on le va livrer à fes ennemis» 

J, 8c prend tout ce qu’il voit pour des traiffrcs. Il elt 
fài/Itout d’un coup d’un violent accez de furie, H 
court , frappe , tue à tort 8c à travers , tant qu’il tom- 
jj, beenpafmoifbn. On le remporta au Mans , lié fur 
un chariot. 

Les maléfices Scies empoifonnements eftoientfî 
jjj frequents en ce tcmps-là , qu’on les crût la caufe de 
fanialadie. Le troifîéme jour il recouvra l’ufhg» 
jjjj desfens, 8c peu à peu fa vigueur (ce qu’on attri- 
Pjj bua aux prières publiques) non pas entièrement la 
jjjl; clai te de fon efprit. Dans ce defordre fes oncles 
J.; reprirent le Gouvernement, le ramenèrent à Paris, 

,g( firentarrefter les trois Bourgeois favorits, qui ayant 

^ fouffert près de ilx mois de prifon dans de contr- 
nuclles frayeurs qu’on leur donnoit de les mener 
^ en Grève, furent mis en liberté par le comman- 
jjj dément du Roy, qu’il leur fit rendre la meilleure 
ijg partie de leurs biens : mais les déclara incapables de 
tenir jamais aucun Office Royal. Le Connefta- 
ble fut alTez heureux pour fe fauver dans fes ter- 
rcs de Bretagne , où il fe deftendit bravement 
J contre le Duc , avec l’aide du Duc d’Grleans 
1 P^t. IL G 8c de 
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6c de fes autres amis. Les Princes donnèrent fa char- 
ge à Philippe d’Artois Comte d 'Eu.Toutcs les Char- 
ges n’elloient encore que descommiilîons révoca- 
bles. 

Urbain Pape de Rome eftoîtmoit au moisd’O- 
âobredel’an 1389. Boniface IX. luy avoir fuccc- 
dé. Celuy-cy tefmoignant ertre fort ddpofë à la 
réunion de l’Églile , depefcha un Chartreux vers 
Clement pour en chercher les moyens, Clément le 
fitarrefterprifonnier : mais l’Univerfité en fit tant 
de bruit , qu’il le relafcha. 

Clement fut donc contraint de feindre, qu’il avoit 
envie de terminer le Schifme. Mais quandl’Uni- 
verfité eut déclaré que cette Paix eftoit impofflble, 
à moins d’une renonciation des deux Compéti- 
teurs, luy 8c le Duc de Berry qui le foufienoit hau- 
tement , rompirent cette propofition. Ils ne purent 
x' pourtant jamais fermer la bouche à la mere des Sci- 

ences 8c de la pieté , qu’elle ne parlait tousjours con- 
tre le fcandale qui affligeoit l’Eglife. 

Le ap* de Janvier aux nopces d’une des Dames 
delaReyne, comme le Roy 8c quelques jeunes 
Seigneurs danfoient une mafearade vellus en Ours , 
le Duc d’Orlcans baillant un flambeau pour les re- 
garder au nez, mit le feu à leur peau reveftuë de 
un collé deiîus avec de la poix. La làlle fut auflt- 
toft pleine de flammes, d’efl'roy Scdecris, tout le 
inonde s’eliouffoit pour Ibrtir , quelques-uns 
crioient fauve le Roy , laDuchelTe de Beri'y le cou- 
vrit de la robbe , 8c le preferva de ce ton ent de feu j 
Il y eut trois de ces mafearades miferablement gril- 
lez. Les Parifiens en voulurent un mal de mort au 
Duc d’Orléans, comme fi c’eull cftéuncoup pré- 
médité, il n’ofa paroiftre de plufieurs jours } Et 
pour expier cette faute, il bafiit une Chapelle aux 
Cclellius. 
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Cet accident troubla un peu la fanté du Roy , qui 
çftoit aficz bonne *. neantmoins ou la vigueur de- 
rige ou les vœux & les Pèlerinages qu’il faifoit par 
luy-mefme , 6c par des perfonnes Devotes , la 
reftablirent en meilleur eltat. Tellement que fes 
oncles ayant rendez-vous à Lelinghan entre Ardres 
& Guilhes , pour traitter la Paix des deux Cou.- 
ronnes avec le Duc de Lcncaftre , le firent venir à 
Abbeville, pourmonfirer aux Anglois qu’il fe por- 
toitbien. Mais il retomba en demcnce le io~ de 
Juin, cequidura jufqu’au mois de Janvier enfui- 
vant. On eut recours aux Prières, aux Jeufncs, 
aux Procefiions, aux plus fameux Médecins, puis 
avix Charlatans 8c mefme aux Magiciens. Tout 
cela fut inutile, le mal dura aufli longtemps que (à 
vie, non pas continuellement, mais à divers accez 
6c tousjours en empirant , parce qu’on le jettoit dans 
iadesbauche 8c dans le defreglement, quand il fc 
portoit mieux. 

On ne fçavoit à qui s’en prendre î on enjoignit 
aux Juifs pour la fcptiefme fois defortir deFrance, 
ou de fe frire Chrefliens. Q^lques-uns ayme- 
rent mieux quitter leur Religion que le Royau- 
me, les autres vendirent leurs meubles 8c fc reti- 
rèrent. 

L’üniverlîté continuoit fes pourfuites avec vî- 
'OTCur, le Roy les agre'ant, elle fit une grande af- 
Icmblée , où plus de dix mille de fes fuppolh donnè- 
rent leurs filtrages par eferit, qui aboutiflbient à 
choifir de trois voyes l’une, ou la Cefl'ion, ou Je 
Compromis mutuel fur des arbitres, ou la Decifion 
d’un Concile. Et Nicolas de Clcmangis Bachelier 
en Théologie fort éloquent , fut charge d’en drefler 
■ un difeours au Roy en forme d’Epifire , fur lequel 
n’ayant point eu de favorable refponfe, cUeceflà 
une fécondé ^is fes Exercices. 
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Le nouveau Cjonneftable , faute d’autre emplojr, 
obtint permiffion du Roy d’aller en Hongrie faire 
la guerre aux Turcs, Iclquels s’dtant retirez , le 
Hongrois l’employa contre les Pataiins de la Bohê- 
me. C’eftoituneelpccede feftaires, qui eftoient 
tenus pour Hçretiques. 

Sur les remonftrances des Sages 8c des gens de 
bien , qui firent connoître les maux que cauic le jeu, 
entre autres la fainéantife, la ruine des plus riches 
familles , les filouteries Sc les blafphcmes , le Confell 
fit un Edit qui deft'endoit toutes fortes de jeux, 
horfmis celui de l’Arc 8c de l’Arbalefie. Les courtL- 
fans gens fort.oifeux, 8c qui fouvjsnt n’ont point 
eu foin de fe remplir 1 efprit d’aucune .bonne chofi: 
pour s’entretenir , s’efmûrcnt de cette deflfenfe 
comme d’une grande affaire , 8c remuèrent tant 
d’intrigues , qu’elle fut r évoquée. 

Les libres 8c hardies rcmonllrances del’Univerfi- 
té de Paris, ayant efté portées au Pape Clement, 8c 
leuës malgré luy par les Cardinaux aflemblez, le 
firent mourir de çolere 8c de defplaifir. Cette nou- 
velle venue en Cour., le Roy .eicrivit en diligence 
à fes Cardinaux , pour les prier de furfeoir l’éleélion 
d’un nouveau Pape : mais eux fe doutant bien de ce 
que fes lettres pôrtoient, avant que de les ouvrir y 
procéderont auifi tort , 8c nommèrent Pierre de Lu- 
ne Arragonnois , qui fe fit.appeller * Bcnediâ: XIII. 
Avant cette éleéfion ils firent ferment , qu’ils tra- 
vaillcroicnt de tout leur pouvoir s guérir le Schif- 
me , 8c que celny qui feroit eflû feroit obligé de co- 
der s’il eftoit trouvé necefîàire. Pierre de Lune con- 
firma ce ferment, 8c d’abord fe monftra fort bien 
intentionné pour l’executer. 

Sur ce fondement le Roy fit uneAflemblée des 
Prélats defbn Royaume au Palais j qui conclud tout 
d’une voix, que la ccifion crtoit le moyen le plus 
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1 ^' leur 2 c le plus aifé. Les Ducs d’Orléans, de Berry 

& de Bourgongne avec les Ambafladcurs du Roy ijJT* 
8c les Députez de rUniverlîté allèrent trouver 
Benoift à Avignon , pour luy propoicr cette voye. 

De fes quinze Cardinaux il n’y en eut qu’un qui 
opinaft contre , on le prefla donc de l’accepter. II 
4’en deffenditpar mille rules, & ennuya u fort les 
Princes par fes délais Sc par fes deftours , qu’ils 
ie retircrenf fans en avoir rien obtenu , mais 
auITi fans prendre congé deluy i Neantmoins il les 
appai& en leur accordant une nouvelle Déci> 
me. 

Le Roy RicKard 8c fes ondes Lancaftre & Glocc- 1 39/. 
lire , eftoient en de mortelles deffiances les uns con- 
tre les autres , pour les raifons que nous avons mari, 
quées. R ichard defirant de fc fortifier contre euy^ 
demanda en mariage Ifabelle fille du Roy , âgée 
feulement de fept ans. Elle luy fut accordée, Sch 
prolongation de la Trêve pour vingt huit ans. 

Le mariage fe fit par Procureur. ■ 

Le Roy pour là troifiéme fois retomba dans (ba 
mal. Il y avoit des jours qu’il paroifibit tout hebeté, 
d’autres qu’il crioit comme fi on l’enft percé de 
mille pointes. Il oublioit fa qualité & fon nom , 8c 
ncpouvoitfouffrirla vcuè’defa femme, mais il fe 
laiflbit doucement gouverner à la Duchefle d’Or- 
Icans } à caufe de quoy le peuple aceufoit cette Ita*. 
licnne de l’avoir enforcelé. Certes le Duc fon mary 
cfioit dans la réputation de rechercher 8c d’entrete- 
nir des Magiciens. Les gens moins crédules pou- 
voient s’imaginer qu’elle avoir charmé le Roy par 
quelque chofe de plus naturel , 8c femblable aux 
moyens, par Icfquels le Duc gouverna depuis l’e^ 
IpritdelaReync. Quoy qu’il en foit, dcpeurqitc 
lefotpeuplencluy fift inlultc, fon mary l’envoya 
pour quelque temps à Chafteau-neuf fur Loire. 
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*3?6. Dans fcs bons intervalles, le Roy travailloit de 
tout fbn pouvoir pour la rcü nion de l’Eglife auprès 
des autres Princes ChrelHcns. Plufieure Princes 
d’Allemagne, les Rois de Hongrie, de CâiHlle, 
d’Arragon, de Navarre , oiFroient de fc joindre 
à luy pour la Cefllon } les Anglois vouloient la 
voye d’un Concilei Bencdifl les riatoit tous, Scpro- 
pofoit à l’un une choie , à l’autre une toute 
contraire , Ibn plus grand foin eftant de faire 
en forte, qu'ils ne convinlfent pas d’un niefine 
moyen. 

L’Eglile Gallicane ne donnoit point de Cott- 
feflèurs à ceux qui elloient condamnez à mort par 
Jullice i Elle fui voit en ce poindt l’ufagc des anciens 
Canons, quînerendoient point la Communion à 
ceux qui cftoient dif&mez de crimes énormes. Le 
Moine de Sainft Denis marque en cette année., 
que Charles VI. fut le premier qui leur accorda cette 

^raççj Ççqu’Qadonna l’honneur à Pierre dçCrava 
de l’avoir obtenue, parce qu’il fît drefler une Croix 
dé Pierre auprès de Montfaucon, où ces malheureux 
s’arreiloientpourfc confelTer. Les Cordeliers de 
- Paris furent gagez pour ce pieux office. En ce 
temps-là on ne pendoit point dans les villes, elles 
culTentcftépolluésdecét infamefupplicc, maison 
y coupoit la telle. En plufîeurs endroits on mc- 
noit les condamnez au gibet, à pied ^ devant le 
jour. 

La Seigneurie de Genes, pluilofl: que de fom- 
berfousla domination de Jean Galeas Vifeomte de 
Milan , fe mit fous l’obeiïîànce du Roy & luy tranf- ' 
fera tout le droit de propriété' qu’elle avoir. Lés 
CommilTaires du Roy en lailTerent lé Gouverne- 
ment au Doge ou Duc , après qu’il fe fut démis de.fa 
dignité entre leurs mains j mais dans peu ou donna 
cette charge à Boucicaut. 
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Les factions de cette Seigneurie l’avoient pref- 
quc toute deftruite anéantie. La ville n’étoitpius 
remplie que de voleurs 8c de meurtriers , les plus 
Nobles en elloient bannis , les Marchands n’ofoient 
ouvrir leur banque , les puiflants fe faifolent là 
guerre de rué' en rue, Scavoient élevé des tours aii 
coin de leur Palais, pour s’entrebatrc. Le Maré- 
chal délirant y cftablir l’ordre, 8c fon autorité, 
commanda qu’on luy apportait toutes les armes 
dans le Palais , deffendit toutes allemblées j fit 
coupper la telle à Bouccanegre 8c à douze ou quin- 
ze des plus faélieux , rechercha fëverement ceux 
quiavoient commis de ^nds crimes , entretenoit 
des Compagnies qui faifoient garde dans les 
places publiques , 8c baftit deux challeaux qui- le 
communiquoienti l’un nommé la DarCelur l’en- 
trée du Port, l’autre dans la ville qu’on appella le 
Challelet. 

Le ay^d’Oélobre fe fitlapompeulè 8c magnifi- 
que entreveuë des deux Rois fur les confins de leurs 
terres , entre Ardres 8c.Calais j où ils confirmèrent 
la trêve. L’Anglois cfpoufa la fille de France 8c 
rendit Brefl: au Duc de Bretagne , 8c Cherbourg 
au Roy de Navarre -, Lequel trois ans après le re- 
vendit au Roy. 

La France ayant accordé fecours k SigifmondF^y^ie 
Hongrie contre Baja^ct, le Duc de Bourgogne donna ÿean 
Comte de Nevers^n fils pour le conduire. Il a'voitdant 
jfi troupes deux mille Gentilshommes qualifes^ , le Comte 
d’Eu Conneflable , yean de Vienne z^dmhal^ & fean It 
•Jldoingre-Boucicar/t Marcjchal de France , Henry Ô" Phi- 
lippe pis du Duc de Bar y Guy déjà Trimouille favorydi 
fon pere CF autres Seigneurs. 

Ils firent du cornmcncement des aélions d’une 
valeur incroyable; mais leurs tolies 8c leur dîflb^ 
lution les rendirent ridicules aux Turcs mefme. 
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D’ailleurs leur préfomption enflée par (J^clque 
• fiiccés engagea les Hongrois au liège de Nicopoli, &; 

puis à la Bataille le 28e Septembre 5. où les Hongrois 
ne le fouciant point de les féconder , ils furent tous 
tuez ou faits prifonniers» Baj^zet en fit hacher en 
pièces plus de lix cents en prefence du Comte de 
Neversi Et après l’avoir* fait mouiîr autant de fois 
de frayeur & de. douleur, il le refer va avec quinze 
autres des plus Grands Seigneurs, pour lefquels il 
' s’obligea de payer deux cents mille, ducats de ran- 

çon. Cette fommc-ayantellé fournie cinq mois Rt 
’ ' . prés, ikfurent tous mis en liberté. Le- Comte dç 

Nevers arriva en France fur la fin du mois de Mara 
enfuivant. On dit que Bajazet, bien loin de pren- 
dre ferment de luy qu’il ne feroit jamais laguerre 
aux Turcs, l’exhorta d’avoir fa revanche, & l’af- 
feura qu’il le trouveroit tousjours en campagne 
r- preft de le làtisfaire. 

^ Le Roy fut p ris du quatriefme accès de fon mal , 

plus cruel que tous les autres. Il en guérit, maisde^ 

Î niisil çi^ fut tousjours attaqué trois ouq'üatrc foijL 
’année. 

Le Comte d’Eu eftant mort en prîfonchez lea 
^ Turcs , le Comte de Sancerre,.. qui elloit Marefchal 

- de France, fut honore de la charge de Connefta-. 
hle. 

Il faut remarquer- pdur les fuites , que ccite année le 
BJehard , pour oimede confpiratlon.y \ray ou fup^ 
fit mourir le Duc de Glace flre fon oncle ^ le Comte 
d*ç^rondeI & plufieurs autres Seigneurs par le glaive jqid il 
. ianniile Comte d'Erby fils du Duc de Lencàfire^ quife. 

' ' & quUl commenta 4 regner fort iyranT 

niquement. 

Z ', Ilpritenvîe, je ne fçay pourquoy , à l’Empe- 
reur Vencellas Roy de Boheme, de viliterla Cour 
iiç Fr^nce> le Roy alla au devant jufqu’en la ville de. 

# . Rhèinas, 
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Kheims , c’eftoit au mois de Mars , & l’y reçût avec 1 3)t» 
autant de magnificence que d’afFeftion, La bruta- 
lité de ce Prince le fitconnoiftre dés le fécond jour: 
le Roy l’avoit convie à difner ; quand les Ducs de 
Berry &de Bourbon allèrent pour le prendre chez 
luy, ils trouvèrent qu’il eftoit désja y vre j 6c qu’il 
cuvoit Ibn vin* 

Le lendemain le Roy le traitta.La fefte6c la bon- 
ne chere eulTent duré plus longtemps , s’il ne fe fuft 
fenty prefic de fa maladie , qui le ramena à Paris, 

Il lailla le Duc d’Orléans avec luy pour achever de le 
regaler, 6c pour conférer des moyens de finir le 
Scnifmc. 

Lors que le Confeil du Roy fut ksdes longues 1351^ 
refuites 6c des détours de Bcnoill: , il ordonna fui- 
vant l’avis d’une grande aflcmblee d’Evefques, 

Abbez , 6c Députez des Univerfitez , que l’on 
ibuftrairoit le Royaume àfon obeïfiànce, jufqu’à 
ce qu’il euft accepté lavoye de Ceflion j Et que ce- 
pendant l’Eglife Gallicane, conformément à fe» 
anciennes libertez, feroit gouvernée par fes Ordi- 
naires, 8c fuivant les Sainâs Canons. 

Les Cardinaux de Benoift approuvèrent cefte 
fbuftra« 9 ion 8c 1 ’abandonnerent , fe retirant à Vit- 
le-neuve d’Avignon : mais il tint bon , 3 c ayant fait 
venir quelques troupes Arragonnoifes pour lu/ 
fervir de gaine , s’enferma dans le Palais d’ A vignon. 

Le Marefchal de Boucicaut eut ordre du Roy de 
ryalTiéger: il s’en acquitta fidellement, 6c le fer- 
ra de fi prés , quedans peu de jours il l’alloit rédui- 
re à la faim , quand il luy arriva un ordre de la 
■Cour , de changer le fiége en blocus, 8c de laifler en- 
trer des vivres. Les artifices de Benoift 8c fon ar- 
gent avoient gagné quelques Grands? qui firent ce 
coupi 

• JLc Comte de Périgord, c’cftoilArchaoabaud Ta- 13/?* 
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Ièyrand,tourmentant le pays avec le fccours désAiîr 
dois, dont il s’eftoit allié, & Ipecialemcnt la ville 
de Perigueuxxjui appartenoit au Roy , fut forcé dans 
fonchalteau dcMontagnac, amené au Parlement 
& condamne a mort. Le Roy luy fit grâce de la vie» 
mais donna fa confifcation au Duc d’Ôrlcans. 

Archambaudde Grailly Captai de üuch', ayant 
droit fur la Comté de Foix , comme ay ant efpoufé 
la fceurdu Comte iVlathieu mort fans enfans, s’en 
mit en ppfleflion par les armes. Le Roy n’avoit gar- 
de de. le Ibufffir 5 parce qu’il cffoit vafTdl de l’An- 
glois, &de pere en filsfort aftéélionnéàccpartv. 
Il y envoya donc le Marefchal deSancerre, qui le 
prefîade telle forte, qu’il fut contraint de deman- 
der une fuvfeance , pendant laquelle il vint trouver 
le Roy , &fe fbufmk au jugement du Parlement, & 
cependant donna fesdeux’fils en olfage. LeParlcr 
ment Drouonc;a en fa faveur, moyennant qu’il fc 
deftacliaft des Anglois: Et le Roy le mit en poffef» 
fion. Ce fut l’an 1400 . 

Conftaniiimple eftoit inveftie par les Turcs-, & 
dans le dernier danger , Pera qui cft; comme fbti 
Fauxbourg , & d ’ou elle tiroit tous fes vivres -, ellant 
furie poinél d’eftre pris. 11 appartenoit à la Seignea.- 
riedeGenes : le Marefchal de Boucicaut y allanta.- 
vec douze cents hommes feulement, le délivra 8 c 
Tur confequent la ville. Après qu’il eut dégagé tous 
les environs, & reculé un peu les Turcs, qu’il bâtit 
en plufieurs rencontres } les finances & les hommes 
lùy manquant , il revint en France fblliciter un plus 
grand renfort, & y ramena l’Empereur avec luy.; 
laiiîant le Seigneur de Chafieau-moran dans Con- 
ftî^ntinople pour la detfendre. 

Les difeordés de la Cour d’Angleterre, caufçes 
par le mauvais gouvernement de Richard, & par' 
1 ambition de ies oncles .aboutitenta une tragique 
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câtartropbc.. Henry Comte d’Evby devcnuDuc de 
Lentai'a-eparla mortde fon pere, emprifonna le 
Roy Richard dans laTour de Londres^ & le dé* 
pola de la Royauté par l’autorité du Parlementi, ' 
quilcdt grada Sc le condamna à une prifon perpé- 
tuelle. Puis il prit la Couronne Ifc 1 8« jour d’Oélo- 
bre : Scie fit facrer de l’huile d’une Sainte Ampoul- ^ 
le, queles Anglois diloientavoir eflé apportée par 
la Vierge Merc à Saincè Thomas de Cantorbery^ 
lorsqu’il eftovtrcfugié en France. Cette Am poul- 
ie efl de lapis , Sc au deflus il y a un Aigle d’or enii* 
chy de perles Sc de Pierrci'ies. N onobllant cette on- 
âion , quelque temps après il fe lailTa aller aux cric- 
rics du peuple, qui demandoit qu’on eftiunglaftco 
malhaircux Roy. Les Bourgeois de Londres a- 
voient Richard en exécration , parce qu’il avoit 
rendu Breli Sc Cherbourg aux François. 

Le Duc de Bretagne qui jouilibit de quelque res- 
pos, après des traverlcs qui l’avoient accueilly dés 
Ibn enfance, mourut le de Novembre dans le 
chafteau de Nantes. Il laifla la tutelle de Tes enfans ,• 
non pas à fa femme Jeanne de-Navarre,maisau Due 
de Bourgongne Sc à Olivier de Cliflbn , qui feul 
cftoit capable de les troubler. H en avoit trois , Jean, 

Artur, Sc Gilles. 

mois de Novembre de ceite année I399. on vit 13 
me Comete d’une lueur extraordinaire , & dardant 
fa queue vers l’Occident. Elle parut feulement une 
moine durant; GT fut prife par les Pronojliqueurs pour, 
tin fme des changements qui fe firent dans toute la' 
Chrejlienté , ffecialement au Royaume de Naples O* 
dans l’Empire. 

Louis d’Anjou avoit afler, paifiblement joui de 1 35^, 
la meilleure partie du Royaume de Sicile , quand 
Thomas de Sanfeverin Duc de Venoufe , offenfe de 
ce qu’il n’accojnpHflbit point Iç mariage de fon fre- 
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rc Charles Comte du Mayne avec fa fille , le rcntlStr 
odieux aux Neapolitains 8c introduifit Lancelot & 
fa mere dans la ville, où il fut couronné Roy 8c 
invefty par le Pape de Rome. Tellement que Louis . 
n’ayant plus que quelques chafteaux, s’en revint en 
France chercher du fecours. 

Les EleÜeurs ne purent fiuffrir plus longtemps les 
yj'ces CT* la brutule yvrognerk de Venceflas y ils le dé- 
gradèrent CT* ejlùrent en fa place Henry. Duc de 
Brunfvic , genereux Prince O" grand Capitaine j Et 
ce Henry ayant ePté mefehamment ajfajjiné au retour de la 
Diète par le Comte de yaldel(^y ils luy fublîituerent 
hert Duc de Bavière CT Comte Palatin , jw/ e[loit du Col-. 
lege Eleéloral. 

Le Duc de Milan craignant qu’il ne le dépofie- 
daft, luy ferma les paflages, 8c l’cmpefcha cf’aller 
prendre la Couronne Impériale àRomej Et SigiÂ 
mond Roy de Boheme s’eftant fait eflu-e curateur 
de y enceilas fon frere , retint faus ce titre plufieurs 
Princes de l’Allemagne dans fon party } qui adhe- 
roientà la Maifon de Luxembonrg, oupluftoft fô 
fervoient de cette couleur pour ne reconnoiftre au- 
cun Souverain. 

La Cour de France vit cette année 1400. Ema-v 
nuelll. Empereur de Grece, qui venoit remercier, 
le Roy de fon fecours , 8c luy en demander de nou- 
veau. Il en reçût toutes fortes de bons traittements. 

& de belles promeiîés , mais rien d’effeâiif , qu’une 
penfîon annuelle pour fafubfiftance. Il demeura 
prés de deux ans en France , au bout defquels , nou- 
velles eftant venues de la desfaite 8c de la prife de Ba- • 
jazet par Themir-lanc, le Roy luy donna le Sei- 
gneur de Chafteau-morand avec 200. hommes d’ar- 
mes, 8c une fbmme d’argent pour le reconduire à i 
Çonftantinople. 

ü nç s’oBxoit point d’occaûon dç s’aggrandir quf 
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ft Duc d’Orlcans n’embraflaft avec paflîon , il 
entreprit la querelle de Venceflas dégradé, Sc fit 
un aflèz bel armement pour le rellablir : mais 
ayant appris la ruine de fon party , il revint fur fes 
pas. 

La jaloufîe du Gouvernement s’efchaufFoitde 
plus en plus entre lüy 8cleDucde Bourgongne. Ils^ 
s’eftoient par deux fois déboutez l’un l’autre de 
ce pofte avantageux , & d’ailleurs le Bourguignon 
fereffentoitdeceque.le Duc d’Orlcans avoit voulu 
pouflér à bout le Duc de Bretagne coufin germain 
delà femme &fon meilleur amy. Les frequentes 
pointillés d’entre leurs femmes les aigriflbient en- 
core plus que leurs véritables interefts ; celle du Duc 
de Bourgongne eftantplus âgée,heritiere de grands 
Eftats , 8c ifluë d’un tres-noble Sang , mciprilbit 
l’autre , qui en effet euft efté bien au delïbus d’elle, 
lion ne l’euft conliderée comme femme du frère 
unique du Roy. 

Le Duc d’ Orléans tenoit alors le deflus 8c s’eftoit 
làili du maniement des affaires , le Bourguignon 
n’en pouvoir quitter fa part , l’un 8c l’autre fit at 
fembléc de fes amis, 8c Paris fe vit invefty de gens 
de guerre. L’Orleannois avoit appellé. le Duc de. 
Gueldres avec yoo. hommes d’armes, leBourgui- 
gnou n’eftoit pas moins fort : mais la Rcync, les 
Ducs de Berry 8c de Bourbon fe portant pour mé- 
diateurs , réconcilièrent l’oncle 8c le neveu , au 


moins en apparence. 

Pour lors le Roy eftoit dans lès accès delà mala- 
4ie : quand il en fiat revenu, le Duc d’Orléans im- 
petra de luy , que quand il feroit malade il auroit la 
conduite de l’Eflat. U la commença imprudem- 
ment par de nouveaux impolis, qui le rendirent 
odieux aux peuples. 

Pc forte que le Bourguignon cllant de. retour, à 
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la Cour , fe trouva aflez fort dans le Confeil pour fe 
faire redonner le Gouvernement. Peu apres, le Roy 
fortant d’un autre accès, ordonna cjue tous deux 
gouverneroient conjointement ; mais le Confeil, la 
Reyne , & les autres Princes Sc Seigneurs , les priè- 
rent de s’en départir. 

Le Duc d’Orléans alla prendre pofleflion de la 
Duché de Luxembourg , qu’il avoit achetée de Ven- 
ceflas Roy de fcoheme, &mit d’accord le Doc de 
Lorraine avec la ville de Mets. 

Quant au Duc de Dourgongne il alla en Breta- 
gne, où il renditun fignalé fervice à la France. Jean- 
ne de Navarre veuve du Duc Jean deMontfortfe 
rcmarioit avec Henry Roy d’Angleterre, Scelloit 
fur le point d’emmener fes trois fils avec elle } le 
Duc rompit ce coup, 8c ayant donné ordre à leur 
tonferver la Duché , les amena à la Cour de 
France , pour les nourrir dans Faôéélion pour cette 
Couronne. 

Benoill trouva moyen de fe fauver du Palais d’A- 
vignon , portant fur foy le Corps de Nofire Sei- 
gneur, Sc certaines Lettres du Roy, parlefquelles 
il luy avoit promis de ne l’abandonner jamais. Auf 
li toft fes Cardinaux fe réconcilièrent avec luy , la 
ville luy demanda pardon, 8c le Roy de Sicile le v ifî- 
ta.La Cour de France efioit fort partagée fur le fujer 
de la fourtraéfion , les Ducs de Berry , deBourgon- 
gne , de Bourbon , infirtoient qu’on y perfeveraft , 
le Duc d’Orléans au contraire : on aflembla le Cler-* 
gé de France pour en décider. 

Le Roy d’Efpagne fit déclarer parlesAmbaflâ- 
deurs, qu’il la vouloit lever. Enunmoton agitli 
fortement auprès du Roy , qu’il remit fon Royaume’ 
fbusl’obeïflàncede Benoift. Toutes les Univerfi- 
tez y confentirent , Sc roefme à la fin celle de Paris, 
horûnis la Nation de Nwmandie} quireiifta quel- 
’ ~ ’ ~ que 
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<}tietemps. Et loutce changement fc fitparcc que 
le Duc d’Orlcans s’eftoit Tendu caution des bonnes 
intentions de Benoiit : lequel après cela fe reliablit 
dans Avignon, s’y fortiha, 3c mit destroupCs dans 11 
ville 3c auxenvivons pour fe maintenir par la force. 

Les Ducs d’OrlcanSjdc Berr)"- 8 c de Bourgongne, 
dilputoicnt toujours le Gouvernement ; Ils ne ?ac- 
cordoient qu’en cefcdpoinèl , dé faire de nouve- 
aux impofts : tous trois y avoient part, maîalahay- 
ne en tomboit principalement fur Ic.premicr , auflà 
bien que celle du Schtfme; 

Tout du long de ce Rcgne la France fut battue de 
divers fléaux, tantofe de feichcrcfTc, fantofl de rava- 
ges d'caux& de- désberdements de rivières, quel- 
c^efois d'^orages 3c de rempeîîcs , fouvent de mala- 
oicscontagiéufesouEpidemiques. lly cutligran- 
dcmortalité à Paris l’an 1599 ; qu’il y falut defi'en- 
dre les Con vois. Cett e an née il en régna un e autre, 
qui emporta grand nombre deperfonnes. Philippe 
Duc de Bourgongne en mourut à Hais au pays de 
Brabant le ay. d’AvriK Son cœur fut apporté à 
Sainél Denis, fôn corps à laChartreufedeDijon, 
qu’il avoitfupcrbemcntbaflic. 

Ce Prince, fans eftre Roy, fut le plus grand ter- 
rien de fon temps ; mais h magnificence qu’on peut 
dire avoir elle comme propre 3c héréditaire à la 
Mlifon de Bourgongne, qui ne le ccdoit point en 
nombre d’Officiers , ny en riches meubles à la Mai- 
fon Royale, 8 dcs defpenfès excefllves qu’il faifoit 
en toutes occafions , l’a voient tellement appauvry, 
que fa femme renonça à la communauté, 8 c defeeî- 
gnitfa ceinture avec fes clefs 8 c fa bourfe fur fon 
cercueil. 

Il avoit trois fils 5c quatre filles. Des fils, Jean eut 
la Duché 8 c la Comté de Bourgongne, la Flandre 
& l’Artois. Antoine fut Duc de Biabant , Lothier 
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& Limbourgî Philippe eut lesCotntezdeNever» 
ScdeRhetel. Des quatre filles, Marguerite elpoufa ^ 

Guillaume fils aifne d’Albert Duc de- Bavière qui ^ 
eftoit fils de l’Empereur Louis, & Comte de Hay- P 
nault. Hollande 8c Zelande., & Seigneur de Fr ile. î 

Delà vint une fille unique nommee Jacqueline, ^ 

dont nous aurons bien fujet de parler. Marie fut « 

conjointeavecAmé VIII. premier Duc de Sa- F 

voye ; qui depuis fut Pape fous le nom de Félix* s 

Catherine le fut avec Léopold IV. Duc d’Auftriche F 
& Comte de Thirol. Bonne mourut avant que d’c» 
lire mariée. ' i 

Il y avoit deux ans que les enfants du Duc de Bre- h 

tagne fe nourrifîoient à la Cour de France j Cette i 

année Taifiié qui avoit fuccede à la Duché (on le l 

nommoit Jean , Sceftoitle VI. du nom) en alla i 

prendre pofléffton , 8c fc monftra meilleur François 
que fon pere. i 

On avoit eu en France un fenfible déplaifîr de la i 
mort du Roy R ichard ; Et on avoit tafché de touri à 
ner en haync contre fon meurtrier la grande af- S 
feftion que les villes de Bourdeaux 8c de Bayonne 1 
avoient eue pour luy , afin de. les dcsbaucher de Vi 
robeiffance des Anglois ; mais elles y eftoient 
, fiattachées parle commerce, qu’on n’y putreüfllr. & 
Du reflie la maladie du Roy ne permit pas qu’on le îj 

vengeaft du meurtre de fon gendre. Il n’y eut 4 

que le Duc d’Orléans & Valeran Comte de Sainél k 

Pol , qui avoit efpoufé la fœur de Richard , lef- 
quelsentefmoignerentdu reflentiment. Le pre- p 

mier envoya deffier Henry par des termes fort of- saJ 

fenfants, mais qui reçurent une pareille refponfc. 11g 
Le fécond après des cartels fort outrageux , 8c des t>{ 
bravades qui eftoient trop au defTus de fa puiflance , jjt 
affiégea M^k en terre , d’où il fut honteufement 
jWc*. - - - - 

Henry 
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Henry avoir renvoyé la Rcyne Ifabelle au Roy 
fcn pere avec fon dot & fes picn*eries , & il s’eftoit 
fait des trêves à diterfes fois , mais elles eftoient 
plus fidellement obfervées du cofté de la France, 
que de celuy d’Angleterre. Car à mefure que Hen- 
ry s’affermilîbit , il lafehoit la bride à la bayne 
des Anglois , qui comraettoient plufîeurs hoftilitez 
par terre 8c par mer , en Normandie 8c en Guyen- 
ne. Les Bretons 8c les Normands ne les laiflerent 
pas fans revanche j Comme en mefme temps le. 
Conneftabic d’Albret ( il avoit fuccedé en cette 
charge à Louis de Sancerre) nettoya les environs 
du Bourdelois de quantité de chafteaux , avec quoy 
ils tiroient de grandes contributions de la Gay enne.. 

Le Comte delà Marche fils duDuc de Bourboa, en 
fit autant dans le Limofin. 

Mais ce dernier par foa retardement ruina le 
fecours qu’il devoir conduire à dindon , Prince 
du pays de Galles qui faifoit la guerre aux An- 
glois , 8c Hne diverfion tres-avantageufe pour la 
France. 

Voicy une grande marque du pouvoir de l’Uni- *4°4> 
yerfité de Paris. Comme elle faifoit fa Proceffion. 
à Sainâe Catherine du Val, proche de l’ Ho (Ici de 
Charles de Savoify Chambellan du Roy , les dome- 
ftiquesdçcc Seigneur prirent querelle avec des Ef- 
coliers, 8c entrant infolemment dans l’Eglife avec, 
des armes,y commirent de grands outrages. L’Uni- 
yerfité pourfui vit cette affûte avec tant de chaleur , 
quepar Arreft du Parlement^ auquel le Roy l’avoit 
renvoyée , trois des yalets de Savoify furent fuftigez 
^ bannis , 8c fon Hpflel rafe au fon des trompettes , 
horfmis fes galeries , où nous avons vû fur la porte 
qui edoit murée, une infeription contenant le fait, 
qui a efté arrachée quand on a rebafty cette maifon». 

C’çfi aujourd’huy l’Hpftel de Lorraine. 

Lef, 
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Les Finances efVant entièrement efpuiféesparle 
Duc d’Orléans, qui eftoit un gouffre que rien ne 
pouvoir remplir , il fit affembler le Confeil pour or- 
donner de nouvelles levées. Jean Duc de Bourgon- 
gne lequel avoir pris la place de fon pere , s’y oppofa 
publiquement, 8c par-là s’acquit l’amour des Pari- 
fiens. Neantmoins la pluralité des voix l’ayantra- 
mené à l’avis des autres , on fit de nouvelles impo- 
fitions fous pretexte d’un grand armement. Les 
Princes eftoient convenus d’en ferrer l’argent dans 
une des Tours du Palais, 8c qu’il n’y feroit point 
touché que d’un commun accord de tous ; le Duc 
d’Orléans ne laiffa pas d’y venir une nuiél avec main, 
forte , 8c d’en enlever la meilleure partie. 

Le JO" d’ Avril Louis Daufin de France 8C 
Duc de Guyenne , efpoufa Marguerite fille de 
JeanDucdeBourgongnei Et le fils aifné de Jean 
( on le nommoit Philippe) fiança Michelle fille du 
Roy. 

Quand Benoift fut affcrmy dans la Papauté, il 
vexa leClergé comme auparavant, 8c voulut lever 
des décimes : mais il trouva l’Univerfité en telle, . 
quiarreila fes entreprifes. Cependant fès troupes 
ayant confumé tout fon argent , jufqu’à fa vaiffelle , , 
lé Duc d’Orléans , parce qu’il n’avoit plus rien à luy- 
donner , fut à Avignon le prelTcr de la part du Roy 
de travailler àlareLinion de l’E^life, comme ill’a- 
voit promis. H envoya pour cet effet une Légation 
vers Boniface , oui l’accabla de tant de raifons pour, 
confentir à l’abdication , que n’ayant que refpon- 
•dre , il en tomba malade 8c en mourut. 

Scs Cardinaux efiûrent Cofme Meliorat , qui fe 
-'iiomma Innocent VII. Celuy-ci monftrant en 
apparence une bonne difpofition à quelque voyc 
d’accommodement , Benoifl refolut de s’aboucher 
Avec luy , fc promettant de le gagner par fon ad- 

drefTe* 
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iri Greffe, ou par la foreedefongenîequieftbîtpuif-. 

13 faut; Ainfi il fe rendit à Nice,& delà fur des Galères- 
Il à Gènes > cilantaccoiTipagnéde Louis II. Roy de- 
W ♦ Sicile. * Naples, 

fp On lè fcandalifbit à la Gbur 8c dans Paris de la 
ifc trop eftroite union qui paroilfoit entre le Duc 
E d’Orlcans 8c la Reyne, fpécialement depuis la mort 
b de Philippe le Hardy , qu’elle avoit tousj ours rc- 
li douté, Scdeceqiv’ilstiroient à euxtoutlcGouver- 
là nement , 8c accaWoient le Royaume- par des ex- 
aftions redoublées 8c violentes. LaReyne,difoit- 
Ifîi on, en envoyoit une partie en Allemagne, 8cera- 
;iB ployoh l’autre en toutes fortes de profufions, tan- 
dis que les enfants du Roy eftoient en pauvre efqut- 
aj. page, 8c qu’on laiflbit fa perfonne-mefme pourrir 
dans l’ordure j fans avoir foin de le déshabiller ny de 
(jj le changer de linge. 

Ils n’efloient pas feulement hays des peuples^* 
mais des autres Princes, les DuesdeBourgongne 
ni, & de Bretagne fe retirèrent de la Corn*. QÎand le 
jlt Roy fut dans un intervalle lucide, ayantfçûlacau- 
ittf fc de la retraitte de fes oncles, 8c oiiy des plaintes 
nsi generales contre la Reyne 8c fon frere , .il trouva 
iüJ ton de tenir une grande aficmblée, 8c y manda le. 
lil Duc de Bourgongne. Ce Duc ne crû t pas y pou- 
!i'm voir venir fans y mener un bon nombre de- gens, 
cif. de guerre , tant pour fa feureté , que parce qu’il 
^ fçavoitquela Reyne Sc fonDucavoientdelTein de, 
uj< fc failir des enfants du Roy , 8c d’empefeher la 
double alliance , qu'il vouloit contraéler des liens’ 
avec eux. 

Au bruit de fbn arrivée la Reyne 8c leDucpren- 
n!i nent l’eipouvante 8c fe retirent à Melun , ayant 
laiffé ordre à Louis de Bavière frere delà Reyne," 
delcur amener le Daufin , 8c mcfme les enfants du 
P Duc de B ourgongnç , au chaft eau de Pouïlly . Le 
À Bbur, 
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Bourguignon qui eftoit arrivé à Louvrcs , monte? 
fur fesœureurs avec bonne efcorte de fes plus bra- 
ves gens , pafle.au travers de Paris fans s’arrefler , & 
fait telle diligence qu’il attrape le Daufin à Juvify,^ 
&’le ramene .à Paris de fon confentement , 8c mal- 
gré le Bavarois. 

Cette rupture fut fui vie, do juftificatrons de h. 
part du Bourguignon, qui rendit raifon de fba 
adfion en jprefence du Confeil du Roy 8c de 
rUniverlite, de reproches ,, 8c d’amas de gens de 
guerre de part. 8c d’autre. • Tout Paris eftoit en. 
farine continuelle , les Ducs- de Berry 8c de Bour- 
gongne. fe fortifièrent- dans- leurs Hoftcls : le Duc 
d’Orléans, jettoit feu 8c flammes , 8c le Bourgui- 
gnon n’oublioit rien pour gagner la faveur du peu- 
ple. Le Duc de Bourbon 8c l’ üniverfîté s’employè- 
rent inutilenaent pour la réconciliation j Le Roy 
de Sicile, n’y avança rien non plus : mais enfin le 
Roy de Navarre 8c le Duc de Bourbon apres plu- 
ficurs allées 8c venues , en vinrent à bout j Icsoeux* 
Pfihcess’émbrafîercnt.dans Paris , 8c fe jurèrent 
amitié de bouche ^ ayant toute, autre choie dans le. 
cœur. 

L’Angleterre eftoit en mauvais eftat, à caufe.dcr 
là famiae.qui la dcfoloit,. 8c de la desfaite des An- 
glois par Henry de Perfy Comte de Nortombcl- 
land , qui vouloît venger la mort du Roy Richard. . 
Le Conneftablc d’AIbret 8c le Comte d’Àrmagnac 
leur avoient pris ouibuftralt par intelligence 8c par. 
achapt plus de foixante places en Guyenne. Les 
Ducs d*Orlearis8cde Bourgongne entreprirent de. 
les chafTer entièrement- de France .5 le premier les 
attaquant en Guyenne, 8c l’autre par Calais, où il. 
devoit mettre le liège. 

Le Duc d’Orléans perdît fbn temps 8c fa réputa- 
tion devant. Blayc 8c devant Bourg i le fécond 
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«prés de grandes defpcnfes , n’ofa approcher de Ca- 
lais. Z Ainfi tous deux ne remportèrent que de 
la honte , 8c le Bourguignon encore du defpit con- 
tre l’autre , qu’il accuibit d’avoir fait efehouër fon 
deflein, en luy empefehant adroitement les levées 
de l’argent qui luy avoient efté accordées pour, fes 
troupes. 

.La valeur du Marefchal de Boucicautaugmentoit 
,Japuiflance 8c la renommée des François , «on ièu- 
lemcnt en Italie, mais par tout le Levant. La ville 
deFamagoulte appartenoit à la Seigneurie de Gè- 
nes, quil’avoitempietéefurleRoy dethypre: ce 
Roy avoir fait deflein de la reprendre par force , 8c 
.pour cét effet l’avoit invertie -, le Marefchal ayant 
armé pour la fecourir , le Grand Maiftre de Rhodes 
s’entremit de l’accommodement. 

Tandis qu’il fe traittoit , le Marefchal employa lès 
armes contre les Turcs. Après avoir fait conduire 
l’Empereur Manuel de Modon à Conrtantinople , 
il alla aflTieger la ville de l’Efcandelour , qu’il prit 
d’aflàut. Puis la Paix de Chypre ertant faite , il tour- 
na fes deffeins furies cortes de Syrie, parce qu’il a- 
voit guerre avec le Sultan d’Egypte , pour quelques 
marchandifes (jue ce Barbare avoir prifes aux Gé- 
nois. Les Vénitiens jaloux de leur prolperité 8cob« 
fervant toutes les démarches du Marefchal , en don- 
nèrent avis en diligence par une barque légère à 
tous les ports de cette cortc -là : ■ de forte que par tout 
où il defeendoit, il la trouvoit bordée de gens de 
guerre bien armez 8c bien difpofez à le recevoir. 
Ainfi il manqua Tripoly 8c Sayete: mais il prit Ba- 
ruc qu’il emporta d’infulte. 

Ce bon fuccés accrût fi fort la rage des Vene- 
tîcns, que l’attendant au retour, comme il avoit 
congédié la plufpart de fes gens 8c de fes vai fléaux-, 
Charles Zeni qui commandoit leurs Galeres., 
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l’attaqua lans luy avoir déclaré la guerre. Quelque 
folble qu’il full, il fèdetiendit il bien, qu’ils ne le 
purent forcer ; mais ils luy enlevèrent trois de fes 
Galères , où eftoic Chadeau-Morand 8c trente Che- 
valiers de marque. 

• Les lettres pitoyables que ces prifonniers eferi- 
virentàla Cour,- parce qu’ils fçavoient que les Vé- 
nitiens ne délivroient jamais ceux qu’ils avoient 
pris, que la Paix ne fuft faite, 8cles lamentations 
•de leurs amis auprès des Princes 8c du Confeil du 
Roy, firent tant que l’on manda au Marefchal de 
ne le point V'enger de cette perfidie , 8c qu’on reçût 
les exeufes des Vénitiens. Le Marefchal fçaehant 
qu’elles eftoient contre la vérité 8c contre fon hon- 
neur , publia un manifefte.addrelîant au Duc de 
Venife 8c à “Zeni, racontant Je fait tout d’une au- 
trè manière , leur donnant le démenty, 8c les 
deffiant au combat , ou de fa perfonne , ou de 
dix Chevaliers, ou d’une Galère j à quoy nulle 
refponfe. 

L’Univerfité de Paris ne fcdéfiftoitpointdcics 
.povn'fuites pour la réunion de l’Egliie , 8c avoit 
•pour ce fujet envoyé des Depütez à Rome vers 
Innocent, mais Benoill tafehoit de rompre cette 
négociation par les intrigues -à la Cour de France. 
Le Cardinal de Chalan ibnr envoyé , y fut mal re- 
çu , il retarda pourtant quelque temps l’Arreft, 
que le Parlement devoit.donner contre l’Univcr- 
•litédeToulouze, qui avoitembraiféladeffenfèdc 
ce Pape, 8c eferivit une Lettre en fa faveur, inju- 
rieufe au Roy 8c à fon Conféil : mais celle de Paris 
s’adrelfant au Roy mefme avec vigueur , obligea 
enfin le Parlement de prononcer } Que cette Lettre 
feroit bnaüée aux portes de Toulouze , de Lyon 
i2c de Montpellier , 8c que le procès feroit fait à 
ceux qui l’a voient compolcc. Néant moins elle 
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^ ne pût encore obtenir la fouftraûion tant de fois dc- 

mandée. 

J., Sur CCS entrefaites mourut Innocent Vabe de , & 

JJ, - fis Cardinaux eflùrent le Cardinal r^n(elo Corario Véni- 
tien, qui fut nommé Grégoire XIL mais l' obligèrent par 
JJ, ferment CV par efcrit , d’ abdiquer ia Papauté quand Bene- 

-difl l’abdiqueroit, Cr de donner avis de cette condition à 
jjj tous les Princes, 

® Il ^^jsfitd abordafespromeïïcs, 8 c envoya une 
^ Ambaflade à ion compétiteur pour l’union. On 
^ convint de la ville de Savonne pour leur abouche- 
ment , on donna tous les ordres ncceflàiics pour 
^ leur feureté& pour leur commodité. Sc ie Roy ne 

^ manoua pas d’y travailler par des Ambaiîàdeurs, 
9U1 furent bien rCjUs par tout. Mais les deux An- 
^ tipapes, chacun de fon collé, cherchoient des dif- 
j ficulrez 8 c des longueurs, refuyant de s’aboucher 
'g eniernble, 8 c tafcliant de donner le change par mil- 
' Je chicanes. Benoill marchanda lonirtemps avant 
" que de bailler fon abdication par efent, Grégoire 
, encore plus fur les feuretez , 8 c-lur le chemin qu’il 
devoit prendre. Il fcignoittantoll de vouloir pren- 
dre ccluy de la mer , une auti-efois celuy de la terre, 
& trouvant des difficultcz infurmoutables à l’un 8 c 
"• a l’autre. 

ï Le Duc de Bourgongne , nonobllant fa feinte re- 
conciliation , qu’il coloroit tous les jours de quel- 
ques nouvelles marques de confiance, faitaflâlfi- 
ncr le Duc d Orléans. L’Kxccuteur d’un coup li 

^ detcllable, fut un Gentilhomme Normand noni- 
>1 mé Raoul d’Oquetonville, animé par un relTenti- 
^ tnentparticulierdece que Ce Prince luyavoitofté 
^ un Office qu’il avoit chez le Roy. Laiiuiadu 22. 

^ au 24. de Novembre comme le Duc revenoitde 
J vifîter la Reync qui cftoit en couche, monté fur 
-une mule avec deux ou trois valets feulement , lur 
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eui avoit àbo. Gentils-hommes fespenfionnaireft: i 

Le meurtrier qui le guettoit dans la rue Barbetc, j 
accompagné de dix ou douze hommes demefme 
trempe, luy defehargea un coup de hache d’armes, i 
dohtilluycouppalamain, & d’un fécond luy fen- 
dit la telle en deux ; les autres le maflacrerent en- ç 

core de plufieurs coups & le laiffcrent eftendu fur le ; 

pavé. Cela fait, ils le fauverent tous dans l’Hoftd a 
du Duc de Bourgongne , ayant femé les ni« de : 
chaulTetrapes , & fait mettre le feu à une maifon , t 

pour empefeher qu’on ne les fuiviftj ^ i- 

Au premier bruit deec meurtre , le Bourguignon | 

fit bonne mine , alTilla mcfme aux funérailles du 
mort, le plaignit & lepleura ; mais comme on parla 
dans le Conteil de fouiller dans les Hoftels des Prin- 
ces pour trouver les meurtriers , l’horreur de fon 
crime le troubla tellement, qu’il tira le Duc de Bour- 
bon à part , Scluy confefla qu il en elloit 1 autheur. 
Après quoy eftant revenu à foy il s’ofta delà , 8c le / 
lendemain s’enfuit en Flandres avec fes alfaHins. f 

Sa retraite avec menaces donna de l’apprehenfion î 
qu’il ne mift le feu dans l’Eftat, 8c chacun craignoit : 
unfemblablccoupfurfa telle. Ce fut pour cela ü 
qu’au lieu de le pourfiiivrc , on chercha les moyens J 
de l’appailcr. Le Duc de Berry 8c le Duc d’Anjou H 

Roy de Sicile, fetranfporterent dans Amiens pour t 
conférer avec luy } Il s’y rendit bien accompagne , c 
fon aélion ne luv lailTant plus de feurcté que dans la s 
force, 8c promit de revenir à Paris fe julUBer devant 
le Roy , pourveu que les portes de la ville ne hiücnt ^ 

point gardées, . * , , 

ij. Cependant la Duchefle d’Orléans qui eftoit a 

Blois lors que fon mary fut airalTmé , vint à Paris * 
avec les fils , elle en avoit trois , Charles , Philippe & 

Jean , le plus vieux n’eftoit âgé que de 1 4. ans , pour ^ 

faire fes plaintes au Roy. 11 luy donna la tutelle 
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de fes enfans ; mais n’ofa luy promettre Juflicc, de 
peur de boulcverfer fon Ertat, La délolée veuve 
fçaehant donc que le meurtrier de fon mary reve- 
noit , fe retira à Blois avec fes enfans. 

Suivant la parole donnée, le Duc de Bourgon- 14#?. 
gne fe rendit à Paris fur la fin de Février , à la telle 
de 800. Gentilshommes , tous armez de pied en 
cap, à la referve qu’ils n’avoient pas leur habille- 
ment de tede. LaRcyne 8c les Princes le reçurent 
avec toutes les démonftrations de confiance: mais 
ils ne fçûrent gagner fiir luy , qu’il n’avoiiaft point 
publiquement le meurtre du Duc d’Orléans j II en 
donna la charge à un Cordelier nommé Jean Petit , 

Doéleur en Théologie fon * Orateur, & obtint au- 
dience pour luy dans la grande fale de l’Hoftel de 
Sainél Pol. l-Eio- 

Ce Théologien mercenaire s’efforça de monflrcr quence 
en prcfcnce des Princes 8c du Confeil, que le Ducf^^tcnre- 
d’Orlcansavoiteftéun Tyran en toutes maniérés, 
qu’il eftoit criminel de Leze-Majefl« Divine 8c fij-pneue^- 
mainc ; Qu’il avoit une fois enforcelé le Roy , une foin pour 
autre fois confpiré de le tuer , 8c une autre de Icpeifuadcr 
faire dépofèr par le Pape } Partant , que fa mort étoit P^u- 
jufte 8c necefîairc. Ce ne fiit pas la harangue du 
Moine, mais la force 8c lanccelTité qui perfuade- 
rcntle Confeil. On luy donna des Lcttres.qui abo- fipufs 
lifToient cc aime , 8c on le reconcilia en apparence grandes 
aveclaReyne. Aflem- 

Le Roy defîroit mettre fin à la collufion des An- 
tipapes, ilfe refolut de faire publier des Lettres dcq./Ecclè- 
fouflraciion le i y. de May. Cependant Benoift en ûaftiques. 
eftant adverty envoya des Bulles à Paris , luy *4^8. 
deffendant de le faire, fous peine d’excommuni- 
cation. Ceux qui les portoient , fçavoir San- 
cio Lupi 3 c un Chevaucheur de l’Efeurie du Pa- 
pe , les ayant rendues au Rov 8c au Duc de Berry 
Part. II. H le 
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le i 4 .deMay,fiu'entaufli-toftarrefl:ez. LeConfèil 
fut aflemblé trois jours pour délibérer cc qu’il en 
faloitfairc^ ayant oüy l’avis 8c lesremonftrances 
del’Univerfité, il fit mettre le canif dedans, puis 
le Redieur de l’Univerfité acheva de leslacerer. 

La fouftraétion enfuite fiit publiée, 8c après on 
fit le procès par Gommiflaires à ceux qui avoient 
apporté les Bulles. Leur Sentence futrude , on les 
traifnapar deux fois dans un tombereau à la cour 
<lu Palais, 8c on les monta fur un efchafïaut, où 
cftantmitrez de mitres dfe papiei*, 8c reveftus de 
Dalmatiques peintes, furleiquclles eftoient lesar- 
mesde Benoiit , ils furent prefchezpar un Doâreur 
fortinjurieufement, puis remenez en prifon. Plu- 
fieürs Prélats 8c Ecclcfiaftiques qui tenoient fon par- 
ty furent aufli emprifonnez. • 

A cette nouvelle, les deux Papes qui feignoient 
de s’approcher de Savonne, s’enfuyrent chacun de 
fon coité , Benoift en Catalogne fur fes Galeres , & 
Grégoire par terre à Sienne , tous deux abandonnez 
de leurs Cardinaux. 

Lors que le Bourguignon fe fut retiré en Artois, 
la Ducheffe d’Orléans , appuyée de la Reyne qui 
s’eftoit cantonnée à Melun, vint fupplierle Roy 
d’efeouter fon Orateur ( c’eftoit l’Abbé de Sainâ 
Denis ^ pourla juftification dcla mémoire dé fon 
mary, 8c pour la réputation delà mort. On luy 
donna audience dans le chafteau du Louvre, le Roy, 
laReyne 8c les Princes du Sangeftant au Confèü. 
Après fa harangue SclesConclufions de l’Advocat 
de la veuve, il fe tint plufîeursAflèmblécs, avec 
plus d’animofîté que de zélé de Juftice, où en- 
fin le Bourguignon, nonobftant fes Lettres d’abo- 
lition , fut déclaré ennemy de l’Eûat , ordonné 
qu’on manderoit des troupes de tous coftez pour 
luy courre fus, 8c qu’on garderoit tous les pafla- 
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^ 'ges, afinqucluy ny aucun des fiens ne puftappro- 
"cher du Roy. 

II eftoit pour lors à rifle en Flandres, quiarmoit 
>*1' pour remettre Jean de Bavière frere de fa femme 
® •. dans rEvefché de Liege. Ce faux Prélat qui n’a- 
p voit que le vain efprit du monde , différant de pren- 

» dre les Ordres Sacrez , donna lieu aux Liégeois de le 
i* rejetter du Siège Epifcopal, 8c d’y mettre Thierry, 
iï- l’un des fils du Seigneur de Perruveys , qui tiroit fbn 
2 origine de la Maifon de Brabant. Ils ne fe contente- 
rent pas de l’avoir chafTé de leur ville, mais l’affié- 
tï gerent dans Maellric , 8c il y avoir quatre mois qu’ils 
52 f y tenoient enfermé. Quand ils eurent avis , que le 
Bourguignon eftoit en campagne, ils levèrent le fié*- 
k ge & fe retirèrent : mais ce peuple fier 8c Brutal 
ayant fçû qu’il n’a voit en tout que 16000. hom- 
mes, força le Seigneur de Perruveys d’aller au de- 
*9 vaut, 8c de luy donner bataille. 

16 Ils eftoient trois contre un, 8c neantm oins ils fa- 

is rent enfoncez 8c taillez en pièces » Perruveys avec 
Ces deux fils 8c trente mille Liégeois , demeureront 
B furie champ. On ne leur fit point de quartier, l’E- 
;îf vefque, pluftoft Tigre que Pafteur , ne fe pouvoit 
ici faouler de carnage. Leur foufmiflion n’appaifà 
S point fa rage fanguinaire : quand il fiit rétably il 
i -s’acharna non feulement fur les coupables 8c fur les 
y. Chefs, mais fur les femmes 8c fur les enfans, furies 
•i Preftres 8c fur les Religieux. On ne voyoittoutau- 
S tour de Liège 8c des autres villcsqui en dépendent, 
!fl que des forefts de roues 8c de gibets , 8c la Meufe re- 
t gorgeoit delà multitude des corps de ces malheu- 
r: ïeux, qu’on y jettoit deux à deux lica enfemble. 

ft Delà prit commencement la hayne implacable des 
i Likceois contre la Maison ue Bour- 

y GONGNF. 

i SilcDuceufteu du pire en cette journée, tous 
* ff a le» 
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les Orleannois elloient prefls de luy courir fus 
Quand ils eurent re ces nouvelles , il falut penfer 
àlcurfalutpluftoft qifà faperte* La Reyne ne fe 
crût pas en feurctc a Paris, elle en partit le 13. de 
Novembre, eftantaflilléeduDuc de bretagnefon 
gendre, & emmena le Roy à Tours. 

Le Duc averty detoutpar les Parifiens, le ren- 
dit promptement dans leur ville avec 4000. chc-^ 
vaux 8c deux mille hommes de pied apportez en 
croupe. Ils lereçûrcnt avec grande allegreflè, & 
députèrent vers le Roy pour le liipplierde revenir. 
Guillaume Comte de Hollande s’entremit d^ac- 
commodement: on traitta une fécondé Paix entre 
les deux parties, laquelle ellant bien avancée, la 
veuve d’Orléans , Piincefle hautaine 8c vindicati- 
ve , en mourut de colere 8c de douleur le 4. dè Dé- 
cembre. 

Ce fut force aux enfans orfelins de confentir à 
une réconciliation avec le meurtrier de leur pere. 
Elle fe fit dans la ville de Chartres , fur la fin du mois 
de Mars. Le Roy avec h Rey ne 8c les Princes eftant 
fur un efchalfaut dans la grande Eglife, mais pa- 
lifladé d’ais tout à l’entour pour oller la veuè’ au 
peuple de ce qui s’y failbit, le Bourguignon fe 
mit à genoux devant luy , le pria par la 'bouche 
de fon Advocat, 8c apre's par la fienne mefme, 
^d’appaifer fbn indignation 8c de le recevoir en 
'"fes bonnes grâces ; mais il parla du meurtre en 
ces termes , efhit prefl de s'enjufh'ficr. Les 
>Princes là prelcnts s’agenouillèrent aiilTi , 8c joi- 
gnirent leurs prières aux fiennes. Puis s’addi*ef- 
lant aux Princes Orleannois , il les pria d’oublier le 
paffé , 8c d’ollcr toute vengeance de leurs cœurs. A- 
préscelaonlesfitcmbrafler 8c fe promettre amitié 
Pun à l’autre 5 Et pour nœud de cét accommode- 
ment on ftipula le mariage d’une fille du Bour- 
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guignon avec Philippe Comte de Vertus, Icfecond 
des trois freres. 

La paix faite , le Roy retourna à Paris , 8de Bour- 1403. 
guignon au Pay s Bas. D’où eftant revenu vers le 
mois de Juillet , Il s’empara tout-à-fait du Gouver- 
nement 5 Et pour donner quelque contentement 
au peuple , dont il avoit gagne l’aflf'eâion en tef* 
moignant de la hayne contre les maltoftes , il fit 
que le Confeil travailla à la recherche des Finan- 
ciers. La plulpart en furent quittes pour de l’ar- 
gent , il en coulla la vie à J ean de Montaigu , qui a- 
voit efté * Sur-Intendant. * 

C’eftoit un homme de médiocre naîflance , fils 
d’un Bourgeois de Paris, que la faveur du Roy, n’eftoic 
lans beaucoup de mérité defoncofté, avoit eflevé pas encore 
jufqu’à la charge de Grand Maiftre de fa Maifon, enufage. 
& les freres l’un à rArchevcfclié de Sens, l’autre 
àceluy de Paris. Sesrichefies immenfes, qui ne 
s’acquierent jamais fans crime, aveuglèrent ce pe- 
tit homme , 8c donnèrent dans les y eux des Grands^ 

En fortç qu’il avoit marié fon fils avec la fille du 
Conneftabled’Albret, & fes filles à des plus grands 
Seigneurs du Royaume. 

. Qupy qu’il eull fort fervy à la négociation du 
Traitté de Chartres : neantmoins le Duc de Bout- 
gongne Sc le Roy de Navarre confpirercnt fa perte, 
parce qu’il avoit donné le confeil d’emmener le 
Roy à Tours. Ils le firent aceufer de plulieurs cri- 
mes énormes, prenant leur temps, que le Rojr _ . 
qui l’ay mpit , cftoit dans fa folie. Il fut arrefté par 
Pierre des Eflards Prevoft de Paris, examiné par 
des Commiflaires du Parlement , & tourmenté 
horriblement à la Qiicflion. La douleur ne tira 
rien de fa bouèhe, neantmoins il eut la telle * 
•trenchécaux Halles. A la moi t il confeflà de fon 
bjoa gré la déprédation des Finances, qui contient 

H 3 en ' 
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en foy tous les plus grands crimes. Le tronc defbi^ 
corps fut pendu au gibet, fa tefte plantée fur un 
pieu. 

Depuis , le Vicomte de Laonnois fo n fils eut affea 
de crédit pour faire réhabiliter fà Sfemoire , & ay ant 
détaché, le corps de Montfaucon avec un convoy 
honorable de Preftres & de luminaires, le poitadana 
l*Eglife des Celeftins de.MarcoulTy 9 . qu^il avoir fon- 
dez. 

Dans cette recherche des Financiers il fut ordon^ 
îiéÿ que tous les Receveurs compteroient devant 
les Comtes de la Marche, de Vendofme , de- 
Sain£fcPol, & que jufqu^ à ce qu’ils Peuflent fait, il 
* ïèroit commis à leui*s receptes. On deflritua auffi 
tous ks Treforiers, & on donna le maniement à 
des Bourgeois , qu’on crik les plus riches Sc les 
moins intereflez. 

Les: Princes skfForçoient aînfi de gagner Faffc- 
âion de cette Reyne des villes. Pour la mcirne rai- 
fon ils luy rendirent tous fes privilèges & la Pre- 
yoftç des Marchands , dont on ne luy avoir ençorq 
rendq que la garde , 8c on luy accorda , mais fcule^ 
ment pour ceux qui en feroient natifs , le privilège 
de tenir des fiefs avec la mcfme françhife que les. 
Gentilshommes. 

La douleur du Roy fut grande , Iprs qu’eftant re- 
venu enfanté il apprit la mort de Montaigu, qu’it 
avoir aymé tendrement. N’y ay ant plus de remede 
an» pafïî, il voulut penfer à l’advenir. Ay ant donc af- 
fembléies Grands du Royaume , il fit entendre qu’il 
defiroit que durant fa maladie la Reyne priif con?- 
lioiirancc des affaires , & à fon défaut le Daufin Duc 
de Guyenne , lequel il difpenfoît d’effre fous la con-. 
duitedefàmere, mais vouloit qu’il fe gouvernaft 
avec les confeiîs des Ducs de Berry 8cdeBourgon-, 
gnc. Ce derniçr empiéta toute l’autorité., 
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Tandis que le Marefchal de Boucicaut eftoit allé 
à Milan pour recevoir cét Eftat fous la domination, 
du Roy , (car Jean Galeas Taymoit mieux que cel- 
le du Marquis de Montferrat 2 c de Facin Can de 
l’Elcale qui l’avoicnt à deray fubjugué ) le Maiw 
quis pour rompre ce coup , fit fouflever les Génois , 
par le moyen du par ty des Gibellins. Ilsmaflà- 
crerent tous les François dans leur ville, forcèrent, 
la citadelle , 6c l’appellerent pour eftre leur Sei- 
gneur : mais peu apres ils le çhafiferent aufiTi bien 
que Boucicaut. 

Malÿté les fulmttations des deux, t^dpapes , mal- 
gré les Conciles que chacun dteux avoit indiBs , f^avoir. 
Grégoire dans le Paâriarchat d'zÀquilée , Benoifl 4 
Perpignan. : celuy que les Cardinaux des deux partis 
avaient convoqué, s'ouvrit a Pije /e 1 5. de Mars. Les 
jintipapes y ayant elle citex & toutes les formes obfervées ^ 
la foujîraBion premièrement fut ordonnée , puis eux décia- 
rex Schifmatiques CT Hereliques, la faculté donnée 

aux Cardinaux d’en eflire un autre. Leurs fuffrages s'ac- 
cordèrent en frveur au Cardinal Pierre Philargi, dit de 
Candie, parce qu'il en ejloit natif. On le nomma 
lexandre VI 

Durant le Schifme , Ladiflas Roy de Naples , s’e'- 
toit emparé de Rome , 8c des terres’de l’Eglifc j Ce 
fut la caufe que le Concile 8c le nouveau Pape A- 
Icxandre, invellirentplus volontiers Louis d’Anjou, 
de ce Royaume-là, Sc luy donnèrent la charge de 
Lieutenant General de l’Egliié.Du commencement 
il eut plufieurs bons fuccez , reconquit toutes les 
places que Ladiflas avoit ufurpées , 8c le chafTa de 
Rome: Mais la fuite ne fut pas pareille. 

Le 18. de May , ou félon d’autres le premier de Juin-, 
tEmpereur Robert mourut k Oppenheim en Bavière. 
Les EleSletirs fe divifèrent en deux partis , dont l’un 
eflùt Sigifinond de Luxembourg Poy de Hongrie , 
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l’autre fhn cctiÇin yoffe Marauts de Moravie. Ce dernier 

JL.W tous les rcünirent p»uY 

büurg\ J, . rr 

hlsde ■ t^lexandre y. avoitejte Ccrdeliert entcnecoufidera- 

CHAR- tion il accorda un nouveau Privikveaux quatre Ordrcsdes 
LES IV. Mendiants , de pouvoir adminijlrer tous les Sacrements 
& en Paroiffes , & de recevoir les Dixmes G on leur en 

cor'e MA- L’Univer[hé de Paris fort offenfce ac ceîtensu- 

NUELII. veauté, retrancha tous ces Ordres de fon Corps ^ s’ils ne 
I 4 IO* renonçaient il cette BuBe. Les yacohins, qui pour ainf 
dire, efloientbatusàel'Oifeau , O" les Carmes qui Je (en- 
taient faibles , obéirent à ce Decret . L es Ccrdeliers CT" les 
^ujfuflins demeurant refradaires , furent privc^i de 
la Chaire du Confcjjional , dont les yacobinspro- 
fiterent, comme les Cordeliers a^>oicnt fait de leur dif 
P ace. Le Pape yean X XIII. révoqua tous ces 
Privilèges, O' remitioutes les chofes en mefmecjlatqu' au- 
paravant. 

On lit dans les flifîoriens, qu'en ces années il y eut 
fouventde fan^Unts combats entre des oy féaux de toutes 
fortes d efpcces , mejme entre les plus petits , comme font 
les moyneaux , & entre les domeltiques. Ce qui pro- 
cédait peut eflrede certains petits corps efpandus en P air, 
qui les picquoient les, irritoient de forte , qu'ils def- 
chargeoient leur chagrin les uns fur les autre . En cette 
année 1410. on vit au pays de Haynault, les Cicognes 
liguées avec les Hérons O' les Pies , donner bataille 
aux Corbeaux, qui avaient dans leurs troupes des Cor- 
neilles les Grolles * ; les Cicognes remportèrent la 
viéîoire. Dans le pays de Liège pareil ement quelques 
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»Grolle, 
en Latin 


Gracculus , Corbeaux ayant f lit infulte a un Faucon , luy cajjant 
fes œufs dans p)n aire , il fe trouva le lendemain au mejme 
eroire ^ infinie quantité d oy féaux de ces deux efpeces , 

Cgiueille. battirent opiniaflr ement , jufqu’à tant que les 

Corbeaux eujjêntpris-ia pâte , aprésun grand carnage des 
leurs. 
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■ C’étoit un ûge confeil pour aflbupir les difcor- 
des, que d’employer toutes les forces delà France 
à faire la guerre aîlx Anglois fur le Ipecicux pré- 
texté de venger la nvjrt du Roy Richard II. Toute 
laNoblefle s’y portoit avccchaleur ; mais l’envie 
qu’avoient les autres Vrinces contre la puiflànce du 
Bourguignon qui tenoit le gouvernail, rompit ce 
coup. 

Alafind’AouillesDucsdc Berry & de Bourbon 
ayant fait une ligue à G) en avec la Maifon d’Or- 
Icans, &avcc le Duc de Bretagne, les Comtes 
d’Alençon, de Clermont ôc d’Armagnac , qui 
cftoient tous les amis , ou picquez contre le Bour- 
guignon , envoyèrent faire leurs demandes au Roy» 
Chacun arma de fon codé, le Roy eut beau com- 
mander qu’on poiàll: les armes , ils continuèrent 
leurs levées. Le Bourguignon leur ayant en vain 
offert la Paix , employa l’autorité du Roy a con- 
voquer l’ai riereban, mit dix mille hommes dans 
Paris. Le Duc de Berry Sc les Princes fe lo|crcnt au 
chafteau de Wieedre 2c commencèrent a faire la 
guerre. 

Les environs de cette grande ville fe trouvèrent 
mangez par deux cents mille bouches. Sur la fin de 
Novembre quand tous les vivres furent confiimcz r 
la ncceflité contraignit les uns 8c les autres de 
recevoir un accommodement. Il fut dit que le 
Bourguignon fortiroit de Paris , 8c que le Duc de 
Berry n’y viendroit point ; C^uc ces deux Prin- 
ces nommeroient des Seigneurs qui auroient 
foin pour eux du Gouvernement 8c de la per- 
fonne du Daufin î Que le Roy choifiroit un 
Confeil de douze perfonnes non fulpeftes, dont 
il leur communiqueroit les noms j Que tous^ les 
Princes le retheroient avec leurs troupes , 8c qu’au- 
cun d’eux ne reviendroit auprès du Roy , 

H s s’il 
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s’il n’y cftoit mandé par Lettres feellées du grandi 
Seau, & expediecs en fon Confeil. 

* 41 * ’ Le Bourguignon obéit de bonne foy , & fe retira 

aufli-toft ; mais le Duc d’Orléans avec ceux de fon 
party recommença incontinent à faire de nouvelles, 
levées. LaReyne’Scle Ducde Berry paroiflbient 
neutres, &offiroiéntd’eftre médiateurs. Le Roy 
parloit en Maiftre & commandoit de defarmer ; 1 er 
Bourguignon ne remuoit point & demeuroit dans 
l’obeiflance, mais l’Orleannois l’efpée à la main 
demandoit Juftice de la mort defonpere; Aprés. 
, plulieurs lettres & négociations inutiles, il envoya 

un cartel fort outrageux au Bourguignon, qui luy* 
refpondit dé mefme. Leurs cartels font du mois 
d’Aouft. 

» 4 * *« Le Roy avoit ordonné à la Reyne Sc au Duc de- 
Berry , qui eftoient à Melun < de tiavailler à la PaiXj. 
& leur avoit envoyé des perfonnes Notables du. 
Clergé, de la NoblelTe, du Parlement & de l’U- 
niverlîté, pour autorifer davantage ce qu’ils refou- 
droient; mais leur deifeinn’eftoit que de piller Pa- 
ris , & de fe livrer aux Orleannois. Les Parifîens en 
ayant de bons avis demandèrent le Comte de Sainâ- 
Ifel pour Gouverneur: On le leur accorda: mais au- 
lieu de s’apuy er des bons Bourgeois , il fe fortifia de 
là canaille, Sc mit fiir pied une compagnie de fpo. 
Bouchers ou Efcorcheurs, commandez par les Goix 
Bouchers du Roy, qui commettant mille infoleo'- 
ces, obligèrent grand nombre de bons Bourgeois 
de fe retirer ailleurs.. 

Le France fe partagea alors en deux feéh'ons, Tu- 
ne des Orleannois qu’on nommoit vulgairement 
tyiima^nacs t à caufe du Comte d’Arma'gnac Tun: 
de leurs principaux Chefs , elle portoit la bande; 
angles blanche & la * Croix droite j & l’autre de Bo«r- 
droiK. ÿti^Qns , qui portoit la, bande rouge 8 c la Croix. 

ohlir- 
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oblique, qu’on nomme de Sainft André. Les bons 
Bourgeois de Paris penchoienr plus vers la premiè- 
re , la populace vers la fécondé. Delà procédèrent 
tant de meurtres, de faccagements 8c de proferi- 
ptions , félon le fuccés de Tune & de Tautre. 

Le party du Bourguignon eftOit alors le plus fort, 
ayant la perfonne du Roy , celle du Daufin Duc de 
Guyenne , 8c la ville de Paris. Ainfi il deftitua le 
Prevoft des Marehunds, 8c emprifonna 8c bannit 
plulieurs perfonnes au party contraire. 

Cependant les troupes du Duc d’Orléans pilloient 
laPicardic, 8cluy fcfailitdeMontlehery. Sur ce- 
la on perfuada au Duc de Guyenne d’obliger le Roy 
à rappeller le Bourguignon à fon fecours. Ce Duc 
embralTa l’occalion , entra en Picardie avec 60000. 
hommes, afliégea 8c força Ham : mais il ne pût 
paflèr plus avant. Le débat touchant le pillage de 
cette ville, caufà une diflenlîon mortelle entre les 
Picards 8c les Flamands , dont fes troupes eftoient 
compofées. De forte que le Duc d’Orléans appro- 
chant avec les fiennes , les Picards l'abandonnèrent,' 
les Flamands fe retirèrent, 8cluy malgré qu’il em 
euft avec eux. 

L’ardeur avec laquelle les Orleannois béoienf 
après le pillage de Paris, leserapefeha de le pour- 
füivre 8c de le desfaire. Ils revinrent auffitoft blo- 
quer cette grande ville , fe rendirent Maillres dc‘ 
Saintb Denis par un fiége , de là Tour de Sainâ; 
Gloud par la trahifon de celuy qui la gai'doit , 8c 
bruflerent les maifons des Bourgeois , qui n’é- 
toient pas de leur party. En revanche la Compagnie 
des Bouchers alla mettre le feu au chafteaudeWi- 
ceftre , qui appartenoit au Duc de BciTy. 

Les Orleannois fe efoyoient li aflurez delà pri- 
Cc de Paris , qu’ils avoient desjà fait entre eux le 
partage, du butin. Mais voilà que le Bourgui- 
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gnon revient avec un fccours ci’Açglois, perce au 
travers de leurs troupes , Çc le 50. Oaobre cft 
reçu dans la ville comme le Libérateur de la Fran- 
ce. Alors leur party décline, SainâCloudeft forcé 
wr eux avec perte de plus de 900. Gentilshommes , 
^ lèvent IcJ^locus^ic ayant raflemblc leurs troupes à 
S. Denis , fe retirent en dcfbrdre par les ponts qu^ils 
avoient faits fur la Seine. ^ 


T outes les diferaces que fouffre un party en def- 
route tombent iur eux. Le Bourguignon viâorieux 
les fait excommunier & proferire', leur donne la 
challe par tout , met leurs biens à l’en-camp , empri- 
fonne tous leurs amis 8c leurs fcrvitcurs , deftituë le 
Conneftable d Albret , Jean de Hangeft Huguevillc 
Grand Maiftre des Arbaleftriers , 8c le Sire de Rieux 
Marefchal, pour donner ces emplois au Comte de 
SainftPoI, au Seigneur de Rambures , 8c à Louis 
de Longny fes partifans. Toutes les villes voifmes 
de Pans e ntrent dans les mcfmes interefts. Orléans 
icul demeure dans le party de fes Princes. Leurs 
autres places , 8c de ceux qui les fuivoient , font for- 
cées de les abandonner 5 la Guyenne melmeSc le 
Languedoc fe foufmettent 8c renoncent au Gouver- 
nement du Duc dcEciTy. 

Ce party eftant réduit au defefpoir , 8c’ fe 
voyant ruiné mefme dans les Provinces du 
Royaume où il ayoit c/lé le plus fort , fait 
alliance avec les Anglois , mais à des condi- 
tions tres-ruineufes pour la France. Quand le 
Roy fut revenu en convalcfccncc, 8c fçût 
ce Traitte , il jura leur perte, comme de fes 
plus grands ennemis. Après avoir e/lé à Sainél 
Denis lever l’E/lendart de l’Oriflamme , qui 
ne fe defployoit que contre les ennemis de l’E- 
ftat, 8c contre les Iiifideîles , il alla en per- 
lonnc aflieger le Duc de Berry dans la ville 

de 
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de Bourges, (c’eftoiten Juin) Se marcha avec tant 
d’ardeur , qu’il ne fejourna point du tout par les 
chemins , quoy^ qu’il eufl: efte blcfle d’un coup de 
pied de cheval à la jambe. Cependant fes autres 
chefs failbient la guerre aux Orlcannois en plulieurs 
autres endroits. 

• Il y avoir trop de braves gents dans la place, & 
tropdedivilîon 8c de traiftres dans Ibnarmee pour 
en venir à bout facilement. Le liège tirant en lon- 
gueur , la mortalité attaqua fes troupes , & le con- 
traignit d’accorder la Paix aux Princes. Les A nglois 
quidefeendoient au melme temps en Normandie 
fous la conduite de Thomas Duc de Lencaftre fils 
du Roy Henri pour les fecourir, ferendoient for- 
midables aux uns 8c aux. autres : la peur qu’on en 
eut hafta l’execution du Traitté. MaisleDucd’Or- , 

Icans qui les avoir fait venir fut obligé de les fâtis- 
faire à fes defpens , & leur donna Ion frere Jean 
Comte d’Angoulefme en oftage. 

• Le Traitté ayantefté confirmé à Auxerre, on a- 1412, 
mena le Roy qu’on voyoit preif de retomber en dé- 
mence, à Melun, 8c delà quand il le porta mieux 
à-Paris. Il y entra en grande pompe avec la Reync 

& le Daufin , 8c fit publier la Paix avec une allegrefîe 
indicible du peuple. 

•• L’Univerfiti' 8c les bons Bourgeois de Paris, les 1415’. 
feuls membres de l’Éftat qui ne fuflent pas entière- <njan- 
mentgallez, voyant que les Grands 8c ceux qui a- 
• votent les charges, ne defiroient que continuer les 
troubles pour manger le peuple 5 8c que d’ailleurs fi 
on n’y rémedioit, les Angloisavoient entrepris de 
conquérir la Guyenne, portèrent le Roy , tousjours 
tres-bien intentionné , à travailler à la reforma- 
tion de fbn Eftat, afin d’avoir plus de moyen 
de leur rcûftcr, 

• U convoqua pour cela une alTemblée de Nota- 

i/y blc 5 
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blés à Paris fur la fin du mois de Janvier. L’Uni vci*-- 
fité y marqua fortement tous les delbrdres qui é- 
toient dans l’adminiUration des Finances & de la 
Juftice, dans la Chancellerie, dans le choix des Offi- 
ciers, 8c dans la fabrique des Monnoy es } Elle n’é- 
pargna point les perfonnes coupables , non pas mê- 
meîe Chancelier Arnaud de Corbie , qu’elle accula 
de coneufiion. 

IlyeutdesCommiflaires choifis de tous les trois 
Ordres pour reformer l’Eftat en tous ces Chefs : 
mais ny les Princes, ny ceux quielloientenpuif- 
fance , ne pouvoient fouffrir qu’on les obligeafl: à 
cftre gens de bien, ils y enflent trop perdu } Parti- 
culièrement ceux qui eftoient auprès du Duc dc^ 
Guyenne. 

Ce jeune Prince âgé feulementde 1 6 . ans , efioit 
bijarre, inconftant, desbauchéi D’ailleurs ils le 
nourriflbient dans toute forte de dérèglements , du. 
„jeu, des femmes, dcsfeftins 8c desdanfesdiflb- 
„ luë.s } Et pis encore dans les maximes d’une domi- 
„ nation defregléc, véritablement fort commodes à- 
„ la vie qu’il vouloit mener jcar pour fe pouvoir don- 
„ ner toute forte de licences , il faut fe mettre au âeC- 
,,fus de toutes les Loix. 

Ces gens-là luy mirent dans l’efprit , que pour 
maidriier abfolument la France, il faloit dompter 
Paris 8c defarmer les Bourgeois , lefquels il taxeroit 
apres comme il luy plairoit. Ce fut donc par leur- 

avis qu’il fe faifit du chafleaudelaBaflille, par le 
moyen de Pierre des Eflàrds. Les Bourgeois en 
prennent l’alarme , le Boui^ignon fous- main 
cfchâuffe le peuple 8c fufeite les Compagnies de 
Bouchers. Il amafle dix ou douze mille hommes, 
qui ayant à leur tefte un Chirurgien nommé Jean 
de Troyes, courent les ruè'sj Une partie inveftit 
UBaflille, l’auire va plantér la ^nniéredelaville 
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dfcvantrHoftel du Duc de Guyenne. Ilfeprefente- 
I' aux feneftres pour appaifer ces furieux , Jean dcr 
Troyes fe fait entendre , qu’ils font là pour ofter 
* d’auprès de luy ceux qui corrompoient malheureu- 
fibmentfajeuneffe. Le Chancelier ayant demandé 
qu’ils eulTent à les nommer, ils luy en donnèrent la 
“ lifte, danslaquellefon nom eftoit tout le premier 
& le forcèrent de la lire par deux fois. 

En mefme temps ils enfoncent les portes , fouïl- 
^ Irntpar tout & enlevent plus de vingt perfonnes, 
P defquels eftoit le Duc de Bar coiiiin germain du 
3^ Roy , Jean de Vailly Chancelier du Duc, Jacques de 
^ k Riviere fon Chambellan , qu’ils menèrent priibn- 

niers au Louvre. Le lendemain Pierre des EflardS 
rendit la Baftille 8c fa perfonne-mcfme au Duc de 
i Bourgongne , qui le fit garder eftroitementdans le- 
i; Chaftelet , parce qu’il eftoit aceufé d’avoii* voulu 
!ii enlever le Roy 8c le Duc de Guyenne. 

Ô L’Univerfité refufa de s’engager avec ces faûi- 
1 b eux : les Princes du Sang détefterent ces attentats : 
né mais ils eftoient bien ailes dans leur cœur, que le 
Duc de Guyenne euft reçu cette correélioni 
à Au commencement de May les faôieux s’avi- 
ferent de faire des chaperons blancs, ils en porte- 
jj retttàcePrince, 8t Jean de Troyes accompagna ce 
^ beau prefent d’une remonftlance fort rude. Un 
n Doéteur de Théologie nommé Euftache de Pa- 
fk villy Religieux Carme , portant la parole pour eux , 

ai lüy parla fort librement des delfeglements de fa vie., 
g] n ne feignit point de luy dire,, que lé malheur du 

jg Roy fon pere 8c celuy du Duc d’Orléans eftoient 
gj une punition de leurs desbauches. Il ajoufta mefme 

iî6 que s’il n e changeoit bientoft , il fe rendroit indigne 
]# ae la Couronne , 8c ferait transférer le droit «raî- 
nf nellê à fon frere. Cequ’il difoit d’autant plus hardi- 

iik nientxque la Rey ne l’en avoit plufteurs fois menacé.; 


1Ô4 AbREGI^ CHRÔNOLOGIClOEi 
■ Il cufl- bien voulu fe tirer d’entre les mains de 
ces fafcheux Pédagogues, mais les portes efloient 
trop bien gardées , le peuple eftoit le MaÜlrc. Un 
jour que le Roy alloit à Noftre*Dame , Jean de 
Troyes l’obligea de prendre le chaperon blanc. 
Deux jours apres il retourna à l’Hoftel de Sainél 
Pol, juftifia devant le Roy par l’organe dePavü- 
ly , l’emprifonnement des iérviteurs du Duc de 
Guyenne, Sepropofa qu’il y en avoit encore plu- 
fieurs autres qu’il faloit déraciner j Puis s’addref- 
iàntauDuc de Guyenne, il demanda qu’il euftàles 
livrer. 

Quelques prières qu’il leur pufl: faire , ils en etn- 
menerent encore un grand nombre i non pas feu- 
lement de fimples Gentilshommes , mais encore 
Louis de Bavière frere de la Reyne, plufieurs Da- 
mes qui eftoient auprès d’elle , ou auprès de la 
Ducheûe de Guyenne 8c de la Comtefle de Cha- 
rolors , qu’ils accufoient d’eftre les inftrumcnts des 
pcrnicieufes intrigues , 8c des düTolutions de la 
Gour. 

Cen’eftoitpas fans apparence qu’on aceufbit le 
Bourguignon d’entretenir le feu de la fedition, 
quoy qu’en effet il ne gouvernail: pas lesfeditieux 
comme il cull voulu. Cependant il faloit ceder à 
ce torrent. Le Roy fut obligé de confentir qu’on 
fîftle procès aux piifonniers, d’aller auParlement 
coiffé d’un chaperon blanc publier des Ordonnan- 
ces pour la reforme des abus 8c des Finances , de de- 
ftituer Arnaud de Corbiefon Chancelier, qui remit 
les Seaux entre les mains d’Euftache de Laitrefbn' 

• gendre, 8cdclivrcraufuppliccun EfeuyerdtiDuc 
de Guyenne, Sc Pierre des Effards quicurent la telle 
trenchèc. 

" Jacques de la Riviere Chambellan du mefme 
Duc , pluftoll que de foufîrir u,nc pareille igno- 
, imnie , 
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tninie, fç cafla la tefte d’une tallc dans laquelle il 
beuvoit, oupeut-%ftrefuttué en prifonpar Helion 
de Jaquevillc Capitaine de Paris : mais quoy qu’il 
en Toit, on le traifna au gibet comme un homme 
qui s’eftoitdefefperé. 

Un gouvernement fi violent ne dura pas long- 
temps. Le Duc de Guyenne noua fecretement avec 
les Princes liguez 3 on fc fervit du nom du Roy , 8c 
du prétexté de confirmer la Paix de Chartres , oui 
n’eftoit pas bien exécutée , pour entrer en confé- 
rence avec eux à Ver ncuil. Leurs Députez eftant 
venus â Paris vers le Roy, les féditieux rompirent 
Ibuvent les aflemblécs où l’on traittoit de la Paix ; 
mais ils ne purent empefeher qu’une û bonne œu- 
vre ne fuft pourfuivie. 

Pour y parvenir on moyennauneentreveuëdu 
Duc de Berry 8c du Duc de Bourgongne, puis 
un pourparler des autres Princes à Pontoife par 
Députez. Tout ce qu’il y avoit de plus fain 8c 
de plus làge , TUniverfité , le Parlement, les * 4 * 3 * 
bons Bourgeois , fê portoit à la Paix , le Bour- 
guignon n’y eftoir gueres difpofé , parce qu’elle 
luy eftoit peu avantageufe : neantmoins elle fut 
achevée à Pontoife le premier jour d’Aouftj Et le X 
Roy accorda que les Princes le viendroient fkluër 
dans Paris. 

Cela cftant ainfî difpofé, le Duc de Guyenne le 
met en armes à la tefle des bons Bourgeois, 8c 
ayant amaffé plus de 30000. hommes bien armez, 
marche par les rues. Les Chefs des faéfieux qui 
tenoient la Ballillc, le Louvre, le Palais 8c l’Ho- 
ftel de Ville , liiv abandonnent ces portes 8c fc reti- 
rent. Alors il delivre tous ceux qu’ils avoient 
mis en prifon , il change les Efehevins Sc deftituant 
le Chancelier qu’on luy avoit donné par force, don- 
ne cette charge à J can J uvenal , puis rend les, Seaux 

àAr? 
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àArnauddeCorbic, qui les ccde à Henry de Marie 
Premier Prelident. 0 

Le Bourguignon ne fe trouvant pas trop en> 
feureté, fe remlut de fe retirer avant Parrivéc des 
Orleannois. Ayant donc un jour mené le Roy à 
la chafle , il prit congé de luy brufquement , & 
làns dire adieu à Pans , fe retira en Flandres, 
à grandes journées , quoy que fort bien accom- 
pagné. 

Aprésfe retraite- il y eut une entière révolution»^ 
LeDucd’Qrfeans eâ;oit tellement dans les bonne» 
grâces du Roy , qu’il le vouloit tousjours avoir au- 
près de fa perfonne, & le faifoit habiller des mê- 
mes eftoffes que luy». Le Conneftabled’Albret re- 
vint à Paris avec grand pompoi les Chefs & les au- 
teurs de la feditîon furent recherchez , fuppliciez 
& proferits , toutes les créatures du Bourguignon 
deltituées , plufieurs Gentils-hommes & Bourgeois 
de fes amis emprifonnez. 

On paiTa plus avant , les Déclarations qu’on avoit 
données contre les Princes furent déclarées furpri- 
fes» leur innocence reconnue & publiée, luy au 
contraire détefté comme un meurtrier exécrable. 
Pour dernier affipnt , Louis d’Anjou Roy de Si- 
cile luy renvoya fa fille, qu’il luy avoit mife entre 
les mains pour la marier à fon filsaifné j Et deux 
mois après il donna une des fiennes à Charles Com- 
te de Pontieu troifiefme fils du Roy , lequel n’avoit- 
pas douze ans accomplis ; fe rendant par ce moyen 
luy 8c fon gendi'eennenais mortels delaMaifonde. 
Bourgongne. 

Ces mauvais traittementseftoient difficiles à di- 
gérer : le Bourguignon s’en plaignit au Roy, 
en eferi vit aux Bourgeois de Paris, au Parlement, à 
l’Univerfité : mais ny fes plaintes , ny fes lettres ne 
firent aucun cüét. N’ayant pu reüffir par là , il 
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troura moyen de renouer quelque intelligence 
avec le Duc de Guyenne fon gendre 3 lequel en eflfet 
f fefachoitd’cftre tenu de court, &prelqueprifoa- 
Bi nier dans le Louvre. 

\i Ce luy fut un prétexte de lever une grande ar- 
S: mée & de fe mettre aux champs pour le venir déli., 

Is vrer. UfutreçûàNoyon, àSoiflbnsêcàCompie- 
ja gne, mais Senlis luy ferma les portes. Il fe rendit 
Maiftre de Sainâ Denis par intelligence , Sc enfuite 
ü fc prçfcnta devant Paris, nonobilant que le Roy 1 uy 

k cuft deffendu d’en approcher fur peine de îéze- 
nn Majefté. U croy oit rttVeiller l’affeâion du peuple,; 
Ici ^ caufer quelque fouflevement qui luy en ouvri- 
ie roit l’entrée: maislaReyne&leConneftabled’Ar-- 
magnacyavoient donné 11 bon ordre, que rien ne 
branfla en fa faveur. Là-deflus le Roy revenu en 
ù fente fit une Déclaration fulminante contre luy :: 
g. lors qu’il le fçût il en prit l’elpouvante 8c fe retira 
avec une horrible confufion. 
gg Tout le monde crioit après lüy au traiftre , au 
jg, meurtrier. L’EvefquedeParisfreredeMontaigu, 
U & la Faculté de Théologie ayant examiné la haraa*^ 

^ guedefon Orateur Jean Petit qui eftoitmort, en 
1 ^: tira fept propofitions , les condamna d’impiété 8c 
d’herefie , 8c les fit brufler dans le Parvis de No- 
ftre-Dame. Jean Charlier nommé Jarfon, duvil- 
lage de fe naiflance, auprès de Kbeims , Chancc- 
J.J, lier de l’üniverfité & Doéleur de grande reputa- 
^ tion, fe monftra fort ardent dans cette pourliiite. 
Il avoit eu prife avec Petit , 8c les Bourguignons 
avoient vendu fes meubles l’anpalfé, pourcertai- 
<j nés taxes. 

n. L’année fuivante le Bour^ignon porta l’affaire: 
par appel au Concile de Confiance, où elle fut agi- 
^ tée avec beaucoup de chaleur. Il fouftenoit que- 
; , 1.ÇS propofitions qui avoient efté condamnées à Pa- 
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ris, n’eftoient point de Petit: mais qu’elles avoient 
cfté contournées Sç accommodées par Jarfbn. Les 
Commiflaires députez pour examiner la choie , 
en ayant fait leur rapport, le Concile, fans parler 
de Petit, nydejarion, condamna en general cet- 
te pernicieufe propoiition , qu’un Tyran peut 
eftre tué par fon iùjet, en quelque maniéré que 
ce ibit. 

■ Au mefmc temps le Roy le pourluit comme 
l’ennemy de l’Eftat, va à Sainâ: Denis lever l’O- 
riflamme , 8c convoque le ban 8c l’arriere-ban 
contre luy. Il reprend la ville de Compiegne à 
capitulation , 8c celle de Soiflbns par force : Elle 
fut miferablcment iàccagée, 8c Bournonville qui 
l’avoit deôenduë à toute extrémité , eut la telle 
trenchée. 

Sans doute que le Bourguignon fut fort con- 
ilerné de cette prife, Sc plus encore de ce que les 
Flamands refiifcrent de le ièrvir , 8c députèrent 
vers le Roy luy offrir toute obeïflànce. La prüè 
de Bapaume par le Duc de Bourbon, augmentant 
ion ellonnement, il envoya vers le Roy le Comte 
de Nevers fon frere , puis la Comteflè de Haynault 
fa fœur , 8c enfuite le Duc de Brabant ion autre 
frere , qui firent divers voyages en Cour pour 
eifaycrd’arreller le courroux du Roy : mais on ne 
vouloit pas moins que luy confifqucr toutes fes ter- 
res. 

Heureufement pour luy le Roy retomba dans 
foo mal. Dans cet entretemps , reprenant un peu 
haleine, il fit entrergarnifon dans Arras, les Prin- 
ces y menèrent le Roy Scaifiégcrcntlaville. Elle 
rendit une opiniallre delfenfe, encouragée peut- 
cllre par les avis de quelques-uns des afliegeants ; 
De forte que leur armée s’ennuyant 8c s’atfoiblif 
iànt par les maladies , la GomtclTc dcHainaultprit 
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cette occafîon & folHcita fi chaudement auprès du 
Duc de Guyenne qui avoir l’autorité en main , qi\e 
fans l’avis des autres Princes il accorda la Paix au 
Duc de Bourgongne. 

Elle fut faite fur la fin de Septembre : mais on 
n’en expédia les lettres que le i 6 « d’Odlobre au 
Quefnoy. Les conditions en efloient bien rudes 
jjour le Bourguignon j Que cinq cents de fes gents 
leroient exclus de l’abolition j Qj^ plulieurs Offi- 
ciers du Roy, delaReyne&duDaufinquilefavo- 
rifbient, feroientefloignez> Qif il n’approcheroit 
point de la Cour fans lettres exprelîes du Roy , feel- 
lées du grand Seau & par l’avis du Confeil. Il fut 
mouflé pour l’honneur du Roy, que fes bannières 
feroient arborées fur les murs d’Arras, le Gouver- 
neur deftitué, Scies bourgeois obligez de luy faire 
ferment de fidelité. 

Nous n’avons point marqué ce que firent les An- 1+14,’ 
ploispar mer 5 c par terre contre la France durant 
les deux dernieres années , c’eft trop peu de chofe ; 
ny comme ils conquirent plufieurs places en Guy- 
enne , le Comte d’ Armagnac 8c le Seigneur d’Al- 
bretlcsfavoi-ifànt, par delpit de ce qu’on les avojt 
chaflczde la Cour. L’animofité de la nation ne 
vouloit point de Paix avec la France, mais fon 
Roy ( c’efioit Henri V. fils de Henri IV. qui 
cftoit mort de la lèpre leao. Mars de l’année pre- 
cedente ) cherchoit à s’allier avec les François, 
pour avoir da fupport contre l’humeur inconftan- 
te & faâicufe de fes fujets } Ainfi le Duc d’York 
eftoit venu en France pour cela l’année preceden- 
te. Au mois de Février de celle-ci , fes Ambaf- 141+^ 
fadeurs y vinrent faire les ouvertures pour de- 
mander Catherine fille du Roy, raporterent une 
trêve d’un an , à commencer au fécond jour du 
mefme mois. 
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Un ejkange rhume, qu'on nomma U CoqueIucïie> 
tourmenta toutes fortes de perjônnes durant les mois de Fé- 
vrier & de Mars , O" leur renditlavoix [i enrouée, que 
le Barreau , les Chaires ^ les Coüiges en furent muets. 
Il eau fa la mort prefqueà tous les vieillards qui en furent at- 
teints. 

Ce LadifUs, dont nous avons parlé, efloit entière- 
ment demeuré Maijlre du Royaume de Naples : mais 
comme il efloittrop débordé après les femmes, d'ail- 
leurs furieuJèmenthaypourfesauauteX, il fut empoifon- 
né cette année d'une vilaine manière ; il prit la mott 
dans la fôurce du plaifir & de la vie, un Médecin, 
dont il entretenoit la fille , ayant donné à cette mal- 
heureufe une drogue empoifonnée pour s'en froter, elk 
crut que c' efloit un filtre pour donner plus de plaifir à fin 
amant ; & de cette forte fi tua avec luy. ffeanne 
fa fieur II. du nom , veuve de Guillaume d't^u- 
flriche luy fucceda; Elfe avait pour lors quarante-qua- 
tre ans , eÿ" toutefois cét âge , bien loin d’avoir rejroi- 
dy fis pajjions , les avait enflammées dans le dernier 
-excès. 

Le Concile de Pifi avoit ordonné, qu'il s'en tiendrait 
tin autre general dans trois ans, & cependant s'efîoit 
Koniinué par Députex. o^k hout de ce temps , Jem 
X.XIII. en avoit indiél un à Bpme pour l'an 1411. 
lequel fi trouvant peu nombreux a caufi des troubles 
que caufiit LadifUs, fitt remis a un autre temps. Of 
. comme l'Empereur Si^ifmond fut paffé en Italie l'àn 
1415. pour quelque differcndqu'il'avoit avec les f^e- 
■rùiiens , le Pape luy envoya des Légats afin de conve- 
-nhrdu lieu CT* du temps du Concile, Ils tombèrent d'ac- 
cord de la ville de Confiance fir le Rjiin , & pour 
-le jour le Pape l'affigna a la Féfle de la TouffâinEis de 
tannée fuivantc. 

Il ne fut pourtant ouvert que le 16. du mois parle Pa- 
pe-mcfme. L'Empereur s'y rendit la veille de Noël, (T 
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Ü chanta i'Epijhre a la Meffe de minuit du Saiti6l Pere^ 

il tfianienhabitdeSousdiacre. La fécondé SeJJ'm ne fe fit 
j,| ^uele fécond jour de Mars enfuivant. Il y ajjijla comme 

1 1 en plufteurs autres fuyantes , reVf/?« de fs ornements Im- 

SE fériaux. 

En cette Sejjion, le Pape Jean monté dans fon thrd- 141J, 
is ne y tourné ■Vers P^utel , lut tout haut une cedule, 
par laquelle il promettoit & juroiide renoncer à la Papau^- 
y; lé y en cas que les deux autres , Grégoire Gr Benoijly 
^ y renonçajjent , ou qu'ils -vinffent à mourir. Or Jori 
^u'il eujl ejié contraint à cet aàe , ou qu'il l'eufi fait 
^ pens pe)tfr aux confequcnces , il s'en repentit aufi.tojly 
J,, Cr craignant qu' on ne le prifaumoty ils'enjuitdenuià 
^ dans la ville de Schaffouxe fous la proieéiion du Duc 
il, d'cyduftriche. 

■js ^prés avoir erré quelques mois de ville à autre y délaiff 14^^» 

( t; ^ n'ayant pu trouver qui luy donnait feure 

retr aite , il fut fait prifnnier , ramené à Confiance ÜT dé- 
pofleiS. de May par le Concile, 
ft , necejjité vertu y CT fubii la Sentence 

d'ajfii bonne jgr ace. Grégoire pareillement f foujmk 
au jugement du Concile y CT donna fa Ceffion par Pro- 
El A Benoill fui demeura obfinéy CT* f tint enfer- 

1 mé dans fn chajleau de Panifcole en i^hagon , jufqu'à 
nh qu'il y fnit fs jours. Mefme en mourant d 

^ ^ ordonna , que deux Cardinaux qui luy avoient tous- 
^ ' jours tenu compagnie y luy eflùjjent un Succeffeur. Ils 
mirent en fa place un Chanoine de Barcelonney qui prit 
IcnomdeClement FUI. & le Bjy ^Ifonjêfit ado- 
>10 durant cinq ans , en hayne du Pape Martin 

A brouillé y puis I obligea de f dépofr l'an 

^ _ On continuoit le traitté de la Paix & du ma- 141 «j 

TÎage entre la France Sc l’Angleterre ; il fut en- 
td quatre fblcmnelles AmbalTades de 

( part& d’autre. On offroit à l’Anglois huit cents 
la ' «iUc 
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mille florins d’or , 8c de luy ceder quinze vi/Ics'eq j 
Guyenne 8c tout le Limolin pour le dot de Mada- , 
me Catherine, II feignoit oe prefter l’oreille à . 
ces propofitions : mais de jour en jour il ajou- | 
ft oit quelque chofe à fes demandes, pour ne pas ,| 
conclure. * i 

Son intention eftoit d’attaquer la France , fcs | 
fujetsle defîroient avec tant de paflion , qu’il eull 
fouflevé tout fon Royaume contre luy , s’il n’euft j 
pas fatisfait à leur envie. On foupçonna qu’il y 
cfloit aufli attiré par les intelligences de quelques 
traiflres } Du moins s’aflûroit- il , qu’il n’auroit à 
faire qu’à la moitié des François , pour ce que les 
deux maifbns d’ Orléans 8c de Bourgongne ne pou- j 

voient jamais fe réunir. j 

Quand il eut fes forces toutespreftes, il ne fei- 
gnit plus de déclarer fes pre't entions} Et après avoir • 

eferit des lettres pleines de proteftations 8c de me- ^ 

naces au Roy , qu’il n’appelloit dans la fbufeription ; 
que fon coufm Charles de France , il vint defeendre !; 
au Havre , qui cfl: à l’embouchure de la Sei- 
ne , où il mit à terre 6ooo. hommes d’armes, g 
30000. Archers , 8c le refle de 1 équipage à pro- 
portion. I2 

Avec cela il mit le fiége devant Harfleur. La plâ; ji. 
ce fe deffendit vaillamment par le courage de 400. 
hommes d’armes, 8cdefeptouhuitSeigneui'sdcla \[ 

Province qui s’y efloientjettez. En fin elle fut em- 
portée d’aflàut 8c faccagée , non pait-eflrc fans ih- « 
telligence , ou du moins fins lafehete' de la part des 1 Ü, 

Chefs de l’armée Françoife, qui ne fe mirent guéres , 
en peine de la fccourir. Onendonnoitleblafhieaù 
Conncftable d’AIbret. î 

Cependant le Roy ayant levé rOriflamme à L 

Sainéî Denis , aflembloit fa gendarmerie. Les 
Angloisavoient perdu grand nombre de leurs plus !! 

bra- 
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ü graves gens aux attaques, les maladies ravageoient 
:ü; leur armée, & la difete des vivres , parce qu’ell* 
ei n’ofoit pas s’élargir à la campagne, laréduifoit en 
li mauvais eftat. Tellement qu’ayant tenu fes quar- 
B tiers pendant trois femaines le long des bords de 1 ^ 
mer , il falut qu’elle en parti ( 1 : ôc qu’elle prift la rou- 
» te de Calais. Elle travciTa le pays de Caux , la Com- 
p .téd’Eu, Sdepaysde Vimeu , adeflèindepaflcrla 
ît 5 omme à Blanquetaque. 

iç Celle de France , qui n’elboit encore que de ca- 
p naille ramaflée , n’ofa pas l’attaquer dans fa mar- 
c chc : mais quand le Roy venu en perfonne à Rouen, 

!0 luyeull envoyé quatorze mille hommes d’armes, 
[K ^tous les Princes, hors les Ducs de Guyenne, de 
Berry, de Bretagne 6 c de Bourgongne, il fut ré- 
lï folu que l’on les iroit combattre } Et au lieu de bien 
0 garderlespaifages de la Somme pour les faireperir, 
!ii on leur alla couper che min par delà la riviere , 8 c on 
jÿ fe logea à Azincour qui eil dans la Comté de Sainél 

St 

jji LcsAnglois fat^ez voyant les François quatre 
fj; fois plus forts , 8c & croyant entièrement perdus fl 
(ji onenvenoitaux mains, leur envoyèrent offrir d« 
reparer tous les dommages depuis leur defeenre en 
1 ; France. Mais on rejetta leurs offres; Et on leur 
prefenta la bataille poturle lendemain zy. d’Odlo- 

Les mefmcs caufes qui firent perdre celle de Cre- 
^ cy 8c celle de Poitiers, leur firent encore perdre cel- 
le-ci, j’entends ta ncccflité où ils mirent leurs cnne- 
^ mis de vaincre ou de mourir , leur impetueufe pre-? 
cipitation , la confufion avec laquelle ils fc ijat- 
tirent, tous les Chefs voulant efire à la tefie; d’ail- 
j. leurs la mauvaife ordonnance de leur avant-garde 
quieftoitfiprefl'éc, qu’il n’y avoit que les premiers 
rangs qui pufiTent avoir le mouvement libre , fie 
Part. II, I l’iii- 
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rincommotiité du terrain fi ^as 8c fi détrcmpépar 
les pluyes , qu’on y cnfonçoit jufqu’à my-jambc. 

Le champ fut couvert de fix mille des leurs, 8c 
de feiic cents des Anglois. Parmy les morts eftoient 
le Comte de Nevers 8c Antoine Duc de Brabant, 
freres du Duc de Boungongne , le Duc d’Alençon, 
le Conneftable d’Albrct , le Duc de Bar, leMarc- 
fchal de Boucicaut , l’Admiral Dampierre , l’Ar- 
♦ C’eftee chevcfquedeScnsfrerede * Montaigu, &lcVi- 
^favoU^ comte de Laonnois filsdumefme j Parmy lespri- 
«u'ia tefte lonniers les Ducs d’Orléans 8c de Bourbon , les 
qrenchéc. Comtes deVendofmeSc de Richemont, 8c quator- 
ze cents Gentilshommes. L’armc'e viétorieufe, 
mais auffi délabrée que fi elle euftefté vaincue, eut 
de la peine à fe traifner jufqu’a Calais i d’où le Roy 
Henry repafla en Angleterre. 

fil S» cette grande pla) e , lesdifcordes civiles en 

firent encore de plus grandes. Le Duc de Eourgon- 
gne perfiftoit dans le defléin d’empiéter le Gouver- 
nement i Etilcroyoitquela conjonélure luy etoit 
tres-favorable. Mais quand on fçût qu’il eftoitpar- 
ty de Dijon avec le Duc de Lorraine 8c i oooo. che- 
vaux pour vènir à, Paris , on y ramena le Roy en 
diligence j Et le Duc de Guyenne logea des troupes 
dans tous les environs. 

Le Bourguignon eftant arrivé à Lagny , envoya 
vers le Roy demander qu’il pufl: approcher de luy, 
8c que le Duc de Guyenne fon gendre reprift fa 
femme, qu’il avoir efloignée pour entretenir une 
Maiftrefle. On luy promit de le fatisfaire fur le fé- 
cond poinéf : mais pour le premier il ne pût jamais 
l’obtenir, on luy fit exprefles deffenfes d’appro- 
cher de Paris qu’avec fon train feulement. 11 n’y 
euft pas eu de feureté pour luy , il voyoit qu’on 
emprifbnnoit tousfes amis, qu’on pendoit autant 
de les gens de guerre qu’on en pouvoit attraper , 8c 
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'^u’onaYoit mandé le Comte d’Armagnac fonplus 

grand ennem/ pour luy donner l’efpée de Con- 
ncllablc. 

Le mal procédoit principalement des mauvais 
confeils de certaines pelles de Cour , qui pour leurs 
interefts particuliers, entretenoientla difcorde en- 
tre les Princes , & plongeoicnt le jeune Duc de 
Guyenne dans la débauche. L’Univcrlîté & le Par- 
lement en firent hautement leurs plaintes , & tou- 
chèrent tellement ce jeune Prince , qu’il leur pro- 
mit d’y donner ordre : mais peu de jours après il 
tomba malade d’un flux de ventre, dont il mourut 
le ay. de Décembre, non fans des marques appa- 
rentes depoifbn. 

Le Comte d’Armagnac arrivé à Paris le 29. du 
mefme mois, deftournales propofîtions de Paix, 
envenima la play e au lieu de la guérir , & fe rendit 
Maiftreabfolu du Gouvernement , s’eftantfait don- 
ner la fouveraine adminillration des Finances, &' 
la charge de Capitaine general de toutes les forte- 
refles, avec pouvoir d’y mettre tels Gouverneui’S 
îc telles garnirons qu’il luy plairoit.% 

^ Après la mort du Duc de Guyenne, lalucceflîon 
a la Couronne regardoit fon fécond frere J can, Duc 
de Touraine. Le Comte de Haynault , dont il avoit 
efpoufé la fille, l’avoit emmené en ion pays : les 
bons François fouhaitoient qu’il revinft pour s’in- 
ftinrire dans les affaires. Cependant afin de gagner 
l’affeélion des peuples & le ntonftrer dégage de 
toutparty, il fit commandement à tous les deux 
de pofer les armes. Le Bourguignon qui fe mor- 
fondoit dans Lagny depuis deux mois , fu^bien aife 
d’avoir un pretexte fi plaufible de fe retirer. Il s’en 
retourna au Pays-Bas picqué jufqu’au fond du 
cœur, de ce que fes ennemis le railloient Scl’ap- 
pcUoient^e(j« de Lagny qui n’ avoit pointhaile. 
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L’Empereur Sigifmond dcfirant mettre la Pak 
dansTEglife & parmy les Priaccs Chreftiens , fit un 
voyage en France 8c delà en Angleterre , mais fans 
aucun fruit, parce ijuc le Conncftable rcfufa une 
trêve de quatre ans , qu’il propofoit entre les deux 
Couronnes. Le Roy le reçût magnifiquement à Pa- 
ris, 8c voulut bien qu’il tinll la place dans le Parle- 
ment j on ne trouva pourtant pas bon, qu’il y euft 
pris l’auioiitc d’y donner paroccafion l’Ordre de 
Chevalerie à un Gentilhomme. 

U aVoit réfülu d'eri^er la Comté de Savoye^b 
Duché pour VIIÎ. p.ufieurs ^Auteurs di- 
fent, qu’il avait chai ft pour cela laville de Lyon ; mais 
que les officiers du l(oy luy firent connoifire qu’on ne le 
puffriroit pas , dejipourquoy il fila ceremonie au chafeau 
de Montluel en Brejfe^ hors des terresdu Royaume. Tou- 
tefois les Lettres de l'ErcÜion font daitees de Chambay le 
1 ^. de Février. 

Il cf bon de remarquer i que dés le temps delà I{ace 
Carlienne, le titre de Comte ejloit auffi éminent que ce- 
luy de Duc ; QifH (èmbloit mefme que les Grands en 
fjfent plus d’ejUt , puifqu’on en trouve y qui ayant des 
Duchés ne Je jaifoientappeller que Comtes : Tel ejloit en 
France celuy de Toulouse , qui avostles Duchez de Septi- 
manie de Narbonne} Et celuy de Savoye en u fait de 
mefme , bien qu 'il euji les Duchez de Chablais C?* d'çA»u- 
fcyCr qu’il ne les oubliafl pas dans fes titres. Mais 
comme depuis quelque temps les hommes changeant de fan- 
taîfie , s’ ef oient imaginez quelque chofe de plusy^rand dans 
le titre de Duc , (Amé VI II, Comte de Savoye fut 
bien aijèf qu'on le donnajl à la Comté dont il portoit le 
nom. « 

La France n’avoît plus que malheur fur mal- 
heurs, ladesfeite de fon Conneflable devant Har- 
fleur qu’il alfiégeoit, puis celle de fon armée na- 
vale fur cescoftcs-li , les courfes continuelles des 
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troupes Bourguignonnes, la mort duDucdcBer^ 
rjr , (][ui feul pouvoir apporter quelque tempéra- 
ment a ces defordres , une fécondé defeente du 
Roy Ariglois, ce fut à Touques , Sdaprife de plu- 
fieurs places en Normandie par fes armes. Avec ce- 
la la recherche que faifoient egalement tous les 
deux partis de fon alliance, mais*plus ardemment 
le Bourguignon,* irrité de ce qu’on l'elloignoit du 
Gouvernement ^ Et le Comte de Hay nault fon cou- 
fîn, pour acquérir de Tappuy au Daufin Jean fon 
gendre , que la faftion Orleannoife vouloir priver 
de fes droits d’aifnefle , pour avancer Charles Com- 
te de Pontieu fon jeune frere. 

Le nouveau Gouverneur fe rendoit de jour en 
jour plus odieux par des exaâions fans jufticc 8c- 
üns mefure , qu’on faifoit fiu* le Clergé mefme , à 
caufe dequoy les Parifiens fouhairoieut le retour du 
Bourguignon. AuïTi fut-il defeouvert une conipir 
ration , qui devoir ouvrir les portes à fes gens. Les 
principaux auteurs le payèrent de leurs teftes, les 
autres turent emprifonnez, tous les fufpeâs ban- 
nis , mefme les gens du Parlement & de l’Uni veriî- 
té, les chaifnes 8c les armes ortées aux Bourgeois, 3 c 
la Communauté des Bouchers abolie. * 

La paflion de dominer tranfporta fi fort le Bour- 
guignon,^ qu’il s’aboucha avec le Roy d’Angleter- 
re à Calais, 8c renouvella les trêves pour fes terre» 
feulement 5 C’eftoit en quelque façon s’obliger de 
ne point fecourir le Roy. Delà s’eftant retire à Va- 
lenciennes, il eut conférence avec le Duc * Guil- *lls'ap- 
laume Comte de Hainault , & avec le nouveau Dau- 
fin fon gendre. Us fe jurèrent tous deux affifiancc 
réciproque envers tous leurs ennemis. Ainfi le 
Daufin ie déclara contre les Armagnacs, 8c il pro- gne coi^* 
mit au Duc, qu’il neretournçroit jamais à la Cour les ea- 
s’il ne Py menoit avecluy. tans 

>^3 . ‘ H 




¥ 

k 


1417. 




*,= I. 


DIgitIzed by Got^le 


kl’uDe 

Maifbn 

encle 

jnefme 

tirre que 

rsûijzé. 


1417. 


1417 • 


198 Abrégé' CHR0K0L061QJ7E, , 

Il fut donc réfolu que le Comte de Haynault y 
iroit pour traiter leurs affaires fur ce pied-là i mais 
qu’il laiflTeroit le Daufin à Compiegne. Comme il 
ne pût obtenir le rappel du Bourguignon , il menaça 
de remener le Daufin chez luy : fur cela on fit def- 
fein de le retenir luy-mefme jufqu’à ce qu’il l’euft 
rendu; mais en ayant eu avis, il s’évacfa fubtile- 
ment. On y pourveut d’une autre manière & tres- 
mefchante, on donna du poifon au Daufin Ion 
gendre, dont il mourut le 18. d’Avril. 

Charles fonfrere, ennemy juré delaMailbn de 
Bourgongne , luy fucceda au titre de Daufin & à ce- 
luy de Duc de Touraine , & qui plus eft dans le 
droit de la Couronne, au grand contentement du 
Duc d’Anjou fon beaupere , qu’on foupçonna fort 
d’avoir ofté les deux aifnezdu monde, pour faire 
rogner fon gendre. 

Mais il n’en eut pas longue joye , eftant mort 
luy-mefme au mois d’Aouft enfuivant. Il laiflà 
trois fils, Louis, René & Charles i les deux pre- 
miers porteront fiicceffivement le titre de Roy de 
Sicile, Charles fut Comte du Maine. 

La perfonne du Roy , celle du Daufin, & la ville 
de Paris, eftoient entre les mains du Conneffable 
d’ Armagnac: la Ucynefeulemettoit quelque con- 
tre-poiasà fa puiffancc. Comme on vivoit avec 
beaucoup de licence dans la Maifon de cette Prin- 
cefle , il fut facile au Conneffable d’en donner de 
lajaloufieauRoy : tellement qu’il fit prendre 8c 
jettera l’eau un nommé Bouredon, qui effoit de 
cette intrigue-là 5 Et après il eiloignala Reyne ià 
femme , & l’envoya comme prifonniere à Tours. 
Oneque depuis elle ne pût fe refoudre à luy pardon- 
ner cette injure , ny mefme au Daufin fon fils , pour- 
ce que cela s’eff oit fait de fon aveu , quoy qu’alors 
il ne fuff; âgé que de feize ans. 
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La prifon de la Rcy ne , la funefte mort des deux 
Daufins , la dellitution de grand nombre d’Offi- 
ciers, le pillage du Plat-pays par les gens de guerre 
non payez , les déprédations des Armagnacs , qui 
prenoient jufqu’aux châfles des Eglifcs , fournirent 
de Ipecieux prétexté au Bourguignon de drefler 
des manifeftes , 8c d’envoyer versTes grandes villes 
pour les prier de luy ayder à mettre le Roy en li- 
berté. La plufpart de celles de la Champagne, delà 
Picardie, 8c del’Ifle de France, le reçûrcntàbràs 
ouverts , parce qu’il aboliflbit tous les fubfides. 

Toutefois ce n’eftoit rien s’il n’entroit dans Pa- 
ris , il tourna tout à l’entour , s’approchant 8c fe re- 
culant deux mois durant , félon les avis qu’il re- 
cevoit de fes amis de dedans. Comme ilafliégeoit 
Corbcil , il partit promptement pour s’en aller à 
Tours avec quelques Compagnies de cavalerie, 8c 
ayant eu conférence avec la Rey ne dans Marmou- 
ftier, où elle s’eftoit rendue exprès fous prétexte 
de fe promener, il l’emmena avec luy dans la ville 
de Troyes. Deflors elle s’attribua la Regence. 

Dans une conjonéiure ri favorable l’Anglois ne 
manqua pas d’avancer bien fes affaires , Caen, 
Bayeux , Coutance , Carentan , Lirieux , Falaife, Ar-^ 
gentan , A Icnçon , enfin la plus grande partie de la* 
Normandie fe rendit à luy prefque fans coupferir, 
horfmis Cherbourg qui fe deffendit trois mois. Et 
cependant le Conneftable aymoit mieux voir périr 
l’Eftat que fon autorité , 8c le Bourguignon con- 
fentoit pluftoft qu’il fuft démembré par les An- 
glois , que gouverné par fon ennemy. 

Il cemmeiça de courir en (_^llcmagne certaineshnn- 
desdevnrabonds ^ fans l^e’i^ion, fans Loy , fans pays y- 
^ui avoient le Vifage bajané , parlaient un baragouin 
leur efloit particulier , C7* faifoient mefiier de def 
fober [ubtilcment » de dire la benne aventure. 
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On les nommoit Tartares & Zigensj Ce fmt, k mti- 
arvis , ceux que/'onappeiieen France Bohémiens Sc 
gyptiens. 

On voit dans î es ; du Concile de Conflance comme 

h mémoire de Widef y fui anathematifée , comme J^eatt^ 
Idufs , qui fuh/ant fes vejlig.-s , avait femé de nouvelles do- 
firines enBoheme y y futbruflétoutvifl'ani^i y nsnoh~ 
fiant qu'il eu fl fàuf conduit de l’Empereur , CT comme 

1417. Hiercfme de Ft^gue fon compagnon y mais plus avtfé que 

luy y ayma mieux eflre condamné ahfent que prefent. Dans 
ce me fme Concile y Èenoiil ayant eflé déc are contumax 
& intrus dans la Papauté , les Cardinaux de tous les partis 
réunis enfemb'.e , eflùrent Othon Colomne , qui prit" 
le nom de Martin , parce qu'il fut promu la veille 
deceSainEl. * 

1418. Il employa auffi-toft fes foins 8t fon autorité pa- 
ternelle pour effay cr de mettre la Paix dans la Fran- 
ce. Pour cét effet il y envoya deux Cardinaux Lé- 
gats, à la fbllicitation defquels il fe tintuncAflem- 
bléeàMontereaufaut-Yonnc, où les Députez des. 
deux partis accordèrent le 17. de May , que toutes. 

* haynes efteintes, leDaufin ScleDuc de Bourgon- 
gne auroientle Gouvernement de l’Eltat, tandis 
^ele Roy vivroit. Mais le Conncftablc,le Chan- 
celier , 5 c ceux qui avoient le plus de paît aux affai- 
res, craignant d’en eftrc efloignez , ou appréhen- 
dant lerefléntiment du Bourguignon , s’y oppofé-e 
rent formellement, ScleChancelier refiifa abfolu- 
ment de féeller leTraitté , luy qu’on difoit avoir 
tant féellé de chofes à la ruine des peuples Sc pour fon, 
propre intereft. 

Paris eftant ennuyé de la guerre, ce fut un beau 
themepour prefeher le peuple, & exciter fa hay ne 
contre eux , 2 c pour y refveiller la faéiion Bour- 
guignonne, laquellefud demeurée dans l’impuif- 
fance , li on n’euft point mis le peuple de foa 

collé; 
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coRépar cette niauvalfe conduite. En effet ceux 
defon party retenant afl U rez defon afleâion, in- 
troduifîrent dans leur ville Philippe de Villiers 
Ififle-Adam Gouverneur de Pontoiie, par lapone 
Sainâ Germain. 

Il y entra la nuift du iS. de May avec 800. che- 
vaux, criant la P<z/x fie Bonrjiongne. Le peuple ne 
fe remua point, qu’ils ne fuffent dans les rues de 
Sainft Denis fie de Sainft Honoré, alors ilfortit de 
tous coftez fie vint fe joindre à eux. Tanneguy du 
Chaftel Prevoft de Paris entendant le bruit, courut 
prendreleDauhn dans fon lift, l’enveloppant dans 
farobbede chambre, le fauva à la Baftille, delà à 
Melun. Le Roy qui eftoit dans Ton Hoftel demeura 
au pouvoir des Bourguignons; 

Delà s’efpandant par toute la ville , ils fe jette- 
rent dans les maifons des Armagnacs, fie fe mirent 
aies fouiller depuis les tuiles jufqu’à la cave. .Les 
uns pilloient les meubles 8c emportojent l’argent, 
la plufpart eiloient plus afpres à fe faifîr des per- 
Ibnnes, dont les moins malheureux furent ceux,, 
qu’ils renfermèrent en Chartres privées pour en ti- 
rer rançon. Le plus grand nombre fut traifné dans 
les prifons } où plulieurs aufîi alloient fe rendre 
d’eux raefmes pour éviter la mort. Le Chancelier 
fut pris dés ce jour là 8c emprifonné au Palais. Le 
lendemain le Conneflable fut traifné au mcfme 
lieu j II s’efloit caché au lo^is d’un niaffon : mais 
ayant efté fait un cry qui ord^onnoit, de defeouvrir 
tous les Armagnacs fur peine de la vie, fon hofte le 
décela. 

Les bannis eflant revenus de divers endroits, la 
rage 8c la vengeance dans le fein , excitèrent la plus 
cruelle efmotion dont on ait jamais oüy parler, ce 
futleia. de Juin. Ils commencèrent par le Palais,' 
dont ils tirèrent le Conneflable fie le Chancelier.,; 

L J les 
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les tuerent & cxpoferent leurs corps fur la Ta- 
ble de marbre. Del j ils furent aux autres priions » 
rnaflâcrerent les Evefques de Senlis & cfe Cou- 
tance dans le petit Chadelet , 8c firent làuter les 
auti'cs du haut des tours , les recevant fur les poin- 
tes des efpées & des javelines. Il n’y eut endroit de 
la ville que leur fureur n’enfanglantaft de quelque 
maflacre. Il fut tué prés de looo. hommes , dont 
les corps eftoienttraimez dans les champs, incifez 
fur le dos en forme de bande ou efeharpe , qui eftoit 
la marque du party. Ontenoiteeuxquien etoient, 
pires que des Heretiques , les Preftres leur refii- 
foient la fepulturc , 8c le Baptefme à leurs en- 
fans. 

Qi^ ce foft à dcficin ou non , le Duc de Rourgon- 
gne ne voulut point revenir à P.aris qu’un mois 
après que rifle-Adam s’en fut rendu Maillre. La 
ReyneSc luyy firent leur entrée le 14. de Juillet, 
aufli triomphante que s’ils fufîcnt venus delacon- 
quefle d’un Royaume 5 Ce n’eftoitpar les rues que 
mufiques de voix 8c d’inftruments j Et neantmoins 
leur prefence n’arrefla point les maflàcres. Qui- 
conque avoit de l’argent ou un ennemy , un Office 
ou un Bénéfice, eftoit Armagnac. 

Les plus vils 8c les plus mefehants s’eftoient 
faits Chefs de cette milice fanguinaire } Le Bour- 
reau-mefine en eftoit un i Et il eut l’audace de tou- 
cher dans la main du Duc > lequel ne le connoiflbit 
point. 

Le ai . d’Aouft ils firent une autre grande efmo- 
tion , dont cét infâme eftoit le Capitaine î dans 
laquelle ils tuerent plus de 100. perfonnes , quel- 
ques-uns mefme de ceux qui demeuroient dans 
l’Hofteldu Duc j Et peut-eftre fuft-on allé jufqu’à 
luv, s’il n’y euft pourvu. Il s’aviià d’une rule, cc 
fut d’envoyer ûï mille hommes de cette Commune 
• affic- 
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affiéger Montlehery , 8c quand ils furent dehors , ii 
fitcoupperlatefteau Bourreau, 8c pendre, 8c noyer 
plufieurs autres des plus fcelerats. 

IlfembloitqueleCicl vouluft venger tant d’hor- 1415. 
ribles meurtres par le plus grand de fes fléaux. De's 
le mois de Juin la pelle femJt dans Paris, 8c y ré- 
gnant furieufement jufqu’à la fin d’Oélobre , tua 
plus de 40000. perfonnes , prefque tous du menu 
peuple & de ceux qui avoient trempé leurs mains 
danslefang. 

Depuis que le Daufin s’efioit fauvé de Paris, fes 
partilàns failbient fortement la guerre fous fon 
nom. Les François defintereflez 8c non partiaux, 
fe trouvoient dans un grand embarras entre les 
commandements du Roy , que le Bourguignon 
failbit parler comme il luy plaifoit, 8c ceux du pre'- 
fomptif heritier de la Couronne ; Quelque party 
qu’ils iceuflent prendre, on les traittoit de crimi- 
nels 8c de reijjclles. 

Le Duc de Bretagne travailla tant, qu’il moyen- 14**» 
na une fécondé fois l’accommodement. Tous les 
Articles en furent conclus à S. Maur des FolTez: 
mais ceux qui obfedoient le Daufin, l’erapefche- 
rent encore de le ratifier j II n’y eut qu’une trêve 
de trois femaines. 

Après qu’il fe fut longuement travaillé à trouver 
quelque réconciliation entre les deux partis , re- 
connoiflant aufli peu de foy dans les uns que dans . . 

les autres, il fe retira en fon pays, 8c renoüa fes 
anciennes alliances avec l’ A nglois : pour la defen- 
five feulement. Lorsqu’il croyoit s’eftre dégagé * 4 ^ 9 * 
de l’embarras, il fe vit enveloppé dans un extreme 
péril. Marguerite de Cliflbn veuve de Jean de .' lois 
Comte de Pontieure , femme ambitieufe jufqu’aux 
derniers crimes, ne ceflbic de poufler fes fils relie en 
avoit quatre; ù fe faifir de la perfonne de ce Duc 
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pour rentrer dans la Duché delà Bretagne, qu’enc 
difoit eftrc leur Heritage. Le Confeil du Daufin of- 
fenfé de ce que le Breton n’armoit point contre les^ 
Anglo’is 2c le tenoit comme neutre , traitta lecrete - 
ment avec ces freres , 8c leur donna des lettres qui' 
les avoüoient de leur entreprife. 

Dans ce deflein ils emploient toutes fortes de 
moyens pour fe mettre bien avec le Duc, lèvent 
vifiter à Nantes , gagnent croyance dans Ibn cfprit 
par leurs refpcéts 8c par leurs complaifances , enfia 
l’engagent à une partiè de divertilTcment dans leur 
maifondeChantoceauxen Anjoupourle 2 . deFc- 
vrier. Comme il y alloit avec fon frere Richard , 
làns armes 8c en petite compagnie, de peur d’in- 
commoder fes hoilesj Olivier l’aifné des quatre, 
les fait prendre par quarante chevaux bien armez, 
qui les menèrent liez bras 8c jambes auchafteaude 
Paluau en Poitou 5 Delà ils les traduilirent en plu- 
lieurs autres endroits tout du long de cette annee, 
faifant courir divers bruits , tantôt qu’ils efloient 
morts de defclpoir, tantoft qu’on les avoit noyez,, 
une autrefois qu’ils elloient allez par pénitence finir 
leur vie en Jerufaîem. 

Ilsavoient fait leur compte que lors qu’ils ticn- 
droient ces deux freres , ils auroient afiez de forces 
8c d’amis pour fe reflablir dans la polTeflîcn de la 
Duché : mais leur adFioneftoit fi noire, que leurs 
amismefme entent honte de l’avoiier. Toute la 
Bretagne efmuë par l’horreur du fait 8c par les la- 
mentations de laDuchefle, fe mit en armes 8c luy 
envoyapliisde yoooo. hommes pour délivrer fon 
Duc. Au défaut d’Artus Comte de Richemond que- 
les Anglois ne voulurent pas rendre , les Bretons: 
choifirent des Chefs d’entre les Seigneurs du pays, 
pour les cominander. 

Le fiege fut mis devant Chantoceaux. Le Duc 

n’y 
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eftoit pas détenu comme on croyoit : mais 
Il Marguerite de Cliflbn 8c un de fes fils fc trouvèrent 

dedans. La brefche faite , le cceur manqua à cette 
femme , la frayeur la prit , elle dépefeha meflagers 
furmefligers à fon fils Olivier pour le fupplier, s’il; 
lavouloit jamais voir envie, derelafcherleDuc.. 
C’eftoitunaflezbongageque la telle duDuepour 
Ij luy refpondre de celle de fa mere ; neantmoins il fut 

fifoiblequedelerelafcher. Mais auparavant il luy 
I fit figner un Traittc tel qu’il voulut. LesEftatsdu 
pays n’y eurent point d’eigard, on fit le procès aux 
, quatre freres , qui furent condamnez à mort, leurs, 
places rafées , leurs terrés confifquées , 8c données 
adesperfonnespuiflantes, afin qa’ils ne pûflent ja- 
mais les retirer. 

Durant ces brouïlleries , le Roy Henri avoit 
mis le liège devant Rouen dés le mois de Juin.. 
L’impo^nce de la ville 8c la confiante fidelité de 
lès Bourgeois, meritoient bien qu’on penfaft à les- 
délivrer. On y tafeha premièrement en traittant 
I avec l’Anglois du mariage de Catherine de Fran- 
I ce, parl’entremifedes Légats du SainèlPerc, qui 
pour cette fin luy portèrent le portraièl de cette 
Dcllc PrincelTe. Puis cette voye ayant manqué, 
parce qu’il faifoit des demandes trop hautes , on 
afi'embla des troupes 8c on mena le Roy jufqu’à 
Beauvais : mais elles fe trouvèrent trop foibles poiu; 
tenter le lècours. Les afîiégez dans la dernierc ex- 
' trémité s’addrefierent au Daufin : c’eftoiî le plus. 
[ beau Fleuron de là Couronne qu’il perdoit ; il n’y 
eut pourtant point d’égard, confiderant cette vil- 
Icplufiofi comme eftant au Duc de Bourgongne , 
qu’à la France. 

Quelles extrémitez ne fouffrit-elle point ? U 
faim y fit mourir 30000. perfonnes , 8c força de 
' ronger juil^u’à la paille des lièls 8c aux couverture» 
« / 7 <i«s 
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des malles. L’An^lois refufant de la recevoir autre- 
ment qu’à djfcretioii , elle fapa foo. toifes de fès 
murailles 8c réfolut à l’extremité de mettre le feu 
aux eftançons , pour fortir par-là hommes 8c fem- 
mes, 8c'fefairevoyeàIamortouàla viâoire. Une 
réfolution fi déterminée fit peur à l’aflîegeant, il 
les re^ût à des conditions tolcrables , 8c fe contenta 
qu’on luy payaft trois cens mille efeus d’or , 8c 
Gu’on luy livraft trois chefs qu’il demandoit , à l’un 
ocfquels nommé Blanchard il fit trencher la tefte. 
Moyennant cela il confirma leurs Privilèges. Il y 
entrale ip. de Janvier. 

La prilc de cette ville entraifna le refte de la Nor- 
mandie i 8c cette Province rentra pour peu d’an- 
nées fous la domination de l’Anglois, fur qui elle 
avoitelié conquife il y avoit ai y. ans par le Roy 
Philippe Augufte. 

On ne laifla pas de négocier entre les deux Rois , 
Scaumefmetcmpsentreles deux partis des Arma- 
gnacs 8c des Bourguignons. Il fut convenu d’une 
trêve de trois mois entre les deux Couronnes, apres 
laquelle les deux Rois dévoient fe voir prés de Me- 
lun , 8c conclure la Paix 8c le mariage. Les gens de 
bien prévoyant que la France elloit perdue fi on en 
venoit-là, ne ceflerent d’agir qu’ilsn’cufrcntmo- 
yenné une trêve entre les deux radions. LcDau- ‘ 
*4^5* fin la vouloir de trois ans, le Bourguignon feule- 
ment de deux mois ; fa veuë eftoit, que fi dans ce 
temps-L ils s’accordoient luy 8c le Daufin , ils 
attaqueroient conjointement les Anglois après 
la trêve finie , finon , qu’il feroit la Paix avec 
eux afin d’avok le moy en de dompter les Daufi- 
nois. 

Le premier ne s’eftant pu faire, il en revint à 
traitter avec l’Anglois. Ilfe fit pour cela une entre- 
veuë des deux Rois dans un parc qu’on dreffa ex- 
près 
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prés proche de Meulanc, au milieu duquel il y a- 
voit une tente pour la conférence. Le Roy de 
France cftant demeuré malade à Pontoife, laRey- 
ne tint fà place, & y mena, la première fois feu- 
lement, Madame Catherine que l’Anglois recher- 
choit en mariage. Prés de trois femaines durant, ils 
s’aflemblerent dans cette tente ,’ l’Anglois y venant 
de Mantes , & laUiey ne de Pontoife , où ils eftoient 
logez. 

Le confeil du Daufin ayant fçû ce qui fe trait- 
toit, rechercha le bourguignon d’accommode- 
ment; Scleflata d’une parfaite réconciliation. Le 
Duclafouhaittoit ardemment' c’eftpourquoy ayant 
pris cette penfée , il fe tint plus ferré envers l’An- 
glois, gene luy lafehoitpreique rien de ce qu’il dc- 
mandoit. Ainü ils entrèrent en froideur , & puis en 
pique l’un contre l’autre : le Bourguignon rompit , 
& ne fongea plus qu’à s’accommoder avec le Dau- 
iin. 

Ils s’abouchèrent donc en pleine campagne prés 
de Pouïlly le Fort , à deux lieues de Melun entre 
leurs deux armées , chacun accompagne de dix 
cavaliers; Et là ils firent un Traittéparlequelilsju- 
roicntdes’entr’aymc-r 8c aflifter comme frères, fe 
foufmettant en cas de contravention au fouverain 
jugement du Saindr Siège. Enfuite dequoy ils arrê- 
tèrent de fe trouver fur le Pont de Montereau Faut- 
Yonnele iS^d’Aouft, chacun accomp.agné de dix 
hommes armez , pour achever de terminer tous 
leurs différends à l’amiable. 

Les Serviteurs de feu Louis Duc d’Orléans, par- 
ticulièrement Taneguy du Chaftel, & Jean Lou- 
vet Prefident de Provence , ne negocioient ces cn- 
treveuè's que pour trouver l’occafion de venger la 
mortdcleur Maiftre fur celuy qui l’avoit tue; Ils 
n’avoient ofé l’entreprendre à Pouïlly , mais ils 

dif- 
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‘’difpofcrent mieux les chofes à Montereau par 
le moyen de certaines barrières, lefquclles eftant 
faites en apparence pour la feureté mutuelle de- 
tous les deux, férvirent de piège à ce malheureux 
Prince. 

Le jour venu, leDaufinfe rendit à Montereau: 
le Duc fe fit attendre prés de quinze jours.r L’avis 
de fes amis , fon propre prefleimment , toute la 
prudence humaine le retenoient a’y aller : la force 
de fon mauvais deftin l’y entraifna, par l’horrible 
trahifon d’une fécondé Dalila , c’eftoit la Dame de 
Gyac fa maiftrefîc 5 Et peut-eftre que ce fut un 
coup de la Juftice divine, qui luy redemandoit le 
fang de fon coufin , & de tant de milliers d’hommes 
efgorgez en cette querellé. 

1419. Pour mieux l’appafter on luy livra lechafteau de 
E M P P. Montereau , mais tout dégarny de vivres Sc d’ar- 
JEAN II. Il defeendit delà fiu- le pont avec fes dix 

^on'd’E- hommes & niitun corps-de-garde au bout. Com. 
manuel me il s’agenouïlloit- devant le Daufin , Taneguy 
fonpere. du Chaftel & quelques autres, làutant la barrière 
R. 17. ans, le maflacrerent de plufieurs coups, fes gens ayant 
rendu fort peu de deffenfe , horlmis Noüailles frere 
MONO, Captai de Buch, qui fut tué avec luy. Il faut. 

J419. croire que cette aftion fe fit fans ordre du Daufin, 
carün’avoitque 17. ans, 8cqueleCieln’auroîtpâs 
permis qu’un Prince deftiné à porter la Couronne 
de France, euft commis une fi horrible lafcheté : 
Quoy qu’il en foit , il fe trouva par l’évenement, que 
ces coups blcflercntcxtrémementfbn honneur, Sc 
qu’ils furent prefque mortels à tout le Royaume. 

Car Philippe fils unique du deffunét, quoy que 
tres-bon Prince , entreprit hautement de venger la 
mort de fon pere, 8c ne manqua pas de moyens. 
Tous les amis de la Maifon, tous les mal- contents 
fc. yinrent oflfrir à fon fcrvice } U compafllon &. 
1 ’ Phor- 
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Phorreurdc ce meurtre réchauffa les affeéHons les ^ 
plus refroidies 5 les Parifiens l’envoy ercnt aflurer de 
leursfervices i Et luy , afin de gagner l’affcéHon des 
peuples, obtint une trêve de rAnglois, al’exclufion 
des gens du Daufin , qui eftoient venus à Rouen de- 
mander la mclme chofe avec de gi-andes offres. 

Déslors les François , les Anglois & les Bou^i- 
gnons, commencèrent à le meïler & à vivre enfem- 
ble comme fi ce n’euft efté qu’une Nation : mais la 
différence de leurs humeurs 8 c de leurs interefts , ne 
fouffritpas une longue liaifon entre eux. 

D’auti-e codé le Daufin. recueilloit tous fes amis 
par les Provinces de Poitou, Orleannois, Berry, Au- 
vergne, Ly onnois, Daufiné 8 c Provence , 8 c fur tout 
pcnfbît à s’alTûrer du Languedoc. Il en ofta le Gou- 
vernement au Comte de Foix , 8 c le donna a Charles 
Comte de Clermont, filsaifiié du^uc de Bourbon. 

Ce fut de ces Provinces qu’il tira les fecqurs pour fe- 
maintenir. D’ailleurs les Rois de Caftille 8 c d’Ef- 
coflè , 8 de Duc de Milan , l’afllftcrent dans fon bc- 
Ibin de quelques troupes- ^ ^ 

Suivant ce qui avoit efté arrefté parles négocia- 14^^ 
fions, le Roy d’Angleterre 8 c Philippe Duc de Bour- 
gongne , le rendirent à Troyes où eftoit le Roy 
8 claReynefafemme; Et là on traitta la Paix, 8 c 
le mariage de Catherine de France avec le Roy Hen- 
ri. Ce qu’on fit jurer premièrement à touslesSei- 
gneursquife trouvèrent prefents, puis aux bonnea 
villes qui eftoient de ce parti-là.. Le mariage s’ac- 
complit le 1 . de Juin. 

Le Traitté portoit entre autres cKofes ; QU|C le^ 

Roy Charles nommoit 8 c reconnoilîbit Henry 
pour fon heritier à la Couronne de France j Qim 
pourtant Henry ne porteroit point le nom de Roy 
de France tandis que Charles vivroit : mais qu il 
aucoit la qualité de Regent. 8 c. le gouvernemeat dca 

affai- 
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iJfcafFaîresj les deux Royaumes de France & d’Air- 

gleterre feroient unis 8c tenus en mefme main , fça- 
voir de Henry 8c de fts hoirs : mais qu’ils ne de'pen- 
droient jpoint l’un de l’autre , 8c qu’ils feroient gou- 
vernez iclon leurs Loix ; Que les Privilèges 8c droits 
feroient gardez à tous Eftats 8c à toutes perfonnes i 
Qjf il ne feroit fait aucun Traitté d’accommode- 
ment avec le Daufin,que du confentement des deux 
Rois, du DuedeBourgongne, 8c des trois Eftats 
des deux Royaumes. 

Les deux Rois cniuite avec le Bourguignon ayant 
pris Sens, 8cMontereau, s’acheminèrent vers Paris. 
Melun fit connoiftre à l’Anglois combien luy pour- 
roitcoufter toute la France : il fut quatre mois de- 
vant fans la pouvoir forcer, la famine feule fit ce que 
fes armes n’a voient pu faire. Les afliégez fe rendi- 
rent à compofîti^ , mais conti e la foy furent tous 
détenus prilbnniers. 

Au partir delà les deux Rois firent leur entrée à 
Paris le i. Dimanche de l’Ad vent} Et le lendemain 
les deux Reynes. LcDucde Bourgongne ayant ren- 
du fa plainte devant eux 8c leurs Confeils , dans 
l’Hoftel Salnâ Pol ,, on appella le Daufin à la Table 
de Marbre avec les formalitez ordinairesj 8c enfuite, 
comme cftànt atteint 8c convaincu de meurtre, il 
fut déclaré indigne de toutes fucceflions , nommé- 
ment de celle de la Couronne de France j 8c banny 
du Royaume à perpétuité. 

De cét Arreft donné par Juges incompétents , 
contre le droit , 8c contre les Loix du Royaume , il 
en appella à Dieu 8c à fon efpée , 8c transfera le Par- 
lement 8c l’üniverfité à Poitiers, où tous les plus 
illuftres membres de ces deux Compagnies ne man- 
quèrent pas de fe rendre. 

Ainfî prefque tout fut double dans le Royaume , 
il y avoit deux Rois, dcuxRegents, deux Par- 

Ic- 




/ Charles VI. Roy LII. • 21 

fcmeiits , deux Conneftables , deux Chanceliers , ^ 
deux Admiraux, & ainfi de tous les Grands Of- 
ficiers , fans parler de la multitude des Mare- 
fehaux de France , dont chaque party en fit fept ou 
huit. 

Cette année 1420. les Navigateurs Vortugais dé^ 
frayer & encourageK Henry Duc de Vifèu , fis 
, ^feanRoyde Portugal; s'eflant eflargis dans P Océan 
trouvèrent à my-chemin d*entre Lisbonne CT les Ifles 
Fortunées, une petite Ifle qu^ils nommèrent Madère, 

4 cau/è qu'elle efloit pleine de bois ou matériaux pr#- 
prer a bajlir. Delà pouffant plus avant tout du long 
des cofles extérieures de tç^frique > ils y defeouvrirent 
plu fleur s grands pays , avec le temps pajferent aux 

Jnaes Orientales , qui jujques là avoient ejlé incon^ 
nues , au moins du coflé de la Mer. Le Pape Mar» 
tin, depuis luy encore Jes autres fucceffeurSy ont don- 
né aux Portugais toutes les terres par eux defeouvertes ou à 
découvrir , depuis le Cap qui eji au bout du Mont tj/itlas , 
ju/qu' aux Indes. 

Lors que TAngloîs eut fejourne quelques (èmai- 
ues à Paris , il mit le liège devant la ville de Meaux , 
la feule qui reftaft au Daufin fur les rivières de Sei- 
ne 8c de Marne. Apres trois mois de brave deffenfe 
les afliegez capitulèrent le 9e jour de May , les ha- 
bitants eurent la vie & la liberté h mais toui les gents 
de guerre demeurèrent prifonniers en divers cn- 
• droits, où on les fit cruellement mourir de faim. Le 
Baillif nommé Louïs Gas , eut la teft c trenchée dans 
les Halles de Paris. La ville prife, le Roy Henry pat 
fa en Angleterre pour en tirer un nouveau fecours! 
d’hommes 8c d’argent. 

Si grande effoit la folie des François pour la conque * 
fie du R^oyaume de Naples , que Louïs Duc d* f^njéu 
oubliant le de faFbe de (on pere O* de (on ayeul , 
abamdonnant fin pays aux ravages des ^nglois , fi lai f- 


211. AbR’ËSE^CiTROKOLOOI Q^t ï 
..fa attirer aux promeffestlu Pape Cr deSforce, quil’ap- 
pelloient pour Jépojjeder laP^neyeamiej P rincejjè per- 
due de réputation pour fis continuelles galanteries. Com- 
me les affaires de Louis ejioient en ajfix bon cfiaV 
en ce pays-l ^ , ^Ifonfi I{oy d’z^rragon , qui tenait 
f Ijle de Sicile i prit la proteélion de yeanne, parceqii el- 
le l'adopta bour fon fils , S force fi réconcilia avec Elle • 
EHunmotilnerejîadl'cj/ingevin, quelcchemn pour s'en 
retourner. 

U ne des premières femcnces de di vifion entre les 
AngloisSjIe Duc de Bourgongne, ce fut Jacqueline. 
Comtefle^ Haynault, Hollande, Zelande 8c Frife.. 
Depuis la mort de Jean Daufin de France, onTavoit 
remariée à Jean Duc de. Brabant, fils d’Antoine &. 
coufin germain du Duc Philippe : mais la j eune co- 
quette n’efiant pas contente de ce fécond mary 
homme de peu de vertu , fit des pourfuites pour en. 
cftre feparee , Se fe fit enlever par des Capitaines qui. 
l’emmenerent en Angleterre „ où elle efpoufa Hun. 
froy Duc de Gloceftre frere du Roy Henri. Cette 
entreprife tournoi t fort au mcfpris de Philippe , qui 
d ^Ileurs reconnoiflbit que les Anglois commen- 
çoierit à le traitter avec plus de hauteur, 8c qu’ils 
longeoient à eftablir leurs affaires en forte , qu’ils 
n’eufîcnt plus hcfoin deluy. 

_ La guerre fe faifoit fortement en toutes les Pro~ 
vînees de deçà la I .oire, particulièrement en Cham- 
pagne, en Picardie, 8c dans le Pays du Perche, du. 
Mayne 8c d’Anjou. Le Duc deClarencefrcredu 
Roy Henri ayant aflcmblé huit à dix mille hom- 
mesallîi afliéger Baugé , en Anjou : Jean Comte de 
Bouchain Efeoflois , 8c le Marefchal de la Fâyete. 
marchèrent au fecours } luy donnèrent bataille 8c la 
gagnèrent. Il fut renverfë mort par terre avec deux 
mille des fiens , le refte fe fauva par le pays du May- 
nc en Normandie. Ce Comte de Bouchain avoît. 

ame- 
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amené trois à quatre miUehommcs de fa Nation au 
fervice du Daufin , en rccompenfe il lu y donnaPef- 
pce de Conneftable. 

La campagne demeurant libre aux François, le 1411^ 
Dauhn accompagné de fon nouveau Connedable 
& du Duc d’Alençon , regagna quelques places 
vdans le Perche 8c dans le Chartrain. Cependant 
Henri revenu d’Angleterre avec un puilTant ren- 
fort, ^ tout furieux.d’a voir appris la desfàite 8c la 
xnort de fon frere, fit tout fou pofiTible pour ren- 
contrer le Daufin. Il pafia à collé de Chartres 5 c de 
.Challcaudun, logea aux fauxbourgs d'Orléans, ÔC 
ne l’ayant pu trouver encampagne } mais une vio- 
lente dyfentcric qui luy tua trois mille de fes gens , 
il fe rabatit fur la ville de Dreux , laquelle s'eftant 
rendue à compofition, il alla fedélafler à Paris, 8c 
envoya la Rey ne fa femme, qui cft oit grofle, faire 
fes couches en Angleterre. 

Lors qu’il elèoit devant Dreux , unbonHermi- X4ari 
te qui luy eftoit inconnu, luy vint remonfirer les 
^aims maux qu il caufoit à la Chreftienté par fon 
mjufte ambition , qui s’emparoit du Royaume de 
Fran^ contre toute forte de droit 8c contre la vo- 
lonté de Dieu j partant il le m enaçoit d e là part d’une . 
rude 8c prompte punition , s’il nefcdefiftoitdefon 
entreprifo. Henri prit cét avis pour une rcfverie, 
ou pour une fuggeftion des Daufinois, 8c n’en fut 
que plus confirmé dans fon deflcin. 


Mais le coup fuivit de prés la menace: car à quel- 
q[ues mois delà il fut frappé au fondement * d’un* 
mal cfi range 8c incurable, dontfentant de cuifantes no^nf- 
douleurs , il alla fe faire traitter à Senlis. le mal 

Un peu auparavant la Reyne fa femme eftoitS.Fiac/e, 
Teyenuë d’Angleterre, ayant accouché d’un fils , à 
qui on donna le nom de fon pere. Elle 8c fon ma- 
ri firent leur entrée en grande pompe à Paris, 


& 
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& tinrent Cour pleniére au Louvre le jour de la 
Pentecofte , couronnez tous deux du Diadème 
Royal: mais le peuple qui alla voir cette fefte, eut 
liijet de regretter les liberalitez de fes anciens Rois » 
8cde détefter la chicheté ou l’orgueil des Anglois, 
qui ne leur firent aucune part de la bonne cnere , 
& ne leur prefenterent pas feulement un verre 
de vin. 

Le Daufin cependant avoir afliégé la ville de 
Cofne fur Loire , Sc la place avoit capitulé de fe 
rendre , fi elle n’eftoit fecouruè’ dans un certain 
jour, par une armée capable de le combatre. Ife 
Duc de Bourgongne fit un grand amas de 
gents pour y aller ; le Daufin ayant fçu fa mar- 
che, ne jugea pas à propos de l’attendre 8deva le 
piquet. 

Le Roy d’Angleterre, quoy que desja indifpo- 
fe , s’eftoit mis en litière pour fe trouver à cette 
mémorable journée. Comme il fut à Melun fon 
mal empira de forte qu’il ne pût aller plus avant, 
& fe fit rapporter à Vincennes, oû il mourut le 28. 
jourd’Aouft. Il n’avoit qu’un fils qui fenommoit 
Henry, il en laifla l’éducation au Cardinal de Vin- 
chefire fbn oncle, qui le nourrit en Angleterre, 
donna le Gouvernement de ce Royaume au Duc 
deGlocefirej SclaRegencede celuy de France à 
Jean Duc de Betford, auquel il recommanda fort 
fur tout de donner contentement au Duc de Bour- 
gongne , de ne jamais faire de Paix avec le Daufin , 
que la Normandie ne demeuraft aux Anglois en 
toute fouveraineté , &de ne point délivrer les pri- 
fonniers de la bataille d’Azincour, que fon fils ne 
fuft majeur. 

Le 21. d’Oftobre prochain, le Roy Charles VT. 
quelafoiblefledefon cerveau, hébété par tant de 
frequentes rechutes, rendoit le jouet des premiers 

qui 
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qui s’en pouvoientiàifir, finit Gl vie & fon mal- 
heureux Régné dans fon Hoftel de SainétPol à Pa- 
ris, affidé feulement de fon premier Gentilhom- 
me de la Chambre, de fon Confefleur 5c de fon 
Aumofnier. Ses funérailles fe firent à S. Denis : U 
ne s y trouva aucun Prince du Sang , non pas mef- 
me le Duc de Bourgongne , qui avoit honte de cé- 
der le ças au Duc de Betford. Celuy-ci, les obfeques 
achevées , fit proclamer le jeune Henri fbn neveu, 
Roy de France. 

Charles VI. regna4i. ans 8c. jy. jours, Scenvef- 
<rut Ç 2 . Il eut d’Ifabelle de Bavière fix fils , dont les 
trois premiers moururent en enfonce. Tes trois au- 
tres , Louis , Jean 8c Charles parurent fur le theatre j 
Et le dernier luy furvefeut 8c régna. Il eut pareil 
nombre de filles, fsavoirifabelle, Jeanne, Marie, 
une autre Jeanne, Michelle 8c Catherine. La pre- 
mière fut mariée à Richard II. Roy d’Angleterre, 
puis a Charles Duc d’Orléans j la fécondé mourut 
au berceau , la troifiéme fe confacra à Dieu dans le 
Convent de Poifly , la quatrième efpoufà Jean VI. 
Duc de Bretagne , la cinquième Philippe qui fut 
Duc de Bourgongne , 8c la derniere Henry VI. Roy 
d’Angleterre. 

cuvant luy les 1{ou de France avoient accouflumé 
de paroifire dans les ceremonies avec tous les orne- 
ments de la dignité R^oyale , O' d’en porter quelque 
marque à tous les jours , comme la rohhe fourrée d’Er- 
mines y CT* une Couronne fur leur chaperon ou (iir leur 
chapeau. Dans les armées , une cotte d’arme femée de 
Fleurs de Lys , dT* un cercle a hauts fleurons à fen- 
iour de leur cafque. Ce négligea tous ces orne- 
ments y cr ne fe diftinguoit point du tout des autres j 
de forte qu’il fembloit fejke dégradé luy-mefme de la 
Fy^arné, 


EGLISE. 
■du qua- 
torziefme 
Siècle. 
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L a querelle de Boniface avec le Roy Philippe 
le Bel, fut un efeueil où fe brifa la puiffancc 
temporelle des Papes, qui jufques-là avoit maUlii- 
ic les Empereurs & les autres Princes d’Occident. 
La tranQation du S. Siège en Avignon la rabbaiflà 
encore , parce qu’elle les mit hors de leur lieu natu- 
rel, 8c qu’elle donna du mefpris de la Cour de Ro- 
me par la connoilïànce qu’on eut de fes défauts, 
.Mais à dire vray , la France qui penfoit s’aggran- 
dirparle moyen de la puiflance fpirituelle de cette 
Cour, n’y gagna rien que fes vices, Scs empefta 
de la chicane 8c de la maltoftc. Du reil c, fx la mul- 
titude des Cardinaux elloit un avantage à iinEftat, 
elle fcpourroitvanter qu’elle en eut autant elle feu- 
le dans ces temps-là, que toutes les autres parties de 

la Chreftienté. ^ 

Nous avons vû comme Clément V. promu 
tu Pontificat par une voye peu canonique , eftei- 
gnit l’Ordre des Templiers , qui fe trouvèrent 
tous coupables en France, mais innocents dans 
plufieurs autres pays. Jean XXII. fut le pre- 
mier qui pafla en droit fixe 8c permanent, de 
refei'vcr au Saind Siège les fruits des bénéfices va- 
cants. 

Ce Pape fe plirt à multiplicr'les Evelchez , 8c 
en érigea plufteurs dans les Provinces où il en eut 
le pouvoir. Il divifa l’Archevcfché dcTerragon- 
nc en deux Métropoles , 8c en mit une à SarragofiTc, 
à laquelle il donna cinq fuffr-agants tirez de celle de 
Terragonne. 

Il fit le mefme honneur à l’EvefchédcToulou- 
ze : mais comme il luy fembloit trop inche 8c de 
trop grande eftenduë , il le divifa en cinq, dont 
Toulouze en eftoit un , Montauban , Layaur, 
Rieux 8c Lombers les qudti-c autres ; lefquds il^ luy 
donna pour fuffragams, commcaufliMirepoixSc 

Lavaur 
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Lavaur qu’il créa de nouveau. De plus il luy rendit 
rEveÆhé de Pâmiez , lequel en avoit efté diftrait & 
rangé fous Narbonne par Boniface VIII. lors qu’il 
l’érigea. 

Pour recompenfer en quelque façon Narbonne, 
f il luy en fit deux autres à mefme fon territoire , fça- 

I voir Aleti dont le Siège fut premièrement à Li- 
moux, ScSaindlPontoeTomieres. Il en fitaufli 
quatre pour celuy de Bourges j Caftres d’une por- 
I tiondeccluy d’Alby , Sainâ Flour d’une de Cler- 
1 mont, Vabres d’une de Rodez, 8c Tulles d’une de 
i Limoges. 

-, H en érigea pareillement quatre pour l’Archeve- 
[ febé de Bourdeaux , lefquels furent diftraits, Con- 
[ dom du territoire d’Agen , Sarlat de celuy de Peri- 
gueux , Maillezais 8c Luçon de celuy de Poitiers. 

! La plulpart de ces feize Eglifes furent d’ Abbayes 
) changées en Evefehez , Sc leurs Abbez en Evefques. 

Le retour des Papes à Rome fut fuivy d’un Schi /1 SCHIS-'^ 
; me de 40. ans, qui troubla toute la Chreftienté: 

, mais affligea particulièrement la France, renverfà 

, la difcipline des ElettionsSc des Collations, rem' 
plit toutes les Eglifes de Payeurs mercenaires 8c 
mefme de Loups raviflànts , 8c abforba tous fes re- 
venus, non feulement par des taxes ordinaires fur 
chacun d’eux , par des annates 8c des droits de pro- 
vifion : mais par des taxes extraordinaires 8c par des 
Décimes. 

Les Princes , premièrement leDuc d’Anjou, puis 
JeDuedeBerry 8c après le Duc d’Orléans favorife- 
rent la cupidité des Papes d’Avignon , "pour avoir 
part à la proy e i les Cardinaux s’en gorgeoient eux- 
mefines: les Prélats, parlafchctéou parefperance 
d’avoir des Bénéfices plus gras , y donnoient les 
mains î les plus petits eftoient fous la patte du Loup , 

8c n’ofoient ouvrir la bouche. La feule. Univer- 
fart. IL fité 
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fité de Paris s’oppofa à ce défordre , 8c nonobflant, 
les menaces des Princes,, les coiTuptions de la Cour 
d’Avignon , les chicanes 8c les artifices des Papes 
compétiteurs, fauva le temporel de l’Eglife Galli- 
cane , 8c rendit la Paix à l’Eglifè Univerfelle par 
l’extinéHon du Schifm e. 

Et certes cette grande œuvre eft deuë première- 
ment à fon zèle 8c à fon travail , 8c en fécond lieu 
, au foin 8c à la perfeverance de l’Empereur Sigif- 
mond , qui affembla 8c maintint le Concile de 
Confiance, 8c qui fit divers voyages en Italie, en 
France , ôc en Arragon , pour rellablir l’unîté 8c la 
Paix. 

VNiyr,R- Il n’y avoit point darts leRopume de Corps fi 
SITE'. puiflant que l’Univerfité, tant a caufe de la multi- 
tude de les Efioliers , qui excedoient quelquefois 
le nombre de 30000. que parce qu’elle eftoit la 
mere-nourrice de tout le Clergé de France. Les 
remonftrances qu’elle prcnoitla liberté de faire aux 
Princes, le foin qu’elle fe donnoit de procurer la 
reforme de l’Eftat durant les troubles, 8c ce qui 
arriva à Savoify , en font de tres-fortes preuves. 
Mais nous en ajoufterons encore deux autres. 
L’une , qu’en l’an 1 304. le Prevoft de Paris ayant 
fait pendre un Efcolier Clerc , elle en porta fes 
plaintes au Roy , 8c ceffa fes Leçons jufqu’à ce qu’il 
luy euftfaitfatisfaâion. On le renvoya pour fon ab- 
folution au Sainéi Siège. L’autre fot, qu*en l’an 
1408. Guillaume de Tignonville, qui efioit pour 
lors dans la mefme charge , ayant aufn envoyé au gi- 
bet deux Efeoliers qui le meritoient bien , mais 
eftoient Clercs, fut obligé avec fon Lieutenant de 
les aller dépendre, de leur baiferlCs pieds, 8c de les 
faire apporter avec ceremonie aux Mathurins , où 
l’on voit encore leur Epitaphe. 

On connoift par lesLettrosdu Pape Jean XXII. 
' que 
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Jie les Langues Oriontiles, le Grec, leChaldéen' 

f pour ainfi dire, une grande quantité de 

fort belles plantes de cette fertile pépinière. le ne 
içay fi en ce nombre je dois mettre les ScholalH- 
oucs, qutoMplusdonnéd-efpinesque defleurs & r 

Duns le Scot , vivoient tout au commencement de Hoaï- 
ce 14e Siecle : maispeut-eftre que quelqu’un 
meramieuxksrapporteràla fin du précèdent; L 
deux premiers eftoientDoâeurs Séculiers, le troi. 
fielme Cordelier. Du mefme Ordre eftoient Au- . 
reoe, Mayrons, Okam, SedeLyra. Pierre Au- 
réolé , entt'e autres ouvrages , a compofé un Com- 
mentaire fort court & très -fiicculent fur la Bible 
Les Critiques examineront s’il le faut diftinguer 
d un autre du mefme nom & du mefme Ordre, na- 
tif de Verberie fur Oyfe , qui fut Cardinal. Fran- 
çois de Mayi-ons ayant efté rebuté en Sorbonne 
vÿut, pour monftrer fa capacité , fouftenir uiî 
Atte, ouünsavoirdePréfident, fans boire & fans 
mangar, fans fe lever de deffuslebanc, ilrefpon- 
dit depuis les cinq heures du mrïrin iMCr,..»' 



picquez denmiter; Etdelàeft venu l’Aéfe qu’on 
nomme LA GU ANDE SoR son h^e. G uillaume O- 
kam Anglois de Nation , efcriyit de la puiflance des 
Papes & des Empereurs contre Jean XXII. Nicolas 
de Lyra , natif du Dioçefe d’Evreux en Normandie, 
qu onditavoirefteHebreu d’origine, compofa un 
Commentaire ou Poftillc fur la Bible, donton fe 
lert encore fort utilement. 

De celuy des Dominiquains fortirent Bernard de 
Guy, Inouifîteur de la Foy contre les Albigeois. 
Evefque de Lodeve, dont on voit plufieurs volu- 
mes, tant de l’Hiftoire Sainclcquc Profane; Du- 

* rand 
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randdeSainftPourçainEvefquéiîe Meaux i Guil- 
laume de Rance Evefquc de Sees, Confeflcurdu 
Roy Jean > Hervé Noël, Breton de naifîance, Ge- 
neral de l’Ordre , 8c contemporain de Durand, Pier- 
re de la Palud Bourguignon , Patriarche de Jerufa- 
1cm. 

Entre les feculiers on trouve Guillaume Durand 
Evefque de Mandes , dit le Spéculateur , quicom- 
pofa le livre intitulé Spéculum Juris , c’eft luy aufll 
qui a fait le tionale Divinorum Officiorum. II vivoit 

au commencement de ce Siècle, douze ou quinze 
ans auparavant l’autre Durand Evefque de Meaux. 
Le Cardinal Bertrand Evefque d’Autun. Nicolas 
Orefme Grand Mailîre du College de Navarre, 
Doyen dcl’Eglifcde Rouen 8c Précepteur du Roy 
Charles V. qui le fit Evefque de Lilieux , lequel 
entre autres ouvrages traduifit la Bible en François , 
qui a efté peut-eftre la première verfion qu’on ait 
veuë en noftre Langue, c’eft-à-dire en François Ro- 
mance , car il y en avoit eu une en François Tudef- 
quc dés le temps de la fécondé Race. 

Le Roy Charles le Sage ne defdaignera pas d’e- 
ftre mis au nombre des Lettrez, puiiqu’il ell rede- 
vable en partie de fa fagefïè à l’eftude des bonnes 
Lettres, 8c que fop éloquence 8c fa politique, tirée 
des exemples de l’Hiftoire , animèrent 8c conduifi- 
rent fes Capitaines. 

La France ne peut-elle pas aufil compter entre 
fes Doâes le fameux François Pétrarque , puis qu’il 
y a pafTé une grande partie de fa vie, bien qu’il fuH 
Florentin d’origine, 8c qu’il foit né 8c mort delà les 
Monts ? Ce grand gcnie ayant en fà jeuneffe exercé 
fa plume pour fa Maiftreffe Laure j fe repentit de- 
puis d’avoir fi longtemps badiné , 8c l’employa à 
des Ouvrages plus Philofophiques 8c plus Chre- 
fiieas. 


U 
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Il faut avouer qu’en ce Siècle, comme dans le 
précèdent, les Ordres des Jacobins & des Corde- 
liers, donnèrent un grand nombre d’Evefques8c 
•de Cai'dinaux a toute TEglife Romaine, 8c qu’ils 
furent fi puijlants, que s’ils euflent bien memagé 
leur profperité , lafaveur des Grands 8cl’affeâ:ioa 
du peuple , ils fe fiiflent rendus les Maiftres de l’E- 
ftat 8c de l’Eglife. Mais ils retardèrent eux-mefmes 
leurs progrez par leur propre faute ? 8c pour ainfi di- 
re fe mirent des contrepoids au pied, qui arrefterent 
leur vol ; les Jacobins en fe roidiflànt à vouloir 
conferver leur vieille opinion fur le fait de la Con- 
ception de la Vierge h 8c les Cordeliers en commen«* 
tant a V ec trop de rigueur fer l’ Obfer vance de la Ré- 
gie de Sainâ: François , 8c philofbphant trop Meta- 
phyfîquement, fer la propriété des biens, qui fe con- 
fementparl’ufage. 

Jean Duns le Scot avoît pris le contrepîed de 
Sainft Thomas.Dans toutes les queftions il demeu- 
roit bien au deflbus de la fblidité de ce Doéleur An- 
gélique, mais il eut un grand avantage en celle de 
la Conception de la Sainéte Vierge , fbuftenant DISPi/m 
qu’elle avoit efté entièrement Immaculée , en quoy 
il s’efloigna du Maiftre des Sentences. Cette opi- 
nion paroiflant plus honorable àlaMere deDieu, 

8c plus tendre aux Ames Devotes*, fut receuè delà 
plus grande partie des Chrefticns. Les Jacobins 
pour s’eftre aheurtcz au contraire, dcfehûrent beau- 
coup de l’eftirne où ils eftoient parmy le peuple : 

néantmoinslaqueftion nefiitpoint pouflee à l’ex- ( * 

tremité , que fer la fin de ce Siècle. 

Les Cordeliers de leur cofté fouffrîrent peu d’an- 
nees apres un tel abbaiflement , qu’ils penferent être 
anéantis, comme l’a voient été les Templiers. Le pré- 
texte de rObfervance étroite de la Régie de S. Fran- 
çois, fans vouloir recevoir les interprétations que les 

K. i . Papes 
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Papes Nicolas III. &C!emcntV» y avoient appor- 
tées, ay oient donné Heu aux imaginations creufes 
ou ambitieufes de plufieurs Moines de cét Ordre, 
de faire fouvent bande à part, & de courir de pays 
en autre, ce qui les confondit prefque avec IcsBifiches 
& les Frérots , qui eftoient de vray s Hérétiques. Jean 
XXII. tafeha de les guérir de cette opiniaftreté , & 
n’y ayant rien gagne , les menaça d’excommunica- 
tion. Bien loin d’y obéir ils fe retirèrent dans la Si- 
cile où ils fe taillèrent un habit eftroit & ridicule, 
fe choifirent un General, des Provinciaux & des 
Gardiens ÿ • & commencèrent à vivre comme indé- 
pendants du Saincf Siège. lispouflerentmefme 
leurs fantaîlies plus loin , car ils olerent dire , qu’il j 
^avoit une Eglife Charnelle accablée derichefles& 
de vices, dont le Pape & les Evefques eftoient les 
Prélats j & une Spirituelle , ceinte de pauvreté , or- 
née de vertus, qui contenoit feulement eux êdeurs 
^femblables, devers Icfquels eftoit toute l’autorité 
aufli bien que la fainéieté J Qi^ la Réglé de Sainét 
François eftoit mefme chofe que l’Evangile, par-» 
tant qu’on n’y pouvoit rien du tout changer. Or le 
Papeleur donnai! fort la chafle, lesfaifantbrufler , 
fouetter, renfermer cntie quatre murailles, qu’il 
les diffipa. 

D’autres en mefme temps agitèrent la queftion 
^du propre , avec autant de chaleur & de contention ^ 
Nicolas IV. avoit déclaré par fa Bulle, qu’ils n’a- 
.voient, que l’ufàçe des chofes qu’on leur donnoit , & 
.‘que la propriété en appartenoit à l’Eglifc Romai- 
• ne. Or il avint l’an 1311. qu’un Begard qu’on 
avoit mis a BInquilîtion à Toülouze , ayant rel^n- 
. du que Nôtre Seigneur J es üs-Chr ist ny fes Apo- 
ftres n’avoient rien poflèdé ny en corrimun ny en 
.particulier : un Berenger qui eftoit Leéleur dans 
Içvir Convent, pritraffirmativepput luy , 8cfou- 


Charles VI. Roy LIT. zij 

ftint que c’eftoit un Article de Foy, bien loin que 
ce fuit une erreur. La difficulté fut rapportée au Pa- 
pe à Avignon. Comme il la faifoit examiner par 
toutes les Univerlltez , le Chapitre General des 
Freres Mineurs , qui eftoit aflemblé à Peroufe , dé- 
clara, qu’ils s’en tenoient à la Decret.ale de Nicolas 
qûiledilbitainli, 8c que pour cette abdication de 
toute propriété, il eftoit certain que J e s us-Chr i s t 
8c fes Apoftres l’avoient enfeignée, par leur Prédica- 
tion 8c par leur exemple. Ce qu’ayant lignifié par 
leurs lettres à toute la Chreftienté , 8c tous leurs 
Doéteurs l’enfeignant dans leurs Efcoles, 8c dans 
les Chaires , Jean XXII. picqué de ce qu’ils avoient 
prévenu fon Jugement, prononça que cette alTer- 
tion , à l’efgard de Noftre Seigneur J es us-Chr ist 
8c de fes Apoftres, eftoit erronnée ; car ils avoient pu 
vendre, changer , donner les chofes dont on leur fai- 
iôltprefcnL Et pour les Freres Mineurs, la 
Bulle de Nicolas ne s’cnîendoit pasde? chofes qui 
fe confumoient , parce que la propriété ne s’en peut 
point feparer del’ufage, mais feulement des biens 
immeubles i pour lefquels il leur deffendoit de plus 
faire aucun® pourfuite ny procedure , au nom de 
l’Eglife Romaine. Car fous cette couleur ils ve- 
xoient beaucoup de gens, 8c attaquoient Ibuvent 
les Prélats. 

La queftion n’eftoicnt que de paroles } car qu’ils 
eulfent la propriété ou le leul ufage des viandes 8c 
du vin qu’on leur donnoit , ils n’en avoient 8c 
n’en mangeoient ny plus ny moins ; 8c le Pape 
n’en profitoit non plus d’une façon que*d’une au- 
tre. Ces Bulles neantmoins les irritèrent fi foitr 
qu’une bonne partie pafTa du cofté de l’Empereur# 
'Louis de Bavière avec leur General Michel de Ce- 
fène. Les autres qui ne fe jetterent pas dans le Schif- 
me, ne laifferent pas de fouftenir tousjours leur opi- 

K. 4, nion 


ii4> Abrégé Chronologi qjj e , 
nion J & de dire que Jean XXII. eftoit Hérétique en 
ce poin£l j AufTi ne leur efpargna-t-il pas, ny les 
foudres Ecclelîaftiques , ny mefmes les lupplices 8c 
les flammes. Il en ait bruflé une grande quantité en 
divers pays, Pan 1324. 8c ceux-là en furent quittes 
à bon marché , dont il n^y eut que les eferits qui 
allèrent au feu , comme de Pierre Jean de Serignan> 
un de leurs Leéleurs en Théologie. 

J’aurois peur de tomber dans le ridicule , fi je 
' rapportois les différends qu’ils eurent pour la cou- 
‘ kur , pour la forme 8c pour l’eftoffe de leurs habits , 
s’ils les auroient blancs , noirs , gris , verts j fi le 
capuchon feroit pointu ou rond , ample ou eftroit , 
s’ils porteroient leur robbe large, oujufte au corps, 
longue ou courte, de drap oudefèrge j Vous re- 
marquerez feulement que pour ces débats il falut 
autant confulter le Sainéf Pere , autant tenir de Cha- 
pitres , aflembler de Congrégations , faire de livres 
ic de manifeftes-, que s’il fe fuft agy de l’cftat cn> 
tier de la Religion 8c de la Chreftienté. 

En ces mefmes temps, Philippe fils du Roy de 
Majorque, SccoufinduRoy deFrance, fe mit dans 
la tefte de faire qbferver cette Régie , au pur fèns de 
la lettre , 8c de ne vivre que du travail de fes 
mains 8c d’aumofiies : mais de garder une liberté 
entière, de n’avoir point de Supérieur , 8c d’aller 
par tout où il leur plairoit. Le Pape luy ayant refiifé 
ùl demande , il s’emporta contre luy dans les mêmes 
termes que les Begards Scies Mineurs de Michel de 
Céfene. 

D’un pareil efprit de préfomption eftoient por- 
tez deux Religieux du mefme Ordre, Jean de Ro- 
quetaillade 8c un Haibalus , f fi pourtant ce font 
f deux differentes perfbnnes) lefquelsfe méfiant de 
parler contre les abus de la Cour d’Avignon , 8c 
avec cela de faire des pronofticsdela punition Di- 
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vine liir le Pape & lès Cardinaux , de la venue de 
1 Antechrift & de la fin du monde , furent détenus 
longtemps en prifon par le Pape Innocent VI. 

Ces brouillards qui obfcurciflbient l’Ordre des 
Freres Mineurs, s’eftant dillipez, ils fè remirent 
bientoft en crédit : mais les Freres Prefcheurs ou 
jacobins , quiavoient eu le deflus, s’r^erent em- 
brouiller fur la que (lion de la Conception Imma- v 
culee. Il leur en arriva ce que nous avons marqué • ■ -• 

ailleurs en parlant de JeandcMontefbn. A quoy 
j ajoufteray , qu’ils en perdirent encore l’honneur 
qu’ils avoient depuis longtemps, de donner au Roy 
des Confeffeurs de leur Ordre, & que la haynedu 
peuple devint fi effroyable à leur endroit , que s’é- 
tant trouvé quelques gueux qui empoifonnoient 
les Puits Sc les Fontaines , on les accufa d’en eftre les 
auteurs , 5c peu s’en falut que la populace ne fe miff 
a leur courir fus. 

Il feroit bien facile de remplir un volume des 
mefchants Prélats de ce Siècle, qui s’abandonne, 
rent au vent de la Cour 5c du monde, qui desho- lJîtS, 
norcrent leur profeffion , qui trahirent leur Corps 
parflaterie, ou le vendirent par intereft, 6c qui 
cnhn aymerent mieux fe iîgnalerpar des crimes, 
que par des aéfions de piété. Je marqueray feule- 
ment pour la fingularité du fait , ce Hugues de 
Geraud Eyefque de Cahors , que le Pape Jean 
XXI I. dégrada de l’Epifcopat , pour avoir con- 
fpiré contre luy , 6c le livra au bras fèculier , qui 
le fit efcorcher, traifner fur la claye , 6c brufier 
tout vif. Les noms des autres mefchants Paftcurs 
ne mentent pas d’eftre mferez dans 1 ’Hiff oire , non 
plus que dans le Sainél Canon : mais ceux de Sainél sdWcïf, 
Roch, natif d’une Noble famille à Montpellier, ' 
lequel on reclame contre la Perte , de Sainéfe ^ 
Gertrude, Religicufe à Delf en Hollande , de 
‘ K,S Sainéi 
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Salnél Pierre de Luxembourg fait Cardinal par 
Clement VII. Pape en Avignon, de Jean Pierre 
‘ BirelK General des Chartreux , de Roger le Fort 
Archevefoue de Bourges , de Pierre d’Alençon 
du Sang ne France, qui s’enrolla dans l’Ordre de 
Sainft François, 8c apres fut fait Cardinal malgré ’ 
•luy, font dignes d’un culte 8c d’une mémoire im- 
mortelle. 

Outre les Begards , les Bîfoches 8c les Frérots qufe- 
l’autre Siècle avoit desjà vûs , 8c les Flagellants,, 
dont nous allons parler , s’il y eut en France quel- 
ques autres erreurs , on les peut appellcr des enfan- 
tements de la Théologie Scholaftique. Un J ean de 
Parisdel’Ordre des Jacobins, àqui l’on avoit don- 
né le fobriquet de PoinB-l'c^fiie , fubtililà je ne fçay 

? uelle proportion touchant la fituation du coros de: 
esus-Christ dans l’Euchariftie j les Evelques^ 
Guillaume de Paris , Gilles de Bourges , 8c un autre 
Guillaume d’Amiens , avec les Doâeurs en Théo- 
logie l’ayant examinée, luy deffendirent de plus ca- 
feigner. 

Dans le quatrième Tome delà Bibliothèque des 
Peres , on trouve que l’an 1 547. l’Evefque de Paris 
avec les Dofteurs , condamnèrent certaines propo- 
rtions faites par un Jean de Mercœur de l’Ordre de 
Cifteaux , touchant la volonté de Noftre Seigneur , 
des caufes des pechez , 8c autres, qui fonnoient 
mal. 

Et l’an 1348, on trouve, qu’un Dofteur nom- 
mé Nicolas d’Outrecour, fut contraint de fe re- 
traéler de 60. articles qu’il avoit avancez fur di- 
verfes matières de Philolbphie 8c de Théologie , les 
reconnoiffant faux 8c hereriques, 8c que les livres 
où ils elloient contenus fulTent lacerez 8c jettez au 
feu. ^ ^ 

L’an 1 369, un Frere Mineur nommé Denis Sou- 

Icchat,. 
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fediat, avoit avancé quelques erreurs touchant la 
renonciation aux biens temporels , & touchant la 
charité, & la.perfeéHon de Tamour, qui avoient 
cfté condamnées par la Faculté de Théologie ; il en. 
appella au Pape , qui confirma ce jugement, 8c lo 
renvoya à Paris pour les retracer , en prefence 
de Jean de Dbrmans Cardinal Evefque de Beau- 
vais. 

La ^nde pelle qui régna par toute la terre veçs 
le milieu de ce Siècle, en engendra une Ipirituelle, 
qui fut la Seéle des Flagellants ^ laquelle ayant pris 
naiflànce en Hongrie, s’elpandit en peu de temps 
par la Pologne, la Germanie, la France 8c l’Angle- 
terre. Ils portoient une Croix à la main 8c un capu- 
chon fur la telle , elloient tous nuds jufqu’à la cein- 
ture, fe fouëttoient deux fois le jour 8c une fois la 
nuiél avec des cordes noüeufes, 8cfemées de poin- 
tes , 8c fe prollernoient en terre en forme de Croix, 
criant milericorde. Chaque bande avoit Ibn Chef. 
Ges commencements pieux dégenererent en here*' 
lie par leur orgueil propre, 8c par le mellange des Be- 
gards, des fripons 8c des vauriens. Ilsdiloientque 
leur fang s’unilToit de forte avec celuy de Jesus- 
Christ, qu’il avoit la mefme vertu, 8c qu’aprés 
trente jours de flagellation, tout péché leureiloifi 
remis quant à la peine 8c quant à la coulpe , ainlî ils 
ne fe foucioicnt point des Sacrements. Cette manie 
dura bien avant dans le Siècle fübfequent, fans que 
les Cenfures des Prélats , ny les efcrits desDoéleurs, 
ny les Edits des Princes, la pûlTent ollerdcla telle 
des melancholiques, 

Il parût une autre forte d’Heretîques plus plaî- 
fants', mais plus infâmes , dansle Daufiné SclaSa-^ 
Toye i on les appelloit Turelupins. Ils vivoient làns 
aucune honte, comme les Philofophes Cyniques, 
ne prioient Dieu que du cœur, 8c droy oient que 
• l’hom- 
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l’homme parfait avoit une liberté d’efprit , qui n'é- 
toit point fujette aux Loix. 

^ L’opinion que le Pape Jean XXII. tafcka de 

faire recevoir touchant l’eftat des Ames jufqu’au 
Jour du Jugement, avoit, ce femble , efté affez 
commune dans les Siècles precedents ; maison 
s’cftoit efclaircy plus avant iur cette matière : de 
forte que depuis un aflcz longtemps elle paflbit 
pour une erreur. L’Univerfite de Paris corrigea 
donc le SainèïPere en ce poinâ-là, Sduy me^e 
non feulement s’en defifta , mais encore donna 
un aèle public de fa retraâration , foit par les me- 
naces du Roy Philippe de Valois , qui luy manda 
en ces propres termes, que s'il ne je relroBoit il le 
* feroit ordre , foit pluftoft parce qu’il reconnut la vé- 
rité. 

40 ÎJCI- Les grandes Aflemblées eftant formidables â tous 
ceux qui gouvernent avec une autorité abfoluë , pl«- 
ftoft que félon les Loix, il y eut bien peu de Conci- 
les dans ce Siècle. Je vousay marqué à quelle fin 
fe tint celuy de Vienne l’an 1511. On l’a voulu ap 
peller General , parce que le Pape Clement V. y 
préfida , 8c qu’il y eut grand nomWe d’Evefques 8c 
de Prélats. 

En l’an ijiS. Robert de Courtenay ArcheveA 

Î ^uede Rheims en convoqua un à Senlis, où les onze 
uffragants le trouvèrent en pcrfbnne ou par pro- 
cureurs. Il y fut prononcé excommunication con- 
tre tous les ufurpâteurs ou détenteurs des biens d’E- 
glife. 

Le i8. de Juin de Pan les Archevelques 
d’Arles, d’Aix 8c d’Embrun , aïTemblerent les Pré- 
lats de leurs Provinces dans l’Abbaye de SainéJ 
?StRoux. Ruf * prés d’Avignon , pour travailler à la re- 
formation des moeurs, a l’eftablilTement de la 
J & à la çoûfctvajioa des immunitez 

^ccJe- 
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Ecclefiaftiques > 8c de l’autorité Hiérarchique fur 
les Réguliers. 

L’an 1 3 1 7 • il y en eut un autre au mefmc endroit 
8c des meftnes Provinces , qui traitta les mefines 
chofes. LePapeBenoiftXII. yprélida. 

Celuy deLavauren l’an 1368. compofê de trois 
Province, Narbohnçi Toulouzc , 8c Aufch -, 8c con- 
voqué par l’autorité du Pape Urbain V. eut pour 
but apparent la reformation des mœurs. 

U ne pas obmettre que l’an 1377. Je Roy 
Charles V-.empIoya fon interceffion auprès du Pape 
Grégoire XI* pour faire en forte que l’Evefché de 
Paris ne fuft plus fujet à la Métropole de Sens, 8c 
qu’il fuft honoré du Pallium comme l’étoient quel- 
ques autres Evefehez de” France. Le Sainâ Perc 
sexeufadeluy accorder le premier poinâr, parce 

3 u'il eftoit trop préjudicialîle à l’Eglilè de Sens , 
ont Çlement Vl.fon oncle avoit efté Archevefque 
8coùüy-mefineavoit tenu une des principales di- 
gnitez; mais pour le fécond il le concéda volontiers. 
On ne trouve pourtant point que les Evefques 
Paris ayent penfé à s’en fervir. 
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De mes hom (èniteurs ta ttafeur' & le 
w , C/e/, le hr4s d’une Pucelle, 

Nomm- 7*o^#re«/ pour moy f^nglou en mille lieux» 

la t^fjranchirent du joug la' «- Seine 0 ‘ la Garonne' 
ane. Me rendirent Paris ,r honneur , & la Couronne» 

£t ni acquirent le nom de Victorieux.- 
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CHARLES VIL 

DIT LE VICTORIEUX,, 

Roy lui. de xx 
ans V 1 1 1. mois» 

L E< Daufin eftoit au Chaftcau d’Efpailly prés 
du Puy en Auvergne, lorsqu’il reçûtlesnôu- 
vellesde la mort de fon pere. Le premier jour 
H en porta le deuil : le fécond il Rhabilla d’efcar- 
îate, & après avoir entendu la MelTe, fit dans la 
mefinc Chapelle lever une Banniérede France, àla 
veuè'de laquelle tous les Seigneurs, quieftoientlà 
prelcnts avec leaPennons'de leurs atiues , crièrent 
yivcleB^, 

L’Anglois & le Bourguignon tenoîent les mcîl- 
feures Provinces de la France, la Normandie en- 
ticre , &^t ce qui eft depuis l’Efcaut jufqu’à la 
Loire 6c à la Saolne,' honnis quelques places que* 
Charlesavoit encore parcy pardà. Pôur luy il te- 
noit feulement tout ce qui eftoit outre la Loire , à lai 
referve de la Guyenne : mais il âvolt de fon collé 
tous les Princes de fon Sahg (excepté le Bour^i- 
gnon ) les meilleurs Capitaines & les plus braves 
Aventuriers i comme le baftard d’Orléans, Ta- 
neguy du Chaftel, Jacques & Jean deHarcour,. 

Lrouis de Culàn , Louis de Gaucour, les Mare- 
fchaux de la Fayete, deRieux, de Severac, de S».. 
Bouflac , Poton de la Hire , Eftienne de Vignoles- > 
Saintrailles, AmbroifedeLore, GuillaumedeBar- 
balàn nommé lé Chevalier fans reproche, 6c grand 
nombre d’autres. Aulfi les acheta-t-il bien cher î 
ü fut contiaint de leur engager feschafteaux 8ç la' 
mcillcurepartie de fon Domaine. Or parce que du- 

* " ~ ranc 
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rant fes premières années il réfîdoit ordinairement 
dans le Berry , fes ennemis le nommèrent par rail- 
lerie /e de 

Au commencement de Novembre il fe fit cou- 
ronner à Poitiers , où il avoit transféré le Parle- 
Oient. L’accident qui luy arriva à la Rochelle quel- 
ques jours auparavant , fut comme un préiage qu’il 
fe trouveroit enveloppé dans d’extrêmes dangers, 
mais qu’il en fortiroit neureufement. Un jour qu’il 
tenoit un grand Confeil dans une mailbn proche 
des murs de la ville, le plancher fondit fous fes 
pieds , Jacques de Bourbon Seigneur de Préaux, fut 
eferafe fous les ruines , plufîeur« autres grièvement 
bleifez : on l’en tira avec peine, mais qui n’eftoit 
qu’un peu efcorché. 

Aufli dés fon avenement tout allait à l’acca- 
bler. Le Duc de Bretagne irrité de ce que dans les 
papiers des Seigneurs de Pontieure on avoit trouvé 
fes ordres, qui les avoii oient delefaireprifonnier, 
fe rendit à Amiens vers la my-Mars avec fon fre- 
reArtur Comte de Richemond, où il fit une Li- 
gue contre luy avec le Duc de Betfort & le Bour- 
guignon. Ces quatre Princes confirmèrent leur al- 
fiance par un double mariage du Duc de Betfort & 
d’Artur frere du Breton, avec deux foeurs du Duc 
de Rourgongne ; il en avoit fept, dont il y en eut fîx 
de mariées. Arturefpoufal’aifnée, nommée Mar- 
guerite, veuve du Daufin Louis, 8c Betfortla dnquié^ 
me qui s’appelloit Anne. 

Il ne paroiflbit aucun rayon de bonne Fortune 
pour le Roy Charles , il recevoit de mauvaifes nou- 
velles de tous collez , laprife deMeulanc, celles de 
Crotoy,de Compiegne,de Bafas enGafeongne. La 
pire de toutes fut celle de la desfaite de fes gens de- 
vant la ville de Crevant prés d’Auxerre. Le Comte 
de Salisbery y avoit mis le fiége i le Conneftable de 

Bou- 
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Bouchain 8c le Marefchal deSeveracquiy eftoîent 
allez pour le fecourir^furent battus, mille de leurs 
plus vaillants hommes tombèrent morts Ilir la pla- 
ce, 8c il en fut emmené prefque autant de prifon- 
niers, parmy lefquelseftoientle Conneltable 8c le 
Comte de Ventadour. 

La naiflance de fon premier enfant, qui vint au 1423» 
monde dans la ville de Bourges le 4^ de Juillet, luy 
donna pour l’heure quelque confolation. C’eftoit 
un fils , qu’on nomma Louis. 

Le Concile de Conftance avait par fl Sej]iott/^^. inditun * 4 ^ 3 * 
Concile à Pavie pour Han 1 41 5 . //; ’y trouva [î peu de Pré- 
lats , qu'il lefalut transférer à Sienne. Comme il s'y efoit 
desjà tenu quelques Serions , t^ljonf P^y d’^rragon ef- 
faya par jès (Jémbajjadeurs de remettre fur le bureau l’ af- 
faire de H (Antipape Pierre de Lune, C'ejtoit en haynede ce 
que Martin V. luy avoit refifféninveliituredu Royaume de 
Naples , laqUelleil ne pouvait pM luy accorder , parce que 
Je Concile de Confiance l’ avoit donnée à Louis III. Duc 
(Tc/Iniou. Or Martin , pour éviter un Schijme , ne'irouva 
point de plus prompt expédient que de dijjàudre le Concile , 
prenant pour prétexte t qu'ily avoit de la pefle aux envi- 
rons de la ville , quoy qu'il n'en parufi aucun fffie. Mais 
pournelatffer pas croire qu'il appréhendait les jugements 
d'uneffàin£le<_/JJfemblce, il en ajjigna une autre dans la 
ville de Bafle pour /’<z« 1 4 j o . 

Les défiances , puis les haynes s’cflant mifes entre la 
B^eyne * Jeanne de Naples O' t^lfonfè Roy d’^rragon* Vul- 
qu'elle avait adopté : cet ingxat tafcha de la dépojfeder , 

Cf de l'enlever en Catalongne. Ils en vinrent à 
guerre ouverte y il tint long temps fia bien -faiSlrice ajjiégée 
dans un des chafîeaux de Naples , Cf pins doute qu'il 
Peuji contrainte de je rendre , p S force ne fuH venu la 
tirer de là. Cette offenfe, à l'egard du public Cf dans 
les réglés de la Jurilfirudence , fut un jujet affeK ca- 
pable d'annuler l’adoption. Jeanne la caffadonCi Cf par 
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le con^il’de Jè$ Barons y mil au ntejme droit Louïs III. 
Duc d‘iJinJou lequel aujji-iojf elfe appella en Italie, l» 
ft reconnoijtre par [es fujits & luy donna la Duché de C<t- 
-iahe. 

L’année 1414. ne fut pas jpIusheureufeauRoy 
Charles , que la precedente. II cft vray que le Com - 
'tede Douglas EfeoiTois luy amena 4000. hommes, 
& que le Duc de Milan lüy envoya 600. lances, 8c 
deux fois autant de fantaffms Arbaleftriers : mais 
ils furent prefquc aufli-toft desfaits, qu’arrivez. 
'Le Duc de Betfort après avoir pris quelques pla- 
ces, avoit affiegé Yvry , qui avoit capitulé félon 
l’ufàçe d’alors, de fe rendre le lo* d'Aouft,' s’ilne 
paroiflbit dans ce tempâ-là une armée capaWe de 
‘donner bataille. A ce .deflein le Conneftable, le 
Dùc'd’ Alençon, &dix-fept ou dix-huit Seigneurs 
afTerablerent leurs troupes 8c fe rendirent proche 
'd’Yvry mais n’ofant bazarder la bataille, ils§’ça 
allèrent i V ‘rneuîl , firent croire à ceux qui le tc- 
nqient pour les A nglois, qu’ils a voient gagne la j our- 
nee , 8c par ce ftratagéme les obligèrent de leur ou- 
vrir les portes. 

Le jour afllgne pour la bataille eftantpafle, Yvry 
fc rendit. Betfort du mefme moment alla les cher- 
cher fous les murailles de Verneuïl, les combattit 
8c remporta la viéloire , leur ayant tué quatre mille 
hommes, 8c fait prifbnniers le Duc d’Alençon, le 
Marelchaldela Fayete,^Louis de Gaucour, 8c plus 
de trois cens Gentils-hommes. On trouva entre 
les morts le Comte de Douglas, 8c le Vicomte de 
Narbonne.^ Le corps de te dernier fut efcartelé 
îc les quartiers plantez fur des pieux en divers en- 
droits , parce qu’il eflbit complice du meurtre de 
Jean Duc de Bourgongne. 

Enrccompenfe le Roy attira de IbncoftéArtur 
Comte de Richemout , avec elperance de regagner 

pan 
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pair fon moyen le Duc de Bretagne. Ce Comte avoit 
tousjourseu l’ame Françoife, & hayfïbit d’autant 
plus les Anglois » qu’il les avoit ofFenfez, s’eftant 
{auvé de priion apres la mort du Roy Henry V . pré- 
tendant que la foy qu’il avoit donnée ne l’obligeoit 
qu’à ce Roy » non pas à fon SuccelTeur. Il s’eftoit 
depuis raccommodé avec le Duc de Betfort dans 
leur entreveuë d’Amiens : mais ce lien fut trop 
- foible pour le retenir , il quitta leur party pour quel- 
■ que legere pique de paroles avec le Duc de Betfort » 
;&traittaavec le Roy Charles, non peut-eftre fans 
-l’inftigationoudu moins fans le confentement du 

-DuedeBourgongne. , An.r 

Il y eut bien des précautions avant qu’il puft le 
bazarder de venir en Cour, il falut luy donner des 
Seigneurs 8c des places en oftage. Ay ant ces feurc- 
tez il vit le Roy à T ours , mais il ne s’obligca^-à-iien 
qu’il n’euft pris confcil du Duc fon frere , des Ducs 
ue Bourgongne §c de Savoy e. 

Après toutes ces façons il vînt retrouver le Roy a 
Ciunon , 8c reçut de fa. main l’cfpée de Conneftable 
dans la prairie de Chinon, en prefence de tous les 
Seigneurs le 7* Mars comme difent les Bre- 

tons , quoy qu’il y ait une Chronique qui porte , que 
ce fut au mois de Novembre 1424. 

On luy promit pofitivement , que le Roÿ conge- 
dieroit tous ceux qui avoient trempé au confèildu 
meurtre commis à Montereau , 8c à celuy de la prife 
' du Duc de Bretagne. Le plus attaché de ces gens- 
là cftoit Louvet Préfîdent de Provence, qui avoit 
•pambition de gouverner malgré tous les Grands. 
11 aymoit mieux caufer la ruine de fon Maiftre 
qu’il tenoit ellroitement enlacé, que de foufirîr 
aen eftre eüoigné} ainfî il trouva moyen parfes 
artifices de l’animer contre le Conneftable ; mais le 
Conneftablç fit û bien fa partie, que le Roy fe vît 
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abandonne de tous les Grands & toutes les places luj * 
refuferobeïflance, horfmisSelles& Vierzon. ^ 

Alors ce fut force de congédier Loiïvet & tous " 
les autres. Taneguy facrifiant gencreulementia * 
fortune pour fervir fon Roy , luy d^emanda fon con- « 
gepourrecompenfe. Louvet en fe retirant, par ^ 
un dernier trait de Courtiiàn, mit le Seigneur de ** 
Gyac en là place. a 

Le Connellable n’eut pas peu d’affaires à fere- ^ 
concilier avec le Roy, qui fuyoit devant luy pour ^ 
ne le point voir. A la fin il felailTa approcher, afin ^ 
d’obtenir fecours du Breton. Lequel eftant enfin fa- ‘f 
tisfait par l’expulfion de les ennemis , vint le trou- 
ver à Saumur , luy rendit hommage , & luy donna ^ 
Ibn feellé & ceux de tous les Seigneurs de Ibn Dil- ^ 
ché, leur commandant d’aller a fon fervice. Ils '"i 
luy en rendirent bien peu , mais ils luy pouvoient ^ 
beaucoup nuire. il 

Le feptiéme de Septembre Charles le Noble de 
Navarre, acheva de vivre; Blanche fa fille unique ma- ■ 
riéeàJeanfi[aedt^ifonfeBjiy£^rya7on, fia fon he- s 
ritiere. 

Comme d’un codé les brouillerics- gaftoient * 
les affaires du Roy Charles, de l’autre la querelle 1 
qui fe mût entre le Duc de Bourgongne & le Duc > 
de Gloceftre , au fujet de Jacqueline Comteffe de i 

Hainault & du Duc de Brabant Ibn légitimé ma- f 
ry , recula fort celles des Anglois , dautant qu’el- i 
le divertit les forces de ces deux Princes , qui Ü 
euffent infailliblement accablé la France , s’ils les !; 
euffentjomtesàcellesduDucdeBetfort. Jacqueli- >] 
ne ne vouloit point foufîf ir que le Duc de Brabant , i 

qu’elle maintenoit ne luy eftre rien , jouïft de fes > 
terres ; & le Duc de Glocedre qui l’avoit efpou- 
fée , la fervoit 8c l’affi doit en fa querelle. Le Duc i 
de Betfort délirant mefnager le Duc de Bourgon- i 

gne, 
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gnc, tafcha de plaftrer quelque accommodement 
entre les parties : le Duc de Brabant s’y Ibufmit « 
mais Gloceftre n’en tint compte&pourfuivittous- 
jourslcs droits de fà prétendue femme, à main ar- 
mée. 

Luy & le Bourguignon fe picquerent par lettres , 
& en vinrent juiqu’a fe deffier au combat de leurs 
perfonnes, & à convenir du jour, du lieu 8c des 
armes. Le Duc de Betfort ayant aflemblé les plus 
notables Seigneurs François 8c Anglois , mit ce 
deffi au néant , & déclara qu’il n’y avoit point 
de jufte caufe de combat. Et afin de tefmoîgner 
au Bourguignon qu’il n’a voit nulle part aux entre- 
wifes de fon frere, il le pria qu’ils fèpûflentvoir 
a Dourlensi comme ils m ent la veille de la Sainét 
Pierre. 

Il ne laifla pas d’y avoir forte guerre en Hollande 
ou le Duc de Gloceftre 8c le Duc de Bourgongne 
clprouverent leurs forces : mais au bout de deux 
ans, le Pape ayant déclaré que le mariage de Jacque- 
linaeavec le Duc de Gloceftre eftoit de nulle va- 
leur, cePrincefedefiftadefapourfuite, 8ceipoufà 
une Damoifèlle qu’il entretenoit. 

Les Anglois avoient pris 8c fortifié la ville de 
Pontorft)n proche d’Avranches , d’où ils mo- 
leftoientinceflàmment la Bretagne : le Connefta- 
bleymîtlefiége 8c le reconquit en peu de temps.' 
II ne fut pas fi heureux à Sainft James de Beuveron , 
qu’ils avoient réparé : Ses troupes l’ayant abandon- 
né faute de payement, il fit une honteufe retraite, 
& y laillà Ion artillerie 8c fon efquipage. Pon- 
torfon enfiiite fut r’afliégé par les Anglois , 8c 
après fà reddition, le Duc de Betfort fe trouva fur 
les frontières de Bretagne avec une grande armée, 
<lont le Duc fut tellement eftonné , qu’il renon- 
ça aux alliances faites avec la France , reprit 
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celles d’Angleterre , & promit de rendre hommage 
au Roy Henry. 

Les efchecs que reçoivent les grands Capitaines , 
proviennent bien fouvent de la malice 8c de l’envie 
de ceux qui font au Confeil des Rois, 8c qui ont 
charge de pourvoir à là fubfiftance 8c au payement 
des troupes. Le Conneftable fçût que Gyac eftoit - 
caufe de fon malheur, parce qu’au lieudeluy en- 
voyer de l’argent, illcdeftournoitdansfes coflfres 
8c- qu’il entretenoit le Prince dans la fblitude 8c 
dans les plaifirs , afin de jouir luy leul.de là perlbnne 
8c de fes oien-faits. Voilà pourquoy le mois de Jan- 
vier enfuivant il alla avec main-forte le prendre 
dans fon liâ à Iffoudun , 8c après quelques formes 
d’une briévejuftice, luy fit trencher la telle, ou 
félon d’autres , le fit noyer. 

Un autre Gentil-homme qu’on nommoit le Ca- 
mus de Beaulieu , fe mefla de prendre la place de 
GyacScdefuivrefcsbrilëcs. A quelques mois de la ^ 
on fut tout ellonné que le Conneftable s’en desfit ^ 
comme de l’autre. Le Marefchal de Bouflac par Ibn 
•ordre, le tua en pleine rue, Scprefqueàhveuëdu 
Roy, dans la ville de Poitiers. 

11 le fouvenoit trop bien de ce que les Favoris 
avoient fait faire à Montereau , 8c à l’efgard du Duc 
fonfrerej c’eftpourquoyiln’envouloitpointlbufi- 
frirauprés.duRoy , dontil ne fuft afliiré, 8c pour 
cela il y m itle S eigneur delà Trimouïlle , qu’il cro- 
yait eftre dans des fentiments contraires aux deux . 
autres , parce que là Maifon devoit tout fon aggran- 
diflementauxDucsde Bourgonçne. 

Celuy^ci fut bientoft aveugle de la faveur, aufli 
biefl que ceux dont il avoit pris la place , il efloi- 
gpoit tant qu’il pouvoit les Princes 8c mefme le 
Conneftable, qui fe retira en Bretagne. Delàs’en- 
fuiyit comme une guerre , qui divifa la Cour 8c 
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irrefta toutes les affaires du R07 fcpt ou huit 
mois. 

k Ce ne feroit jamais fait de marquer tous les fié- 
f ges, les combats, &les entreprifes de ces guerres 

I tout enfemble civiles -8c eftrangéres. Il n’y avoit 
ville ny bourg qui n’euft des garnifons, ce n’eftoit 
que forts & que chafteaux fur les éminences , fur les 
rivières, fur les paflages 8c en rafe campagne. Tous 
les Seigneurs avoient des troupes ou pluftoft des 
bandes de brigands, qui s’entretenoient aux defpens 
[ du pauvre peuple. Je ne cotteray donc que Içs prin- 
cipaux événements , comme en cét endroit-cy , que 
les François firent lever le liège de Montargis l’aa . 
1426. 8c que l’an née d’après ils reprirent la ville du 
Mans , qui avoit elle prife par les Anglois durant les 
^vifions de la Cour. 

Le Siège d’Orléans fut bien plus mémorable 8c 
plus important. Le Comte de Salisbery ay antra- 
mené de nouvelles forces d’Angleterre,le commen- 
ça le 12e d’Oétobre de l’an 1428. 8c fit plulleurs 
baftilles ou forts, tant du collé delaBeaulTe, que 
du collé de la Soulogne , ayant auparavant nettoyé 
toutes les places de la Beaullè , 8c celles de douze ou 
quinze lieues au delTus ôc au dellbus le long de la 
Loire. 

Durant toute l’année 1428. leDucdeBourgon- 
gne fut occupé dans les Pays-bas à pourfuivre Jac- 
queline de Bavière. 11 la ferra de fi prés, que l’ayant 
afliégée dans la ville de Gand, il la contraignit de le 
déclarer fon heritier dans toutes fes terres , de 
forte qu’il joignit à la Flandres 8c à l’Artois , l e 
Haynault, la Hollande, laZe- 
LANDE ET laFrise} Et la mefine année 
encore les Comtez de Namor et d. b 
Z U T P H E N , après la mort du Comte Theode- 
ric , lequel les luy avoit vendues , 8c s’en elloit 
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retenu la jouiflance fa yîe durant. Deux ans après 
fçavoir l’an 1430. il recueillit auffi les Duchez de 
Lothier, Brabant et Lim bourg» 

L E M AR ISAT DuSaINCT EmPIRE, 

ET LA Seigneurie d’ Anvers, par le 
déceds de Philippe de Bourgdngnc fon coufîn, fé- 
cond fils d’Antoine, lequel avoit fuccedé au Duc 
Jean fon frere aifhé , mary de Jacqueline , qui eAoit 
mort l’an 141^. 

Au commencement de cette année il fit un vo- 
yage à Paris vers le Duc de Betfort j Prés duquel fe 
rendirent aulTi des Amhafîàdeurs du Roy Charles » 
îc des Députez d’Orléans, pour le prier qu’il fouf- 
frift , que cette ville fuft lequeftrée entre les main* 
<du E^c de Bourgongne. Ils luy remonftroient que 
les Princes de la Maifon d’Orléans , qui efioient pri- 
fonniers en Angleterre , n’avoient pû rien faire , 
pourquoy on duft les defpouïller de leurs Places , 
& qu’on fè devoir contenter de les mettre en feque- 
ftre pour s’aflürer de leur conduite, quand ils fe- 
roient délivrez. 

»• Les Anglois croyant desj à tenir une Place fi im- 
portante, fe mocquerent de leurs prières : ils ne 
vouloient pas avoir perdu le temps l’argent qu’ils 
avoient employé à cefiége, Betfort mefraeaccor- 
da peu de chofe au Bourguignon de tout ce qu’il 
luy deraandoit. Néantmoins pour ne pas demeurer 
entre deux ennemis fans aucun appuy , il feeût cou- 
vrir fon mefeontentement d’une fàtisfaâion appa- 
rente. 

Les attaques d’Orléans furent vigoureufes , la 
deflFenfe encore plus; le Comte de Salisbery y 
perdit la vie d’un coup de canon : mais les Fran- 
çois ayant efté battus prés de Rouvroy, comme ils 
attaquoient un convoy * de harancs qu’on me- 
noit au camp , c’eftoit en Carefme , & le Connefia- 
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Uc s’eftant retiré malcontent en Bretagne, la pla- 
ce s’en alloit pmber & le courage des François a- 
vec elle. Déjà mefmelcRoy meditoit de le reti- 
rer en Daufiné 5 Quand une chofe toute extraordi- 
naire rabatit la fier^ Angloife 5 c releva refpbir de la 
France. 

Sur la fin de Février le Seigneur de Baudricourt 
Gouverneur de Vaucouleurs en Champagne, en- 
voya au Roy une fille âgée de 18. à zo, ans, la- 
quelle alTûroit avoir commiflion exprefle de Dieu 
de fecoûrir Orléans , & de le faire facrer à Rheims , 
eftant follicitée à cela par de frequentes apparitions 
des Anges 6c des Sainéts. Elle s’appelloit Jeanne , 
cftoit native du village de Damremy fur la Meu- 
fè, fille de Jacques d’Arc&d’Ifabelle Gautier, & 

av_oit efté nourrie aux champs. Sa vocation fut 
confirmée par des preuves miraculeufes, car elle 
reconnut le Roy , quoy que Amplement veflu , en- 
tre tous fesCourtifansj les Doéleurs de Théologie 
&les gens du Parlement qui Pinterrogerent , tef- 
moignerentqu’ily avoitdu furnaturel dans fa con- 
duite 5 Elle envoya chercher une elpée qui cftoit 
dans le Tombeau d’un Chevalier, derrière le grand 
Autel de l’EglifeSainâe Catherine de Fierbois, fur 
la lame de laquelle il y avoit des Croix 6c des Fleurs 
de Lys gravées ; Et le Roy publia , qu’elle avoit de- 
viné un grand fecret , qui n’eftoit connu que de luy 
ieul. 

On luy donna donc un équipage 8c quelques 
troupes. Et toutefois onneluy confia pas la con- 
duite du fecours ,.mais au Marefchal de Rieux , 8c au 
Baftard d’Orléans, fiiivis de plufieurs autres bra- 
ves Chevaliers, quientendoientlemeftier. Quand 
^lle eut déployé fa bannière où il y avoit deux 
images , Tune du Crucifix , l’autre d’une An- 
nonciation avec les facrez noms Jésus M a- 
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R I A , elle efcrivit aux Anglois de la part de Dieu , 
qu’ils enflent à quitter le Royaume au légitimé he- 
ritier , finon qu’elle les en f croit bien fortir par 
force. Maisilsarreflerent fon Hérault prifonnier. 
On le trouva dans les fers quand la ville fut fecou- 
ruë , 8c on fçût qu’ils avoient refolu de le brufler , 
comme complice de celle qu’ils nommoient Sor- 
cière. 

Le fucce's vérifia fes menaces. De ce jour-là tou- 
tes leurs affaires allèrent en décadence j Qÿindelle 
eut jetÆ des vivres dans Orléans 8c quepeu après 
elley fiitentrce ellemefme, lesafliégezlaa'oyant 
envoyée du Ciel, prirent courage, firent diverfes 
forties, où elle fe bâtit vaillammant , 8c en deux 
ou trois jours emporteront leurs principales baftil- 
les , 8c les contraignirent de décamper tQut-à-fait le 
II. jour de May. 

Les François couroient par tout avec cette Hé- 
roïne comme à une viéfoire certaine, les Anglois 
la fuyoient comme un foudre , 8: ne tenoient point 
devant elle. Ils furent chafl'ez de Jargeau , de Beau- 
gency, batus à Patayen Beaufle comme ilsfe re- 
tiroient , 8c délogez enfin de toutes les places de ces 
pays -là. 

Pour le fécond poinft de fa commiflion , elle 
emporta dans le Confeil , qu’on menetoit facrer le 
Roy à Rheims, quoy que cette ville 8c toute la 
Champagne fuflent encore au pouvoir des enne- 
mis. Enpaflant, Auxerre, Troyes, SçChdlonsfe 
rendirent au Roy, puis la ville de Rheims mefme, 
dés auflitoft que les Seigneurs qui la tenoient pour 
le Duc de Bourgongne, furent fortis pour aller en 
Bourgongne quérir du fecours. Il y fut facrë 
un Dimanche 7. jour de Juillet par Renaud de 
•Chartres Archevelque de cette ville 8c fon Chan- 
celier. 


En 
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En recompenfe de ces fervices fi importants, 
le Roy annoblit la Pucelle , fon pere & fies trois 
freres, gc tous leurs defcendants, mefme par fil- 
les J changea le nom de leur Race , qui efioit d’Arc, 
en celu^ </« Xjyj , gcleur donna pour armes un efcu 
d’azur à l’efpéc mifeen pal, ayant la croüee&le 
pommeau d’or, accollée de deux Fleurs de Lys, 
8c fourtenant une Couronne de mefme fur fa 
pointe. 

A fon retour il reçût Laon , Soiffons, Beauvais, 
Compiegne , Crefpy , 8c toutes les villes jufqu’à 
Paris. Le Duc de Betfortluy vint préfeni;er la ba- 
taille dans la plaine de Montepilloy j les armées fu- 
rent en prefence , mais fe feparerent après quelques 
efcarmouches. Delà il vint attaquer Sainéit Denis, 
& fit une tentative fur Paris ; Scs gens en furent re- 
poufiez avec perte, 8c la Pucelle blelfée au pied de 
la muraille. 

Ellcavoit voulu fe retirer en fon village, apres 
avoir exécuté les deux points de fa Miflion : mais 
elle fe lailîa retenir par les prières des gens de 
guerre j Dont elle ne s’en trouva pas bien , le Ciel 
n’ellant pas obligé de l’aflifter en ce qu’il ne lu/ 
avoit pas commandé. 

Cette enti-eprife manquée, le Roy reprit le che- 
min de Berry. En paflant il fe refiifit de Lagnÿ fur 
Marne. Un peu après il s’approcha de Bourgongne, 
penfant conclure un accommodement qui fe nego- 
cioit à Auxerre avec le Duc : mais l’affaire n’eftoit 
pas meure. 

- Avec cela fon bonheur fut un peu arrefté par les 
brouïlleriesdela Cour qui durèrent prés d’un an, 
au fujet de la Vicomté de Toüars , dont le Sei- 
gneur de la Trimouïllc s’elloit emparé , 8c tenoit en 
prifon Louis d’Amboifc , duquel le Connefiable 
avoit pris la caufe en main , pource qu’il efioit 
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fon parent. La TiimouïUcavoit tellement préoc- 2 
cupc lefprit du Roy , qu’il lu y fit tourner Tes ar- 
mes contre fon ConneHahle; Et par ce moyen laif- ^ 

fa reprendre haleine aux A nglois. ^ 

La délivrance d’Orléans n’euft pastrop fafché le > 
Duc de Bourgongne , s’il n’cufi vû qu’enfuite les af- 
faires du Roi alloient bien plus vifte qu’il ne defiroit. t 
Il ne fut gueres moins eftonné de cette foudaine re- 3 

volution, queleDucdcBetfort. Celuy-ci,quin’a- 3 

gueres avoit mefprifé fon intercclî'ion pour l’affaire n 
d’Orléans > fc mit à le rechercher avec foufmilTion la 
empreffement. D’autre collé les Agens du Roy a 
luy omoient un accommodement , & luy accorde- ï 
rent un paffeport pour venir à Paris , fur ce qu’il leur ii 
lailîbit efperer , qu’il le reduiroit à l’obeïflànce du B 
■Roy. Maisquandils’y fut abouché avec le Duc de a 
Betfort , il trouva meilleur de renouer avec les An- ü 
glois, qui luy donnèrent la carte blanche, & avec t 
cela les Comtez de Champagne & de Brie, refervé 3 
l’hommage feulement. i 

Le Duc de Savoye 5 c Louis de Chalons Prince s! 
d’Orange, Partifans du Duc de Bourgongne, s’é- i 
toient promis de partager entre eux le pa) s de Dau- m 

finé; Grenoble 5 c les Montagnes euflënt ellé pour i 

le Duc, Scie Viennois pour le Prince. Louis de j 
Gaucour Gouverneur du pays pour le Roy rompit i 
bientofl leur marché j II gagna un grand combat i 
entre Colombiez ôc Anton , fur le Prince , luy ,, 
tua ou prit 800. Gentilshommes, 8c enfuite faifît $ 
toutes les Places qu’il tenoit en ce pays- là. On ra- l 
conte que dans la defroute, le Prince ay ma mieux » 

fauter dans le Rhofne à cheval, 8c armé* de toutes ^ 
pièces, pourlepafferànagc, que de tomber entre 
les mains du vainqueur. j 

Sur la fin de l’année 1419. la ville de Sens fc re- 
duifît à l’obciflance du Roy Charles. Celle de Me- >. 
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lun fe reconquit cllemefme, ayant fermé les por- 
tes à la garnifon qui eftoit allée courre le Gaftinois. 
Lebon traittement que le Roy faifoit aux villes qui 
revenoient àluy , fut un grand appaftpourluy ra- 
mener les autres. 

Au partir de Paris le Bourguignon s’en retourna 
au Pays-Bas, où le lo. de Janvier il cfpqj^fa en fé- 
condés nopcesifabelle, fille de Jean I. Roy de Por- 
tugal. Ce fut lors que pour honorer cette folemni- 
tequi fe fit à Bruges, il inftitua l’O r d r e tres- 
illuftre DE LA ToisgN d’O r , compofé feu- 
lement de trente Confrères ou Chevaliers -, Encore 
ne remplit-il pas entièrement ce nombre, &n’en 
fit que vingt-quatre. Le Roy d’Efpagne , comme 
heritier delà Maifon de Bourgongne , tient à hon- 
neur d’en eftre le Chef, 8c le conferve dansfbn 
efclat , non feulement par la dignité de ceux à qui 
file donne, mais encore parce qu’il ne l’avilit pas 
parla multitude. 

Entre tant de fiéges qui fe faifoient dans toutes 
les Provinces , celuy de Compiegne fut remarqua- 
ble par la honte qu’y reçurent les Bourguignons» 
ayant efté contraints de le lever} 8c beaucoup plus 
par le malheur de la Pucelle , qui y fut prife le 24. 
de May , à la retraitte d’une fortie , ce malheur luy 
cfiant arrivé par l’imprudence ou parla malice de 
Guillaume de Flavy Gouverneur de la Place, qui 
luy fit fermer la barrière. Elle tomba entre les 
1 mains d’un Gentilhomme Picard , qui la vendit à 
Jean^de Luxembourg l’un des Generaux , qui la 
revendit aux Anglois , lafommede dix mille livres 
& yoo. Rvres de penfion annuelle. 

La merveille de cette Bergere ayant fi bien rcüC- 
fi à Orléans , comme nous l’avons vu , Renaud 
de Chartres Chancelier de France, le Marefchal 
de Boufiac 8c Poton de Saintrailles , refolùrent 
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d’dller à Rouënfur la foy d’un petit Bergerot, qui 
dilbit que Dieu l’avoit envoyé pour les mettre dé^ 
dans : maisles Angloisen ellant avertis les com- 
battirent en cliemin , en desfirent une partie & pri- 
rent Poton prifbnnier. 

Un Capitaine Arragonnois nommé François de 
Surienne , qui eftoit au fervice des A nglois , fur- 
prit la vBc de Montargis de cette forte. S’eftant 
familiarifé avec une Damoifelle qui eftoit amou- 
reufe du Barbier du Gouverneur , illuy promit de 
grandes fom mes d’argent la foy de mariage, li 
elle introduifbit fes gens dtns la place par fa maifon , 
q ui eftoit jofgnante à la muraille. La Damoifelle 
gagna le Barbier parle delir de l’argent, fans luy par- 
ler de l'autre poinét j Tous deuxayderent aux An- 
glois à planter les efchelles, 8c à monter j mais la 
place prife, ils furent mis dehors, de peur qu’ils ne 
filTent un pareil marché avec les François , 6c n’eu- 
rent que des mocqueries §cdes reproches pour re- 
compenfe. 

En efehange , fes François furprirent la ville 
de Chartres, par le moyen d’un Roulier qui y 
voituroit des marchandifes. Pendant qu’il tenoit 
le Pontlevis embarrafle de fa charette chargée , il 
fortit cent hommes d’une cave delà auprès, où on 
les avoit cachez la nuiéf , 6c au lignai qu’ils fi- 
rent, le bafiard d’Oiieans Sc Gaucourqui eftoient 
à une lieue de là , accourent avec 3000. hommes. 
La garnifon fans coup ferir s’enfuit à Evreux par 
une autre porte. Quelques Bourgeois firent refi- 
ilancc, à l’exemple de leur Evefqne (c’eftoitjean 
deFitigny) zélé Bourguignon, mais il fui tué les 
armes à la main fur les degrez de la grande Egli- 
fe. 

La Pucelle efioit prifonniere -de guerre, 8c on 
^le pouvoir pas la traitter autrement fans violer 
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le droit des gens. Mais les Anglois forcenez de * 43 ^* 
rage, d’avoir elle batus par une fille, ne pou- 
voient fouffrir la gloire de celle qui caufoit leur 
honte. Ils croyoient reparer leur honneur en la 
notanf d’infamie } De forte qu’ayant obligé ce 
hmbeau d’Univerfité qui eftoit demeuré à Paris, 
d’addrefiTer une Requéfte à leur Roy, demandant 
qu’il en full: fait juftice , ils la menèrent à Rouen Sc 
l’accuferent en Cour d’Eglife , comme forciere, 
fedudhice , heretique 8c ayant forfait à fon hon- 
neur. 

C’eftoient-la les quatre chefs de fon accufatiqnj 
mais qu’ils prouvèrent fort mal , n’ayant pu rien 
vérifier contre elle , finon qu’elle avoit porté l’ha- 
bit d’homme 8c pris les armes , ce qu’ils luy im- 
putoient à crime , parce que, difoient-ils, ce chan- 
gement d’habits bleflbit la pudeur de fon fexe , 

8c violoit la deffenfe exprefîc de Dieu. Pierre 
CauchonEvefqucdel]eauv.ais*, dans l’Evefché du- 
quel elle avoit eilé prife , le Vicaire de l’Inquifition, 
quelques autres Docteurs en Théologie 8c en 
Droit Canon, furent fes Ju^es ; le Chapitre de 
Rouen durant la vacance du fiege, lcurprelîautter~ 
ritoire. 

Après divers interrogatoires captieux , ils la con- 
damnèrent à une prifon perpétuelle, au pain de dou- 
leur 8c à l’eau d’amertume : mais les An.dois n’eftant 
pas fatisfiiits d’une médiocre injuftice, les prelfcrent 
tant , que quelques jours après ils déclarèrent qu’elle 
avoitrecidivé en reprenant l’habit d’homme , l’ex- 
communicrent 8c la livrèrent au bras feculier , qui la 
fît brûler toute vive le 30. jour de May dans le vieux 
marché de la ville. 

Sur le bufeher elle prédit aux Anglois , que le 
bras de Dieu eftoit levé pour les frapper, 8c que fa 
Tuftice , non feulement les chafieroit de la Fraoce , 
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mais qu’elle les pourfuivroît en Angleterre , & 
leur feroitibufîrir les mefmes maux qu’ils avoient 
fait fbufifir aux Franrois. On raconte que font 
coeur fe trouva tout entier parmy les cendres , 8c 
qu’on vit une Colombe blanche s’envoler du mi- 
lieu des flammes , marque de Ion innocence 8c de ia 
pureté. 

Charles Duc de Lorraine ejhit mort l'an 1450 .fans en- 
fansmafles. Il y eut débat pour Ja fuccejjion entre ^^n- 
toine Comte de ydudemont Jon frere , ^ui preiettdoit tpue 
cette Duché efloit mafculine , Gr l{ené d'z./fnjou desja Duc 
de Bar , qui avoit ejpoufé IJdhelle , qui n’ejioit que iroifié- 
tne fille au Duc Charles , mais dont les deux aifitées ct- 
yoient renonce a la Duché, Le Bourguignon enhay- 
ne de la Aiaifon d'^n^ou , ennemie capitale de la 
fienne , & le Duc de S avoye fon allié , afj i jlcrent ç^ntoi • 
ne, Gr la Fortune luy fut favorable dans Ubaiaiîle, qui 
fe donna entre Bullegn^ille GT Neufchallel en Lorraine. 
Car l'armée de B^né y fut toute mife en defioute, le Sei- 
gneur de B arba^an grand Capitaine tué, GF R^né pris GF 
mené à Dijon vers le Duc de Bourgogne , qui le détint juf 
qu'a l’an 1 ^ 7 , J. 

Depuis la mortdelaPucelle, les affaires des A n- 
glois alloient de mal en pis. Pour les remettre ils 
firent venir leur jeune Roy à Paris, Scie couronnè- 
rent d une double Couronne dans Noflre-Dame le 
17. de Novembre j Et d’ailleurs afin deretenir le 
Duc de Rourgongne , qui effoit preft de leur efehap- 
per, ilsluy confirmèrent la donation desComtez 
de Brie 8c de Champagne. 

Le Seigneur de la T rimouïlle ufbît tousjours mal 
de fa faveur contre le Conneftable 8c les autres Sei- 
gneurs. Un jour qu’il efloit dans le chafleau de 
C binon avec le Roy , on y fit entrer par intelligence 
deux cents hommes de guerre, qui le prirent dans 
foo , le blefl'erent d’un coup d’efpée dans le ven- 
tre,. 
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fre , Sc le menèrent prifonnier au chafteaude Mon- 
trefor. ‘ La Rey ne mefnie confentoit à cette entrc- 
prife , voila pourquoy elle appaifa facilement le 
Roy, Et afin d'occuper fon el'prit, quincpouvoit 
demeurer fans quelque attachement , elle aida à 
Charles d’Anjuu Comte du Mayne à fc mettre en 
faveur. La Trimouïlle ne fut délivré qu'en ren- 
dant la ville de Toüars , dont il s'eftoit emparé, 
Èt le Roy aux Ertats de Tours avoua tout ce qui 
sf'eftoit fait à fon efgard. 

En vertu de ce qui avoit ejlé ordonné à Pavk par le 
Concile & par le Pape 9 le Concile de B afle commenta 
cette année le 1“^, de Juillet fous Eugène lV',qui venoit 
de fucceder a Martin K il n^y cul jamais de parfaite 
intelligence entre luy & les Peres de cette Sainéle ijdjfem- 
hlce. Car fl de leur coflé les Pères firent connoijire d'a-- 
hord 9 qu'ils vouloient mettre un frein à fen autorité y en 
Jûujlenant fortement cette ancienne réglé , Qhe le Con- 
cile eft au defllis du Pape : il monfira aufji que fini 
plus grand defir ejloit de les fiparer. Mais comme tl ne 
le put pas fi tojl 9 parce que l'Empereur les appuyait;, 
il fut obligé de confirmer le Concile après deux ans decante^ 
Jiations, 

La guerre fe faifoit dans toutes les Provinces de 
France avec divers fuccés , mais fort foiblement. 
Ne vous eftonnez pas de la voir languir de la forte 
fept ou huit ans durant, l'impuiflance de tous les 
deux partis en eftoit la caufe j comme ils man- 
quoient d'argent , ils ne pouvoient point mettre 
de grandes armées for pied. Ajouftez à cela la 
foiblefle des deux Rois , de celuy d'Angleterre 
pour fa minorité j 8c de celuy de France pour la fa- 
cilité de fon efprit , qui eftoit tenu en brafliéres par 
fos Favorits 8c par fes Maiftreifes. 

le 24. de Novembre de l'an 1451. Louis d*^njou 
JUj de Naples, mourut à Cofence en Calabre, fans aucune 
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lignée. Le deuxiefme de Février de Famée d'après , 
È^yne Jeanne acheva aujfi de vivre , O" laijja pour heri- 
tier enfin R^atwic, R^néfrere de Louis. Le Pape con- 
firma cette infiitution : mais comme René ejioit encore pri- 
fonnicr du Duc de Bourgongne , e^lfonje Roy d'e^rragon 
eut tout loifir de F emparer du Royaume. En cette 
Jeanne finit la première Branche d’Anjou, ^ui a- 
voit produit plus de trente autres rameaux , donné des l{^is 
à la Hongrie 0 “ à la Pologne , duré prés de zoo.. 
ans. 

i_y 4 mé VIII. Duc de Savoy e , ennuyé du bruit & 
de l'embarras de la Souveraineté , s'elioit retiré dans le 
délicieux Hermitage qu'il avait bafly a RJpaillcs , y 
avoit pris l’habit d' Hcr mi te avec deux Gentilshommes île 
fis confidents, ayant refigné fes Efiats à Charles fin fils 
Comte de Geneve , qu'il avoit marié quelques années 
auparavant avec cVl'nne , plie de Janus Roy de Chy- 
pre. 

D’üne infinité de pçtits combats qui fe firent dans 
ces deux ou trois années, je n’en trouve point de 
bien conliderable que celuy de Gerbroy , petite vil- 
le prés de Beajuvais. Saintraille Sc la Hireavoient 
entrepris de la fortifier , 8c les Anglois de les en 
crapeicherj Ceux-cy , quoy que trois fois plus, 
forts en nombre, furent batus, le Comte d’Aron- 
delleur Achille bleffé mortellement d’un coup de 
coulevrine au talon , & huit cents des leurs renver- 
fez morts fur la place. 

Les infiantes prières du Concile 8c du Pape en- 
vers le Duc de Bourgongne, portèrent enfin fi 
bonté à leur donner fon jufie reflentiment , 8c à 
prendre pitié des maux de la France. Son Trait- 
té avoit efié premièrement esbauché par Amé 
Duc de Savoy e , lequel dés l’an 1413. avoit 
moyenne une trêve entre le oy 8c luy , pour la 
Üuehé de Bourgongne Sc la Comté de Nevers 
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d'unepart, 8cle llourbonnois,- Beaujolois, Lyon- 
nois Sc Forez de l’autre. Puis il fut plus avancé 
àNevcrs dansl’entrcveuè'duDuc Charles de Bour- 
bon & du Bourguignon , duquel Charles avoit 
erpoufé la iœür. Ces deux Princes ayant accom- 
modé les affaires qui eftoient entre eux, pour les 
hommages de quelques terres que le Duc de Bour- 
bon refufoit de luy rendre , 8t pour lefquelles ils 
s’eiloient fait rude guerre durant quelque temps ; 
fe mirent à parler de celles du Royaume , & ils con- 
vinrent enfemble , qu’il le tiendroit une conférence 
à Arras , pour trouver les moy cns de Paix entre les 
deux Couronnes & entre le Roy Charles 8c le 
Bourguignon. 

Suivant cette refolution, ilfe fit à Arras la çlus 143;-. 
grande 8c la plus noble Affemblée dont ce Siècle 
êull oüy parler. Tous les Princes de la Chreftientc 
y avoientleurs Ambafladeurs, le Pape 5 c le Concile 
chacun fon Légat i les Fourriers y marquèrent les 
logis pour dix mille chevaux. Elit fut ouverte le 
< 5 . du moisd’Aoufî:. 

Le Duc efloit obligé d’honneur à ne pas traitter 
lànsles Anglois , pourvu qu’ils fe contentaficnt de 
conditions.railbnnables. On leur offrit la Norman- 
die 8c la Guyenne , à la charge de l’hommage ; mais 
comme il vit qu’ils ne vouloient rien rclalcherde 
leurs prétentions , il fe deflacha d’eux 8c fit fon 
Traitté feparément, le Légat du Pape l’ayant ab- 
fous.de la Foy qu’il leur avoit donnée. Les Papes 
en ufoient fouvent ainfi , croyant que cela efloit du 
pouvoir que Noflre Seigneur J e s u s-C h r i s t 1435-, 
leur a donné, delierScdedelier. Voicy le fom- 
maire des articles lesplus importants. 

Le ~R^y far fes ^yimbaffadeurs dejavotia qu'il euB 
confeniy au meurire du Duc Jean , mefehamment per- 
fetré 0“ par mcichant confcil , dont H luy dcplaifàit 
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de tout fon cœur ; Promit qu'il en pourfuivroit lapunitioft 
fur les coupables qui luy feroient nommer par le Duc;^ 
^ue s'ils ne pouvoient ejlre pris , il les bannir oit pour ja- 
mais du Royaume , CT ne les rece'vroiipointd aucun Traita 
té. 

Il s'obligea de baflir pour Vç^me du deffu nli Duc , du> 

S eigneur de Nouai lies , CT de tous ceux qui ejloient morts 
depuis dans cette querelle^ une Chapelle àMontereau^ 
au Heu où le corps du Duc avoit ejlé enterré , de dreffer une. 
Croix fur le P ont ^ de fonder proche delà une Chartreufe,. 
oüilyauroitdouKe Religieux, une haute Meffe ^ qui 
fe chanteroit tous les ans dans H EgH[è de ceux de Dijon» 
De payer cinqisante mille ejcus d'or , 24 . K^rats- 

d^alloy , CT faifint 64 . au marc , pour, les meubles 

CT l'équipage qu'on a\oit pris au Duc Jean quand on lé' 
tua. 

De plus y il luy relajcha CT quitta t hommage pour tou-^ 
tes les terres qu'il tenoit de la Couronne y. CT lefer\ice CT' 
lufjijlance de fa perfonne , Javic durant, 

Luy donna à perpétuité pour luy CT fis hoirs mafles CT 
femelles y lesComteK.de Mafeon CT d'e^uxerrey la Sei- 
gneurie de SainÜ Jengon , le Bailliage de Saind Laurent , 
laChafleleniede Bar fur Seine y CT en engagement pour: 
quatre cens mille efeus , payables en deux 'termes , les 
Chafellenies de Peronney Royey CT Mofitdidier: CT 
les villes de Somme y fçavoir SainCl Quentin y Corbie^ 
Amiens y ^bbeville CT autres. Comme aujji la Comté de 
Fontreu dèçà CT delà la SomrneyCT la jouifj'ance de laCom- 
tJde Boulogne pour luy CT fes hoirs mafles procréeKdefon 
corps y avec tous droits de tailles y gabelles CT impoks ^ 

CT tous profits dejufiiee , de Rjgale , CT autres fur tou tes 
ces terres. 

les Bourguignons ne fèroient point oblhcK de 
quitter la Croix de Sain£l Jindré , mefme quand ifs 
ferViroient dans l’armée du B^oy, ^’en cas de con- ' 
trayeniion les fujets de l’un <7 de l’autre Prince feraient 
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tc^foui du ferment de fidelité , & fèrVir oient contre Un-- 
fraéicur ; J^e le ]{py fer oit fes fbufmifjions pour P dc^ 
comp/ifjement de ce Traitté entre les mains des Légats dit 
Pape & du Concile^ fous peine d'excommunication y 
reaggrave y interdit de fis terres y & tout autant que les 
Ce^üres de L' Eglifi peuvent s’étendre ; ^ue pourmejme 
effet il donneroit les Scellés des Princes de fin Sang y des^ 
Grands de l* Efiat y des plus notables Prélats y & des plus 
grandes villes. 

* Et pour rendre la reconeiliation plus ferme- & 
plus durable h on y ajoufta la promefle de donner 
Catherine fille du Roy à Charles Comte de Charo- 
lois fils du Duc, tous deüx encore fort jeunes. Qua* 
treans apres on envoya cette PrincefTe au Duc de 
Bourgongne pour accomplir le mariage. 

Outre ce coup de mafiuë qui eftourdit fort les 
Anglois , fls en reçurent un autre , qui fut la mort du 
DuedeBetfortRegenten France, apres lequel ils 
n’ y eurent plus que des Chefs violents & eftourdis , 
fans prudence & fans conduite. Les François cepen* 
dant prirent Diepe par efcaladej Et le bon traitte- 
ment qu’ils firent aux habitans , leur regagna toutes 
les places du pays de Caux. 

Aumefme-temps, fçavoir le dernier de Septenv 
bre, mourut la Reyne mere Ifabelle de Bavière, 
dansl’Hoftel deSainâPolàParis, où ellevivoiten 
pauvre eftat depuis la mort du Roy fon mary , haïe 
juftement des François, & mefprifée ingratement 
des Anglois.. On a efcritquepour efpargner les frais 
de fes funérailles , ils firent porter fon corps dans un 
petit bateau à Sainâ Denis , accompagné de quatre 
perfonnes feulement. Quçlques- uns attribuent fa 
mort à un fàilîflement de coeur , que luy cauferent 
. leurs outrageufes railleries, car ilsprenoientplaifir 
de luy dire en face , que le Roy Charles n’eftoit pas 
fils de fon mary. 
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Une des plus grandes fautes qu’ils commirent*,- 
apres celle de n’avoir pas reçu les offres qu’on leur 
fit à Arras, ce fut de traitter mal le DucdeBour- 
gongne, de s’emporter uluy dire des injures, de ne 
le pas laifler neutre comme il le deliroit : mais de 
charger les gens par tout où ils les trouvoient, de 
tafcher à furprendre fes places , 8c de le harceler en 
tant de manières, qu’ils le contraignirent d’être leur 
ennemy à toute outrance. 

Les Parifîens comparant l’orgueil 8c la mefquL 
nerie de ces eftrangers avec la courtoifie 8c la ma- 
gnificence de leurs Rois naturels , ne pou voient plus 
lesfoufiriri Et s’il y avoit quelque chofe qui les re- 
tinft encore, c’eftoit un relie d’afiêdlîon, que le 
peuple y avoit pour le Bourguignon } Ainfi ce nœud 
rompu, ils ne cherchèrent plus que l’occafion de 
fecoiierlejoug. 

Les Anglois ayant donc eflê batus à Sainéb De- 
nis par le Conneftable, les bons Bourgeois de Pa- , 
ris prirent ce temps de traitter de leur reduêlion 
avec luy. Lors qu’ils eurent obtenu des lettres 
d’abolition 8c de confirmation de leurs Privilèges 
en la forme qu’ils defîrerent , ils l’introduilirenf 
par la porte de Sainêt Jacques i Ce fut le Vendre- • 
dy d’après Pafques. C^and il fut dedans, le peu- 
ple fe mit à charger les Anglois de tous collez , 
criant après eux à 7a queue i lien fut aflbmmè un • 
grand nombre par les rues, le relie fe fauva à la 
Ballille , où il fit fa compofition. Tous les petits 
chafteaux des environs furent un accelToire de cette 
reduèlion. 

Au mois d’Aoull prochainement fiiivant , le Roy 
y rappellalePa'lement, la Chambre des Comptes 
8c l’Univerfitè. 

Les Anglois s’elloient déclarez ennemis du 
Boui-guignon pax toutes fortes d’holiilitez fur fes 
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terres, 8c par des menées qu’ils braflbient dans fes 
pays pour ibuflever les fujets, en ce temps- la fort 
attachez avec l’Angleterre, tant parle commerce 
que par la hayne qu’ilsavoient contre lesFrancois.. 
11 s’en voulut donc revancher par la prife de Calais, 
qu’il ne croybit pas difficile, 8c l’affiégea avec une 
armée fort nombreul'e. Au milieu de l’entreprife 
les Flamands voyant qu’elle droit en longueur , s’al- 
lérent imaginer qu'ils elloient trahis , 2c s’eftant 
ameutez en diverfes petites alTemblées, fe mirent 
tout d’un coup à ployer bagage en grande confu- 
fîon , laiffiint leurs vivres 8c leur artillerie faute de 
chariots pour les emporter. Tout ce quepûtfaire 
leur Duc, ce fut de les couvrir de fa cavalerie , de* 
peur que les Anglois ne les chargeaflent , 8c apres 
c-ela de les fuivre. 

LeDucdeGloceftre, qui luy avoit mandé qu’il 
venoit pour luy donner bataille , ne l’ayant plus 
trouvé là, entra dans la Flandres, où il redoubla 
refpouventedupays par le bruflement de tous les 
lieux où il pafla. • 

Il fut impoffiblê à René d’Anjou d’obtenir fa 
liberté du Duc de bourgongne, qu’en luy payant 
une grande rançon, luy cedant plufieurs places, 
& accordant le mariage de fa fille aifnec nommée 
Yoland, âgée lors feulement de neuf ans, avec 
Ferry fils aifné d’Antoiiyc Comte de Vaudemont, 
moyen par lequel la Lorraine retourna aux mafles 
delaMaifon. 

On avoit cependant mené le Roy en Ly onnois 8c 
ênDaufiné pour faire de l’argent en ce pays-là; Et 
l’année fùivante il pafla jufqu’en Languedoc pour la 
mcfme fin. A fon retour il mit le fiége devant 
Montereau faut-Yonne, qui ne fe rendit qu’ après 
une longue refiftance. De là il vint faire fon entrée 
triomphante dans fa bonne ville de Paris le quatriè- 
me.: 
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me de Novembre? Et alors il fe pût dire véritable-^ 
mentRoy de France, ayant replantéfonThrofne- 
dans la capitale du Roy aume. 

La licence extrême 3 c le brigandage s’engendre- 
rentneceflairementde ces longues guerres. Les- 
troupes n’eftant point payées vivoient à difcrction 
Scl’extrême difette qu’elles trouvoientpar tout, les 
rendoit plus inhumaines. Il y avoitplufîeurs ban- 
des , commandées mefme par des plus braves Capi- 
taines du Roy , qui fous pretexte de chercher leur 
fubfiftance , couroient de Province en Province , • 
raflant tout ce qu’ils trouvoient. Celles des Efeor- 
cheurs , puis celles des Retondeurs commirent d’e- 
ftranges défordres. 

De leurs ravages, de la fuite des paylàns qui ne- 
labouroient point la terre, 8c des pluy es continuel- 
les durant les années 1437. 8c 38. s’enfuivit une 
grande famine , 8c puis une horrible mortalité 
dans toute la France , fpecialement à Paris 8c aux 
environs. Cette grande ville en fut fi dépeuplée , 
que les Loup» venoient dévorer les enfants jufqu’au 
milieu de la rué Sainéf Antoine. On fut obligé , 
pour fe délivrer de ces belles affriandées à la chair 
humaine, de faire publier, qu’on donneroit vingt 
fols pour chaque telle qu’on en apporteroitauMa- 
gillrat. 

Le Pape Eugene tT le Concile de Bafte fe hrouiffe- 
rent a tel poinB , qu' Eugene dfclara le Concile diffous , ÇiT* 
en convoqua un autre à Ferrare; Et d'autre part les Pré- 
lats qui ejloîent d Bafle l'ayant plujieitrsfois (inwiédes'y 
rendre, commencèrent a méditer fa dépofition , d'autant 
plus hardiment , que le Epy Très Chrejlien femhloit alors 
les favori fer, ayant deffendu aux Prélats de P Eglijè Gal- 
licane, d'aller d Ferrare. 

Cette difeorde enfin aboutit d un Schifme , celiiy 
qiù la pouvait efeindre efidnt venu à mourir , f en- 
tends-- 
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tends l'Empereur Sigtfmond, qui finit fes jours en Mo- E*i r ?» 
ravie le %. de Novembre 1457. ejdlbert Ducd't^u- 
flriche fon gendre, luy fucceda aux Royaumes de Hon-^j^'^^ 
çrieO' de Bohême, CT* l'année fuivante à l’Empire , par ALBERT 
les fitjfraçes des Eleéieurs. II. cflûle 

Le clergé de France, depuis la tranflation du Sain£i^°‘ Avril, 
Siège en tjÀvignon, avait jbuffert une infinité d'oppref- R*ï 4 * aQS- 
ftons de la Cour de Rome. Voilà pourquoy comme le * 
Ksy l ‘eut ajjêmblé à Bourges pour trouver les moyens de 
reconcilier le Pape O" le Concile, lefquels y avaient tous- 
deux envoyé leurs Légats : il embrajjà foccaÇion qu'il 
avait manquée dés le Concile de Confiance , CT" luy fit 
fes remonfirances fur ces abus infupporîables. Le Roy 
defirant y pourvoir, leur ordonna â'y apporter le remede ' 
le plus convenable. Pour cela fut drejfé , de l'avis de 
[on Confed , ce Rjglement fi célébré, que l’on appella 
la Pragmatique ; lequel remédiant entièrement aux entre~ 
prifesde la Cour de Rome, Je pouvait appeller le rempart 
de l'EgliJè Gallica)te. 

Eugene transféra jon Concile de Ferrare à Florence t 1439* 
où l'on traitta de l'union des Grecs avec t’EgliJè Latine, 
leur Empereur fean VI. y ajjifiant avec bon nombre de 
fes plus illuflres Prélats. Mcùs cependant ceux qui efioient 
ajjembleK àBafie, bien que réduits en petit nombre CV peu 
a accord entre eux, dépofèrent Eugene du Pontificat, O* 
efiùrent ç^mé VIII. DuedeSavoye, quis'eiloitre- 
tiré , comme nous avonsdit, dans fa Solitude de Rjpaille. 

La France, la Germanie; CV la plus grande partie dé 
V Occident luy rendirent obeïffance , tant que le Pape Eu- 
gene vefeut : mais lors qu'il fut mort, prefque tous fe 
tournèrent du cofié de Nicolas V. 

Deux ans après que l{ené fut délivré de captivité, il 
paffaen jon Royaume de Naples, où à l’exemple de fis 
Prcdeceffiurs , jon entrée fut fort heur eu fi, mais la fortie 
bien differente. 

LèûégedcMeauxparleConneilable, quoyque 

long 
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long 8c difficile j eut un heureux fuccés pour lesr 
François} mais çeluy d’Avranches en baffie NÔr- 
mandie , eflant mal conduit par le mefme 8c par' lé 
Duc d’Alençon, ne leur apporta que de la honte } les 
Anglois l’ayant fait lever, 8c pris une partie de leur 
bagage 8c de leurs munitions. 

Alapourfuitedela Duchefle de Bourgongne 8c 
des Légats du Pape , il fit une grande Conférence 
entre Graveline 8c Calais , des Députez de France » 
de ceux d’Angleterre 8c de Bourgongne, pourtrait- 
ter de la Paix. Les Anglois ne démordant point de 
cette condition, que la Normandie 8c leurs autres 
conquefteslcur demeurafient en touteSouveraine- 
té , o n fe fépira fans rien faire. 

Le Roy , de fbn inclination , efioit aflTez porté 
du bien de fonEflratj Et nous voyons que dés ce 
femps-Ià jufqu’au Régné de Henry II. IcsRoisfe 
fervoient affez volontiers de ces termes , la chojè 
fublï<jue de nop're Royaume. Il fit cette année une 
grande aflemblée des Notables 8c Députez des 
Seigneurs de fbn Eftat à Orléans , où il fut re- 
folu que l’on rechercheroit la Paix, fans laquelle 
toute reformation eftoit inutile 8c mefme im- 
poffible , 8c qu’en attendant il reduiroit toute la 
gendarmerie en Compagnies d’Ordonnance bien 
réglées , chaque Gendarme à trois chevaux, 
qui feroient payées tous les mois. Auparavant 
ils en avoient iept ou huit , 8c grand nombre 
de goujats, qui devoroient tout le pays par où ils 
pafToient. 

Cette reforme ne pouvoir plaire aux Grands n y 
aux Capitaines, qui s’engrailfoient delamiféredu 
peuple ; Ils l’interrompirent par une dangereufe 
efmotion, qu’on nomma /a Fragucrie. Les Ducs 
d’Alençon, de Bourbon, 8c de Vendofme, le Baftard 
d’Orlçans 8c plufieurs .autres en choient. Ils le 

plai-- 
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plaîgnoient que le Roy ne donnoit part du Gouver- 
liement qu’à deux ou trois particuliers; Etlà-deflus 
ils firent une ligue contre fesMiniftres. La Tri- 
mouïlle mefme , qui eftoit difgracié , fe joignit avec 
eux , afin de rentrer par quelque moyen que ce fufl:,, 
à la Cour. ^ 

La confpiration faite, le Duc d’Alençon alla à 
Niort luy débaucher le Daufin , qui eftoit fon 
fîlIol,^gé feulement de feizeans, maisdesjama-^ 
riéà Marguerite fille de Jacques I. Roy d’Efcofle , 
& chafla le Comte de Perdriac fon Gouverneur,. 
& tous ceux que le Roy avoit mis auprès de luy^ 
Le Roy courut promptement au feu qui s’allu- 
moit 5 Après avoir bien garny fes frontières contre 
lesAnglois, il fe mit aux champs accompagné de- 
fon Conneftable, du Comte delà Marche, & de 
celuy deDunois , qu’il deftacha de cette ligue, avec 
800. hommes d’armes & 3000. de trait. Ilpourfui- 
vit les liguez fi vertement en Poitou, 8c de Poitou, 
en Bourbonnois , prenant toutes les places où ils 
penfoient faire tefte , qu’ils furent contraints de luy - 
rendre fon fils 8c de venir demander pardon à ge- 
noux. 

Merveilleux changement ! Charles Duc d’Or- 
léans qui eftoit détenu prifonnier en Angleterre 
depuis vingt cinq ans, fut tiré de captivité par le 
moyen qu’ildevoitle moins efperer j C’eft-à-dire 
par Philippe Duc de Boiirgongne , qui defirant 
terminer- la funefte querelle de fa Maifon avec celle 
d’Orléans , par une bonté auffi genereufe que- 
politique, moycnna la délivrance de ce Prince, 8c 
luy ayda à payer fa rançon , qui eftoit.de trois, 
cents mille efeus. 

On vit cés deux Princes efteindre parunerecon-. 
ciliation iincérc Sc cordiale , les inimidez mor-. 
telles que leurs pères avoient fait naiftre. Philippe- 

/ accueil? 
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accueillit Charles avec grand honneur dans fa 
ville de Gravelines le 20 . de Novembre , luy donna 
fon Ordre de la Toifbn, Screçût le fien duPorc- 
efpic. De plus , Charles efpoufa fà niepce, fille 
de fa fbcur 6c d’Adolfc Premier Duc de 
C L E v E s j Enfin tous deux s’efforcèrent de fe 
donner toutes les marques d’une vraye 8c parfaite 
amitié. 

Entre les Mare fchaux de France, il y avait un Gil- 
les , Seigneur de l{aiK , d'illuflre Maifon & fort vcûHant 
de fà perfonyie, tuais grand dijjipateur de biens , qui 
s’efloit fl fort dépravé l'imagination , qu’il s'adomoit à 
toute forte de peche^ contre Dieu CT" contreNaiure , en- 
tretenant des Sorciers enchanteurs pour trouver des 
trefors , CT* corrompant de jeunes garçons O" de jeu- 
nes filles , qu’il tuoit après , pour en avoir le fang afin 
de faire des charmes. Sur le fianda ’e pub ic il fut dé) fhé 
à la fufice , l’Evefque de Nantes luy fit fon procès , 
le Senefchal de Rennes yuge General du pays y affflanty 
parce que le cas efloit mixte. Il fut condamné à efire bru fié 
toutvif dans la prairie de Nantes. Le Duc afjifla à fa 
mort, mais adouciffant la Sentence, il permit- qu’on l’e- 
franglafl auparavant, O' qu’on enterraji fon corps, pat 
endommagé par les flammes. Il me femble avoir remarqué 
dans fon procès-, qu’il y avoit du crime d’ Efat envers le 
Duc , qui fut bien aîfè d'avoir fujet de venger fon offenfe en 
Vengeant celle de Dieu. 

Le Roy avoit mis le fiége devant Pontoife , dont 
les Parifienspay oient les frais. La ville ayant efté 
trois ou quatre fois renvitaillée par Talbot, l’hon- 
neur des Capitaines A nglois , il lembla perdre coeur 
6c fe retira à Poifly } mais voj ant que cette dwnar- 
che en arriéré le rendoit mefprifable à tout le mon- 
de, il y retourna courî^eufement , y fit donner un 
affaut general , 8cpar fa prefcnce anima tellement 
fes gens , qu’ils l’emportèrent de Vive force. 

Celi 
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Cela fait, il alla nettoyer tout le pays de Poitou 
2 ^ d’Angoulmois, des coureurs qui les ravageoient, 
& pour cét effet il ofta des Places les Capitaines pil- 
lards , & y en mit de plus gens de bien. 

Au partir delà il vint tenir fa Cour à Limoges 
pendant les Feftes de la Pentecofte, où il reçût le 
Duc d’Orléans & fà femme , 8c Juy donna 1 60000. 
francs pour ayder à payer fa rançon , 8c lix raille li- 
vres de penfion. 

Delà il paflà dans la Gafeongne, lauvaTartas, 

} fl^^ avoit capitulé de fe rendre aux Anglois à cer- 
tain jour, s’il n’elloit fecouru. Il fe prefenta de- 
vant la place la veille de la Sainél Jean avec une 
armée fi puiffante, que les ennemis n’oferent paroi- 
ilre. SainôlSeverfelaifla forcer, Dacqs compo- 
fa, auflî fit Marmande 8cla Reoie. Mais dés que 
le Roy eut le dos tourné, les Anglois par intelli- 
gence fe refaifîrent de Dacqs 8c de Sainél Sever. 
Peu apres le Comte de Foix reduifit Sainét Sever. 
Le Roy palTa l’hyver à Montauban, qui fut fi ru- 
de, qu’ilglaçatoutesles rivières de ces pays-là , & 
jetint les troupes dans leurs quartiers fans pouvoir 
fortir. 

Tandis qu’il efloit là ; il s’affura de la fuccef- 
iîon de la Comté de Cominges. Mathieu de Foix 
avoit efpoufé en quatriefmes nopces Jeanne, qui 
en eftoit Comteffe : Com me elle eftoit fort âgée 8c 
qu’elle n’avoit point d’enfants de luy, il la tenoif 
prifonniere dans un chafteau , pour la contraindre 
de luy faire donation de fbn bien. Le Roy ayant re- 
çu lesplaintes de la vieille , ne manqua pas de pren- 
dre cet avantage ponr luy-mefme , ôc à ce prix la 
délivra 8c la fit venir en fa Cour. 

Eftant morte peu après dans Poitiers ; le Comte 
d’Armagnac, qui avoit en fécondés nopces efpou- 
fc fa fille d’un autre liél, mais qui n’en avoit 

point 
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point eu de lignée , fe faifit de fes terres. Il ne les 
garda pas longtemps : le Daufin Louis allant en ce 
pays-là, le furprit par belles paroles & le mitenpri- 
îbn,luy ,fafemme 5 cfesenfans. L’intcrcelTion du 
Comte de Foix l’en tira avec peine , 8c en relafchant 
les terres dont il s’eiioit emparé. 

Le iS*" du mois d’Aouft Jean'V.Duc de Bretagne, 
finit fes jours au chafteau de -la Toufche prés de 
Nantes. II laifla fon Duché fort enrichy parûne 
longue 'Paix, 8c fort peuple par la guerre qui defo- 
loit les Provinces circonvoifines , particulièrement 
la Normandie. De celle-là feule il s’alla habituer 
plus de trente mille familles dans la Bretagne 8c une 
grande partie à Rennes , ce qui l’aggrandit de beau- 
coup , & donna fujet d’enclore de murailles la partie 
qu’on nomme la Baffe-ville. Il avoit trois fils, 
François, Pierre 8c Gilles , dont les deux aifnez fu- 
rent Ducs de ce pays* là l’un après l’autre. 

Dés l’année précédente les Anglois avoient mis le 

'fiégé devant Diepe. Le Daufin de retour de Guyen- 
ne , y alla en qualité de Lieutenant General pour le 
Roy, 8clesenchairahonteufement. MaisleComte 
de Sommerfet defcendant àCherbourg avec fix mil- 
le combatants , perça jufqu’en Anjou 8c en Bre- 
tagne , desfit le Marcfchal de Loheac 8c le Seigneur 
de Bueiî , puis s’en retourna chargé de butin à 
Rouen. 

/ I 

On rapporte a P année 1440 , ou 1441. Vhiveniion 
on àu moins le premier ufà^e de l* Imprimerie , /<*- 
huelle ferait aufji excellente qu'elle ell merveilteufei 
ji ce n'ejloit que, comme la l^enommée dont elle ejl la 
pins claire îro?npetie , elle débité autant de mauvais 
fes chofes que de bonnes. La ville de Leyden en Hol- 
lande s'" en attribue Chonneur pour Laurent fanjon 
un de Jès Bourgeois , celle de Mayence pour un Gentil^ 
homme nommé Jean Gutemberg ÿ ^^elques-uns le 
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donnent k un Jean Mentel de la mefme Ville. Ceux- 
là fe trompent qui difènt, qu'elle Vient delà Chine, car ■ 
bien qu'il fait -\nay qu'ony imprimât longtemps aupara-^ 
yant, ce n’elioit pourtant pas avec des lettres feparces O* 
mobiles comme font les no^lres , c'ejloit avec da planches 
gravées. 

Les deux Rois aymoient aflez leurs pl^^fjlrs *444* 
pour n’aymer pas trop la guerre. L’Anglois fut le 
premier qui fit parler d’accommodement, les Dé- 
putez s’alîemblerent à Tours, où n’ayant pû con- 
venir d’une Paix finale, ils firent une trêve de dix- 
huit mois le 20= jour de May , 8c le mariage de 
M arguerite fille de René d’Anjou avec le Roy d’An- 
gleterre, auquel elle fut menée parle DucdeSuf- 
rolk. 

De concert entre les Rois, il fut trouvé bon de 
jetter les troupes Françoifes 8c Angloifes dans les 
pays de l’Empire, qui eftoient gras 8c peu deffendus. 

Les prétextes apparents furent d’alfiderla Maifon 
d Aultriche contre les Suifles, de venger quelques 
courfcs du Comte de Montbelliard furies terres de 
France, de faire peur au Concile de Bafle, afin de 
terminer le Schifme , 8c de prendre la querelle 
de René d’Anjou Duc de Lorraine contre les 
Bourgeois de Mets, qui avoient aflîfté Antoine 
Comte de Vaudemont fbn ennemy : maislevray 
fujct , c’eftoit pour defchargerle Royaume de gens 
de guerre. 

Le Daufin conduifant ces troupes (il y avoitprés 1444; 
de 20000. chevaux) partit de Troyes au mois de 
Juillet, prit Montbelliard, Sc delà s’eftendit dans 
le pays d’Alface entre Balle 8c Strasbourg. Bafle fe 
fortifia 8c appella les Suifles à fon fecours. 11 en 
combattit quatre mille prés delà , qui pluflofb 
laflez que vaincus , moururent tous flir la place , 
mais vendirent leur vie au double. II ne s’en fauva 

que 
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que feîze, d’autres difent qu’un feul, lequel eftant 
retourné en fon Canton , eut la tefte trenchée com- 
me deferteur. Le Daufin ayant appris par- là qu’il 
negagneroît plus rien qu’en perdant trop, d’ailleurs 
eftant gorgé de butin , & voyant que ce pelant 
Corps Germanique fe rem uoi t , il le retira , de peur 
d’^ftre accablé, Sc alla joindre leRoy fonpere qui 
cftoit devant Mets. 

n affiégeoit cette ville en faveur de René Duc 
de Lorraine. Les Bourgeois ayant vu prés de lept 
mois durant confumer* & ruiner le pays, fe rache- 
tèrent par 300000, florins j dont ils en donnèrent 
deux cens mille au Roy , & en quittèrent à René 
cent mille qu’il leur de voit. 

Les troupes payées de cét argent , furent tou* 
tes congédiées, à la referve de quinze cens hom- 
mes d’armes , autant de Couftilliers ( c’eftoient 
gens de pied accompagnants les Cavaliers ) & 
trois mille Archers. Ce fut l’eftabhAement de ce 
qu’on a appellé Compagnies d’Ordon- 

N A N c E. 

Il les fit loger & nourrir dans des villes : maïs 
le peuple qui ne fentquelemalprcfent, & qui ne 
veut point prévoir ceux de l’avenir , ne fongea qu’à 
fe libérer de ce fardeau > & oélroy a une taille en ar- 
gent pour le payement dè ces gens d’armes, fans 
confiderer, que lors qu’elle feroit une foiseftablie, 
elle ne dépendroit plus de luy , ny pour la durée ny 
pour l’augmentation. 

Le 10. deNêVemÈre fe donna la fan^lantehataïUedc 
yarneSi entre les Turcs & le jeune Ladiflas de 
Hongrie. Il a'Vêit juré folemnellement la Paix avec eux : 
ayant rompue mai à fropos , par l'exhortation du Pape^ 
qMÏle dif^enfa de fon ferment ^ il perdit malheureufement 
la vie O' toute fon armée : Playe quf faigne encore aujour^ 
d'huy. 

Les 
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Les Comtezde Valcntinois ScdeDiois furent u- 
nis cette année au Daufiné, Louis de Poitiers qui 
les poiïèdoit les avoit dés l’an 1419. données par k>h 
T ellament à Charles V. qui pour lorseftoitDau- 
fin, à condition de fournir fooDo. efeus pour ac- 
quitter les debtesSc les legs j Et en cas qu’il y man- 
quaft, il appelloit à fa fuccefl'ion Amé DuedeSa- 
^oye. Le Daufin n’y ayant pas fatisfait, Amés’é- 
toitmisen poUelfion 8c y avoit eflabîy un Gouver- 
neur. Mais cette année par Traitté fait à Bayonne 
le J. Avril, Louis fils d’Amé fe départit de tout le 
droit qu’il y avoit , en faveur du Daufin Louis , qui 
en recompenfe luy quitta la Seigneurie direâe 8c 
l’hommage de Foucigny. 

Pendant la douceur de là trêve le Roy jouilToît 
dudivertiflement de lès jardins, 8c languiflbit au- 
près de fes Maiftreifes. L’aife 8c les proÇeritez l’a- 
voient jette dans là molleile. Sa plus forte inclina- 
tion e (î oit Agnes Soreau * Damoifclledupaysde 
Touraine , fort agréable 8c genereulè perfbnne, 
mais qui allant du pair avec les plus grandes Priiv- 
ceflTes , donnoit de l’envie à la Cour 8c du fcandale a 
toute la France. 

Le I{oy d'ç^nj^letcrre vivait dans une plus grande rete- 
nue : Cejîoit un Prince dévot , craignant Dieu O" débon- 
naire : maJs comme il avoit l'efhrhfoible, O'qu'ilnay- 
moit que fa femme , il fe laiffbit entièrement poffeder par 
eÛe. Ceüe Princeffe hardie 0 ‘ entreprenante au delà de 
fon fexc, voulut prendre le timon CT fè rendre abfoluê. 
Dans ce de ffein elle luy donna de [inijlres imprejfons de fon 
oncle Hunfroy Comte de Glocejire qui tenoit le Gouverne- 
ment , Cr le porta enfin à Je faire mourir fans aucune for- 
me de procès. Ce qui excita contre elle la haynede tous les 
Grands; & les fit penferala perdre afin de fe confervet 
eux-mefmcs. 

Alors le Roy Charles n’a voit guere plus de 4t.' 

Part. II. 
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ans, 8c le Daufin qui en avoit desjà 22 . luy mar- 
choit l'ur les talons , 8c vouloit faire le Maiftre , 
jufques-là qu’un jour à Chinonil donna un foufflet 
à la belle Agnes. 

Il arriva encore un autre incident plus fafeheux. 
Il aroit marchandé avec Antoine de Chabancs 
Comte de Dammartin, pouraflalViner quclqu’ua 
quil’avoitfafché, Jacques frere de ce Comte, qui 
choit Grand Maiftre de la Maifon du Roy , l’ea 
avoit deftourné. Le Roy ayant eu connoiflance de 
cette affaire, en fit une reprimende bien aigre au 
Daufin } Le jeune Prince pour s’excüfer chargea le 
Comte de luy avoir fuggeréce lafehe deffein j le 
Comte le nia hardiment en prcfence du Roy , 8c 
offrit de s’en juftifier par le combat , contre tel des 
Gentilshommes du Daufin, qui le voudroit entre- 
prendre. Le Roy connut alors la malignité defbn 
fils, en eut horreur, & luy commanda de ne le voir 
fie quatre mois , 8c de s’en aller en Daufiné. Il fe 
retira en menaçant } 8c quand il fut une fois part^ . 
il ne fongea plus à revenir :• mais à fe cantonner 8c à 
regnerfeiil, fans dépendre que de fes malicieufes 
fantaifies. 

Lu Cité de Genes y en feu d'années avoit changé qua* 
ire OH cinq fois de Seigneurs de Gouvernement. Les 
Fregojês les tadornes qui ef oient de fes frincipaux Ci- 

toyens y dijputoient la Seigneurie entre eux. Barnabé 
gjfd 9 rne s'en efloit emparé avec le titre de Doge: y anus 
Fregofe feignant de la vouloir remettre entre les mains 
du l{pyy CT* ayant traitté avec luy pour cela y fe fervit 
des armes CT de l'argent de France pour s'en rendre 
Maiflre, puislagardaponrluy-mefmeO’ femocquadei 
François. 

* Le Roy avoit adhéré quelque-tem^s au Pape F e- 
lix, ou du moins gardé la neutralité} mais ayant 
appris que Nicolas avoit efté eflû en la place d’Eu- 

gene. 
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gene, il voulut monftrer à toute la Chreftienté, 
<]u’i/approuvoitfon e'Ieâion. Il luy envoya rendre 
obeïflance par une célébré Amhaflade, qui peut- 
eftre a donné Heu à la pompe & à la defpenfè de 
ces grandes Ambaflades d’obedience, que les Rois 
envoy ent à chaque Pape. 

La domination des Viscontes a Milan, a- 1447, 
Ÿtés avoir duré 170. ans^ finit cette année par la mort 
du Duc Philippe -J O" cét Ejiat fut recherché par divers 
prétendants de droit ou de bienféance , l’Empereur Frédé- 
ric i le Duc de Savoycy les Vénitiens ^ ^Ifonjè I{pyde 
Naples i O" Charles Duc d’Orléans. Comme il appar- 
tenait verHâblement à ce dernier , fuivant les termes du 
Contt aâ de Valentinefa mere, il y paffa avec des trou- 
pes : maU les Milanois fê voulant mettre en liberté, il 

n'en put rien avCir^-SUffi Comté Depffip^^ 

ces peuples ayant fouffert quelques années Beaucoup 
de peines CT* d’agitations entre les divers partis qui les 
voulaient fubjuguer , ils tombèrent pour ainfi dire de 
lapoefle au feu\, en acceptant pour leur Duc, Fran- 
cis Sforv, qui avoit ejpoup la bajiarde du Duc Phi- 
lippe. 

Il y avoit peu d’infanterie en Franceile Roy,pour i44*» 
en avoir une bonne & bien entretenue, ordonna 
que chaque village du Royaume luy fourniroit Sc 
pay croit un Archer à pied , qui feroit franc de toutes 
tailles 2c Hibfides. Acaule dequoy on les nomma 
les Francs Archers. Cela faifoitun corps 
de vingt deux ou vingt trois mille hommes. 

La trêve prolongée par trois ou quatre fois, ne 

finiflbit qu’à un an delà : un Capitaine du part/ 

Anglois, c eftoit François de Surienne, exti'éme- 
ment afpre à la proy e , furprit la ville de Fougères 
fur le Duc de Bretagne, ou il fit un butin de plus de 
leize cents mille efeus 5 Etau mcfme temps les An- 
glois firent irruption en EfeofiTe, qui eftoit corn- 
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prife dans la trêve aufTi bien que la Bretagne, mais 
ils y furent bien batus. Le dedans de l’Angleterre 
commença auiTi à fe brouiller au tlijet d’une nou- 
velle maltofte que le Roy Henry voulut lever dans 
Londres} Ce qui a prefque tousjours efté lefiijet 
ou le pretexte des guerres civiles. 

Le Duc de Bretagne & les EfcolTois pareille- 
ment, font leur plainte au Roy Charles de l’infra- 
«5lion delà trêve. On fomnie les Anglois de reparer 
le tort , ils defavouënt bien Surienne , mais au 
refte ne payent que de défaites. On en endure fix 
mois} ils s’imaginent qu’on les redoute. Ala.f^r* 
le Duc de Bret^ne efclate , & du conferûement du 
Roy leur fait furprendre tout en mefmc ternes le 
Pont de Larché au deflus de Rouen , Corichesprés 
J’Evreux, Gerbrovprës de Beauvais, & Cognac 
fur la Charente. 

tyi force de prières , de négociations, & de menaces , le 
I{py contraimù Félix de donner les mains à la réunion de 
l'E?life. Il renonça à la Papauté plus glorieufement qu'il 
nef a\oit acceptée. ’ Ses conventions avec NicoLxs y. fu~ 
rent tellesqu'il fembloit la quitter comme une chofe qui luy 
appartenait , la conférer par grâce à fon rival. Car 

il ft fa démijjion dans le Concile qu il avait exprès trans- 
féré de Bajle à Laufanne , après qu'il eut dèpoples 
ornements P ontif eaux , les P crese furent Nicolts , qui le 
laijja Légat perpétuel dans toutes les terres de- Savoye , 
^ont ferrât, Lyonnais, paysdesSuiffesCF ^lface,0' 
re^uttouf les Cardinaux qu’il avait créés, dans le Sacré 
College. 

Lesbrouïlleries d’Angleterre continuant , le Roy 
Charles trouva la conjondlure fi favorable , qu’il 
refolut de chafler les Anglois de fon Royaume. Il 
avoit fait le Comte de Foix Lieutenant de fes ar- 
mées, depuis la G aronnejufqu’aux Pyrénées, 8c le 
Comte de D^ois dans tout le Royaume, enforte 

néant- 
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neantmoins qu’il r endroit honneur au Conneftablc, 
quand il fe trouveroitau mefme endroit. 

Le premier eut ordre de prendre les places que les 
Angloisavoientaupied des Pyrénées, afin de bou- 
cher kpaflàge à Jean d’Arragon Roy de Navarre, 
qui avoit fait Ligue avec eux , 8c s’eftoit obligé , 
moyennant certaine Ibmme d’argent , de leur gar- 
der Mauleon de Soûle, place tres-forte pour ces 
temps-là,8c alîife fur un haut rocher. Pour cet effet il , 
l’avoit prife fous fa fauvegarde , ôc avoit mis fon 
Conneftable dedans. Le Comte de Foix eftoit 
gendre de ce Prince , neantmoins il confidera plus 
les ordres du Roy que Ion beaupere , 8c ne laif- 
fa pas de l’affiéger. Le Navarroisf^achant qu’elle 
manquoit de vivres, arma pour la fecourir, *8c 
vint à deux lieues prés : mais comme il fe trouva 
trop foible , 8c que fes prières ne purent rien Ibr fon 
gendre} il fe retira, 8cfonConneftablefutcoi>- 
ti'aint de capituler. 

Lechalleau de ♦ Guiffant, qui elH quatre lieuè’s * LcVuI- 
de Bayonne , fe rendit aufli , lors que trois mille An- 
glois , que le Conneftable de Navarre 8c le Maire 
de Bayonne y envoyèrent au fecours par bateau 
fur la rivière, eurent efté desfaits par les alfié- 1445. 
géants. 

Dans le mefme temps Verneuïl au Perche avoit 
efté pris par l’intelligence d’un Meufnier, qui fe 
vengeoit de ce que les Anglois l’avoient batu } la 
grofte tour tint encore quelque temps. Cependant 
le Comte de Dunois voyant que Pont-Audemer, 

Lifieux, Mantes, 8c les fortereffes d’alentour de 
ces villes, luy avoient fait connoiftre par leur peu 
de refi (lance que le party Anglois eftoit en defrou- 
te , manda au Roy que la Normandie eftoit fort é- 
branlée. 

11 apprit d’ailleurs, que le Duc de Bretagne avec 

M i le 
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le Conneftable ion frère, avoir pris la ville de Cou- • 
tances, &: que les habitants d’Alençon avoient re- 
mis leur Duc dans fa ville , 8c aiïicgc le chafteau 
qui capitula auflitofi:. Sur ces bonnes nouvelles il 
partit de Vendofme où il avoir alTerabléfes forces» 
s’en vint à Verncuïl , delà à Louviers 8c au 
Pont de Larché, pour foramer la ville de Rouen > 
dont les habitants eftoient diipolez à fecouër le 
joug. 

1445. Le Comte deSommerfet, qui eftoit dedans avec 
3000. Anglois, ne fouftrit pointa fes Hérauts d’en 
approcher. Ce qui n’empelcha pas qu’une par- 
tie des habitants ne fifîent monter les François 
fur leurs murailleî : m ais les autres ne s’eftant point 
unis avec ceux-là, l’cntreprife ne reülTitpas. Ils vou- 
loient auparavant faire leurs conditions avec le 
Roy, comme ils firent le*lendemain.Leur Archevef- 
que Raoul Rouifel, qui eftoit Chef de la Députa- 
tion, obtint feur été 8c liberté pour les^perfonnes 
& pour les biens de tous ceux qui eftoient dans la 
ville, tant Anglois que François , foit qu’ils vou- 
luflent y demeurer , ou qu’ils ay maffent mieux s’en 
aller. 

Quand il eut fait le rapport de ce Traittéàl’I-îo- 
llel de Ville , les Anglois tafeherent d’en empefeher 
l’execution , en fe faififlant des portes 8c des murail- 
les : mais les habitants les en chaflerent bien ville , 

8c les contraignirent de fc retirer au Pont , au Cha- 
lleau, 8c au Palais. 

Le Fort de Sainéle Catherine ne dura gueres. 
Sommerfet ayant peu de vivres au vieux Palais , 
capitula au bout de douze jours : Qifil fortiroit 
luy 8c les liens vie 8c bagues fauves , avec leur équi- 
page de guerre, horfmis la grofle artillerie, qu’ils 
payeroient yoooo. efeus d’or , 8c tout ce qu’ils 
pouvoient devoir aux Bourgeois 8c auxMai'clunds 
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du paj^ Qu’ils feroient rendre les places de Cau" 
debec, Moufticrvillers, Liflebonne , Tancarvil' 
le & Honncfleur. Et qu’ils laifleroient pourofta" 
ges le Sire de Talbot, 8 c cinq ou fix autres de leurs 
Chefs. Le i o. de Novembre le Roy fit fon entrée 
pbmpcufement dans la ville , 8 c y célébra la Fefte de 
Sainél Martin, ancien fl^on de la Gaule. 

Nonobftant les incommoditez de l’Hyver, il 
fit mettre le fiége devant Harfleur , qui eftoit la 
première conquefte du feu Roy Henry d’Angle- 
terre. Il fe rendit le 12. de Janvier. Comme, 
fit enfuite Honnefleur, qui ne dura que peu de 
jours. 

En ce mefme temps le Duc de Bretagne 8c le 
Connefiable reduifirent Valongne avec fix ou fept 
autres petites Places, 8c par un long fiége regagnè- 
rent auffi fa ville de Foulgeres. 

Ces profperitez n’eftoient pas fans meflange 
d’ennuy pour le Roy. L’an 1449. comme il cfioit 
à Jumirges, onluy empoifonna fa chere Agnes So- 
reau , fans laquelle il ne pouvoir vivre un moment. 
Pour le confoler , Antoinette de. Maignelais Dame 
deVillequier, coufine de la defPiméfe , prit fa pla- 
ce ; mais elle ne fut pas feule ; l’impuifiance de 
l’âge irritant les defirs de ce Roy , il entretenoit 
grand nombre de belles filles,* ap moins pour le 
plaifir dcfesycux. 

On a voulu dire que ce furent les amis du Daufin 
fon fils qui firent mourir fon Agnes, 8c queceluy 
qui y contribua le plus , fut le fameux Jacques- 
Coeur Argentier du Roy, Maifire des Monnoyes 
de Bourges, d’où il étoit natif, fils d’un Marchand, 
6c qui manioit tontes les Finances. On compte tant 
de merveilles de fes richelTes , de fon crédit , de fes 
baftiments , que les Chimiftes voudroientbien noufr 
faire croire qu’il avoirta pierre Philofophale. 
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L’an 147a. on intenta accufation au Canfeih de 
Roy contre luy , & on failit tous fes biens , tant 
pour ce crime que pour ceux de concuflion , d’ex- 
aélion , de tranfport d’argent hors du Royaume , de 
billonnementdemonnoyc, de fabrication de fau> 
Seaux, de vendition d’armes aux Sarralins. Il com - 
parut volontairement pifcrfe juftifier, onl’arrefts 
8c on le traduilit en diveries prifons 5 & hnalemen: 
le Roy l’ayant trouvé coupable, ce dit l’Arreft dt 
19. May I4y3. de tous ces crimes, 8cneantmoinj 
luy remettant la peine de mort, pour les lèrvice, 
qu’il luy avoit rendus , & par l’interceffion de 
SainâPere, le condamna à faire amande honora- 
ble , 8c à payer cent mihe efeus , 8c confifqua touî 
fes biens. A quelque temps de-là le Parlement le 
reftablit en fa renommée 8c en fes biens , quand lï 
eut paye l’amande. 

Vers le commencement de l’année 14.5-0. ildef- 
cenditjooo. Anglois à Cherbourg, commandez 
par Thomas Kyriel, lequel tirant une partie des 
garnifons des Places , fit un gros defix mille hom- 
mes, avecquoy il s’avenmra en campagne. Le 
Conneftable ayant appris leur marche fe mit à les 
chercher , quoy qu’il fuft plus foible de la moitié en 
nombre d’hommes. Il les rencontra 8c les combat- 
tit prés du village de Fourmigny entre Carentan 8c 
Bayeux, le long d’une petite riviere qu’ils avoient 
mifeàleurdps. Ces nouvelles levées jointes avec 
des troupes qui n’avoient pas encore chaile enfem- 
ble, ne tinrent point devant de vieilles bandes > o.ù 
il y avoit tant de braves Chefs 8c de Noblefîe fort 
aguerrie : il n’en efehapa que tres-peu, puifque 
l’on en compta 3774. de morts, 8c 1400. prifon- 
niers. 

Ce dernier coup les reduifit aux abois, on ne les 
vit plus que fur les murailles de quelques Places 

qu'its 
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Qu’ils tenoient encore. Le Roy eftant aile' en baflè 
Normandie, n’eut pas beaucoup de peine à les af- 
lîégcr 8c gueres plus à les prendre. Vire, Bayeux, 
SainéiSauveur le Vicomte, Falaize, Caen, fedef- 
fendirentfoiblemcnt. Caen fit fa compofitionla 
veille de la Sainâ: Jean. On fournit au Comte de 
Sommerfet & à 4000. Anglois qu’il avoit , des 
vaificaux pour paffer en Angleterre, non ailleurs. 
La ville fut remife aux mains du Roy ledeuxiefmc 
de Juillet, Falaifele 20. dumcfmemois. LeRoy 
fît fon entrée à Caèn le 6. Il ne reftoit plus que 
Cherbourg , le Conneftable l’avoit afliégé après Ja 
reddition de Caen i Thomas Govel qui en eftôit 
Gouverneur, avec mille Anglois naturels, la ren- 
dit l’onzième j our d’ Aou ft. 

Voilà comme toute la Normandie fut reconqui- 
fe parles Fran^jois, ou à proprementparlerayda- 
à fe reconquérir elle mefme en un an oc lix jours. ^ 
Le Roy délirant d’en conferver la mémoire, & qu’il " 
en fuft rendu éternelles grâces à Dieu, ordonna qu’il 
enferoitfaitdes Proceflions generales au mois de 
Septembre de cette année-là, & déformais tous 
les ans à pareil jour que Cherbourg avoit elle 
rendu. " 

Après que le Roy eull mis ordre aux affaires de 
eette grande l’rovince, en y lailTant feulement 600. 
lances & leurs Archers , il tourna du codé de la 
Guyenne; &cettemefme année il s’ouvrit le paf- 
fàge fur la Dordogne par laprifede Bergerac, qui 
fut afliégé & réduit par Jean Comte de Pontieu- 
re 8c Vicomte de Limoges. C’clloit l’un des 
quatre fils de Marguerite de Cliflbn, lequel a- 
voit eflé remis dans les biens de fa Maifon par le 
Duc Francjois, fuivant le Traitté fait à Nantes 
Pan 1448. . 

Gomme la perte de la bataille de Fourmigny 

M- f achc-- 
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a'chcva de faire perdre la Normandie aux Anglois 
la desfaite des Bourdelois leur fit perdre le refte de- 
là Guyenne. Amanjeu d’Albret Seigneur d’Orval , 
eftantallé faire des courfes aux environs’ de Bour- 
deaux avec 700. chevaux feulement , il en fortit 
dix ou douze mil hommes à pied 8c à' cheval, An- 
glois 8c Bourdelois, qui coururent en confufioii' 
apres luy comme à une viâoirc certaine. D’OrvaK 
fçachant à qui il avoit à faire , les chargea brufque- 
ment, les mit en defroute , couvrit le chemin 8c la: 
campagne de mille de ces cftourdis , en emmena* 

beaucoup davantage à Bafas. 

L’Efte fuivant, le Roy qui eftoit tousjours à. 
Tours, ayantaflemblé de grandes forces, refolut 
d’achever la conquefte de la Guyenne, fortcon- 
Hernée de cét efchec. Le Comte deDunoisfonr 
Lieutenant General, le Comte de Pontieure , ce- 
„ luy de Foix 8c celuyd’ Armagnac, 1 attaquèrent par 
les quatre coins j les A nglois furent batus 8c poulîez^ 
par tou*. Tellement que n’ayant plus que Fronlac , 
Bourdeaux 8c Bayonne , comme le Comte de 
punoisafliégeoitFronfac, ils capitulèrent de ren- 
dre ces trois Places , Il dans le jour de la Sainft Jean; 
Baptifte ils n’avoient en campagne, 8c prés de 
Fronfac, unearmée capable de donner bataille. Ce 
que n’ayant pû faire, ilsexecuterentleTraitté , àl.i- 
relerve de Bayonne , que l’on abufoit de l’efperan- 
cequele Roy d’Angleterre s’appreftoit delà venir 
fecourir en perfonne. Les Generaux François fi- 
rent leur enti-ée triomphante dans Bourdeaux le 19. 
de Juin. 

En vain les Anglais s’opiniaftrerent a garder 
Bayonne. Après quelques attaques , la crainte 
d’eftre pris d’aifaut , les obligea aufifi de capituler un 
Vendredy 20. d’Aoufl:. Le Gouverneur Jean de 
Beaumont avec toute la garnifon demeura prifon- 
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nier de guerre } 8c il en coufta 40000. clcus d’ôr 
aux habitants. 

La faveur du Ciel eftoit fi grande pour les Fran- 
çois, ou la pcrlbafiondes peuples fi forte, que ce 
jour-làdcVendredy , ils virent une Croix Blanche 
en Pair au delTus de Bayonne , qui leur feirbloit di- 
re , que Dieu vouloit qu’ils quittafient la Croix 
Rouge d’Angleterre pour prendre celle de France. 
Cette Place réduite , l’Anglois n’eut plus rien dans 
la France , que Calais Sc la Comté de Guifncs. 

Si l’on cherche les caufes d’une fi foudaine 8c fi 
merveilleufc revoltyiion , on trouvera que ce fut la 
négligente des Anglois à bien munir leurs Places, 
le manquement de bons Capitaines , lahayneque 
tous'les peuples avoient pour leur domination im- 
perieufe 8c mefprifante. D’autrepart l’union Scie 
zele detoutelaNoblefleScdetoute la milice Fran- 
çoife , le bon ordre 8c la difcipline de fes troupes , la 
grande provifion de canons , de toutes fortes de ma- * 
chines de guerre , de Pionniers , 8c de munitions, 
Scia nouvelle maniéré d’attaquer les Places par tra- 
vaux 8c trenchées : mais plus que tout cela , la guer- 
re civile que Richard Duc d’Yorck avoit attifée 
parmy les Anglois. 

Ce Ducf^avoit bien fe fervir du mefcontentementque cet- 
te ‘Nation avoit du Gouvernement de la R^eyne Mar^ue^ 
rite qui ejioit Françoijè , pour trouver dans ces brouîllcries 
• quelque chemin pour monter au Trône , qu’il pretendoit 
luy ejlre deu , plulloji qu’à Henry ; car il defeendoit {mais 
par femme feulement] de Lyonnel de Clarence , quiefîoit 
fcondflsdu R^y Edouard III. È 7 * RJehard nevenoitque 
dutroifiefmefils , quiefoitJeanJàuc de Lancajlrefenbi- 
Jày eu l paternel. 

Cesdivilions prirent quelque furféance à la priè- 
re du Seigneur de l’Efparre , Député de la ville de 
Bourdeaux 8c des Seigneurs du pays Botudelois; 
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qui fe fafchant de quelques nouveaux impofts doirtr 
on les vouloit charger , offroient de remettre les 
Anglois dans le pay s. T albot le plus brave de cette 
Nation 8c le plus zélé pour fa gloire, eftantdonc 
defeendu en Medoc avec 4000. hommes , fiit intro- 
duit dans Bourdcaux par les Bourgeois le 24. d’O- 
âobre ; 8c fur la fin de l’année ayant reçu un pareil 
renfort d’Angleterre, il fe rendit Maiftre de Caftil- 
lon, Cadillac, Libourne, Fronfac, 8c quelques au- 
tres petites places. 

Les Bourdelois avoient pris leur temps que le* 
. Roy s’alloit engager bien avant.dans une guerre a»- 
vec le Duc de Savo, e , qui apparemme'nt devoit 
eftre fouftenu du Daufin, 8c par confequent avoir 
des intelligences dans le cœur du Royaume. 

Le Roy en vouloit à ce Duc , parce qu’il avoit ac- 
cordé le mariage de fa fille Charlotte avec le Dau fi n- 
fans fon confentement. C’eftoit là le vray motif de- 
* la guerre : mais afin d’en avoir un fujet apparent , 
il avoit pris fous fa proteéfion quelques Seigneurs 
des Eftats de Savoy e , lefquels s’eftant liguez contre- 
le Minillre de leur Prince, il s’appelloit Jean de 
Compeis ,. avoient efté bannis à perpétuité , par 
Sentence donnée au Pont de Beauvoifis. Le Roys 
s’avança jufqu’en Forés pour les rcllablir : mais 
quand il eut appris la deicente des Anglois à Bour- 
deaux, leDucreftant venu trouver à Feurs, il fe 
lailTa fléchir à fes tres-humbles foufmiflions , 8c luy. • 
accorda la Paix. 

L’année fuivante il fe porta jufqu’à Lufignan- 
en Poitou, delà à Sainél Jean d’Angely pour le 
recouvrement du Bourdelois. Son armée afîiégea 
Caftillonj Talbot venant au fecoui's avec iix mil- 
le hommes , fut batu 8c tué avec fon fils. Sa 
desfaitc fut la reddition de la place, la ruine entiè- 
re du p'- 'ty Anglois , 8c enfuite la prife de Boui'- 

dcaux », 
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^cauxj' lequel voyant Fronfac, Liboiune, Langon , 
Cadillac , & toutes les places des environs réduites , 
le Roy logé à Lermont , tous fecours & les vivres 
mefmeluy manquer, fe rendit à compofition, que 
le Roy ne luy euft pas accordée, li les maladies n’euf- 
fent ravagé les troupesr 

Dureftepour mieux retenir cette ville,, que les 
interefts du commerce 8c des mariages réciproques 
lioient avec l’Angleterre , il en bannit quarante Sei- 
gneurs 8c Bourgeois des plus fufpeéls , 8c la brida 
par deux chaileaux qu’il y fit bailir.- 

Comme l’Univerfîté de Paris efloü un des plus grands 
Corps des plus necejfaires à la Chrcjlienié , le Cardinal 
d’Ellouteville Legatdu Pape y ujàntde [es faculteKt mais 
P<ar l’ordre exprès du J{py , employa [es Joins à fa purger des 
abus qui l’avoient défigurée , ér fit quantité de beaux Rè- 
glements, qui Je gardent dans Jesi/lrchives. 

Depuis le liège de Calais le Duc de Bourgongne 
femefla fort peu de la guerre contrôles Anglois 
mais il ne fut pas exempt de traverfes dans fon pay s. 
Ceux de Bruges s’eflantfbuflcvez l’an 1437. lelaif- 
ferent entrer dans leur ville comme pour luy don- 
ner fatisfaélion , 8c puis chargèrent fes gens , 8c 
luy en tuer ent plus de cent , entre auti-es le Seigneur 
de l’Ifle-Adam. Luy mefme courut grand rifque 
8c fe retira avec peine en faifant rompre la porte de 
la ville avec des marteaux. Après cét emportement 
ils le mirent à faire des courfes dans le pays : Leiur 
fiirie fe modéra quand ils fçûrent que toutes les au- 
tres villes n’approuvoient point leur aétion, 8c 
que le Duc venoit les afliéger avec une grande ar- 
mée. Ils luy demandèrent- pardon, qu’ils n’obtin- 
rent qu’à de rudes conditions. Il leur en coufta deux 
cens mille efeus d’or , la perte de plufieurs deleurs 
privilèges , 8t la vie à douze ou quinze des plus 
faâieux. 
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Les Gantois luy donnèrent bien plus de peine , 
par leurs frequents remuements. Le plus dange- 
reux fut celuy de l’an 145-2. La Gabelle en fut la. 
eaufe. Il la vouloit eltablir en F landres & la rendre 
fixe, impofant 24. gros, raonnoye du pays, fur 
chaque fac de fel. Ils ferefolurent à toutes les ex- 
tremitez imaginables, pluftoft que de fbufïfir uH' 
impoftfur l’eau Sc le Soleil, qui font des dons uni- 
verfols & gratuits de la Nature. Ils fe fioient en la 
protedfion du Roy i En effet il efcrivit fortement 
en leur faveur au Duc de Bourgongne : mais ayant 
reçu une refponfe encore plus forte , il ne jugea pas 
à propos de s’embarquer en une guerre civile, n’e- 
ftant pas encore hors de la guerre effrangere contré 
les Anglois. 

Les pertes que les Gantois firent en cinq ou fix 
grands combats , efchaufferent davantage ces cou- 
rages féroces : mais la bataille de Ripelmonde, 8c 
• puis celle de Gavre , où ils perdirent vingt mille 

hommes, les mit fi bas, qu’il leur en falut venir a 
une compofîtion. Deux mille hommes nuds pieds- 
8c nuds telle, Sctous les Confeillers, EfchevinsSc 
Officiers nuds en chemife, allèrent une lieue au 
devant duDuc 8c defon fils leur crier mercy. La 
porte par où ils eftoient fortis pour l’aller combatre 
à Ripelmonde, fut bouchée pour jamais, üsfurent 
condamnez à payer quatre cens mille Riddes d’or , 
à luy porter leurs Bannières pour en faire ce qu’il 
Em^pp! plaifoit, 8c à fouffrir le changement de leurs 
FREDE- ufages 8c privilèges. 

RIC. III. Vn jour de Mardy 2 9 . de A/<ry, ConPanünople le trône 

de Grece, dont lesTurxs avaient couppé tou- 
II R ^ /tfl pr/yî* de/ôrrepar A/ùIrowe/ //. âgé 

ans, à feulement de ans. Conjhntin fàn dernier Empereur 
Gonftan- y perd', eliciiff'é par U fhlsle à tnie des portes de la v/ 7 - 
OQopIc. le. Telle fut la Fin oe L’Empire d’Orient, 
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fui a compter depuis la dédicacedeConflantinople faite le 
1 9 . May de l'an avait duré onze cens vingt trois ans. 

J^ous marquerons dore fna'uantles Sultans des Turcs au lieu 
de ces Empereurs. 

Le Comte d’Armagnac n’eftoit pas devenu fage 
par le premier chaftiment, il vouloit trcncherdu 
Souverain, empefehant celuy, qui avoit les provi- 
sions de rÀrchevefché d'Aufeh, d’en prendre pof- 
feflion ; & il s’opiniaftroit à garder pour femme fa 
propre fœur, malgré les Cenfurcs de l’Eglife. I.e- 
Roy eftant donc mu par les inftances , que le Pape 
luy faifoit d’ofter ce fcandale de fon Royaume, y 
envoya des troupes 6c cinq ou lix de les principaux 
Chefs, dont les uns fe failîrent dupaysde Rouër- 
gue, les autres duVald’Aure, les autres du Com- 
té d’Armagnac. La ville de Leytoure entourée d’u- 
ne triple muraille, àc fon chafteaufituéfurunroc 
elcarpé, ne tinrent pas longtemps : tellement que 
k Comte s’enfuit hors de fon pays,- 8c fe retira en 
feureté dans quelques terres qu’il avoit fur les fron- 
tières de l’Arragon. 

Il y alloit de l’honneur de la France 6c du Roy , 
de juftifierla mémoire de la Pucelle. Le Roy vou- 
lut donc que (es parents demandaflent des Juges au 
Sainél Siéger pour revoir le procès. Sur leur Re- 
quefte Caîixte III. donna des Commiffaires , qui 
furent l’Archcvelque de Reims , 8c lesEvefquesdc 
Paris 8c de Coutances, lefqucls s’eftantalfemblez 
à Rouen , virent 8c examinèrent les procédures, 
ouïrent plufleurs tefmoins ; 8c fur cela juftifierent 
entièrement cette fille héroïque, 8c firent laccrer 
' 8c brufler le procès, par lequel on l’avoit con- 
damnée. Leur Sentence fut publiée à Rouen , en* 
fa place SainétOuïn, au vieux marché, 8cenplu- 
fieurs autres villes du Royaume. Il ne fut pas 
jjeibin de rien ordonner contre les faux Juges, la 
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plurpai t eftoient péris d’une mort fubiteoù vilaincv 
qui fembloit marquer un Jugement de Dieu. 

En ces années commenta la di}iifîon qui a bien aydè à fer- 
drelaNayarre. Blanche heritiere de ce Rjsyaume avait 
eu un fils nommé Char les, de Jean I{oy d'^^rrayon fan ma- 
ry. Cette PrincejfeePant mortel’ an JeaneS^ou- 

jk en fécondés nonces Ifahelle de Portugal O" retint la jouïf- 
fance de la Navarre, qui en effet appartenait a Charles , 
âgé pour lors de quelques u . an. Ce différend arma le fils 
contre le pere, le î{pyaume Je partagea. La maijôn de Cra- 
mant tres-puiffante , tenoitlepartydupere, celle de Beau- 
mont qui ne l’efioitpas moins , celuy du fils. La Mara- 
fire , qui eu fi voulu ce fils hors du monde , attifa le feu CT 
aigrit l’ clfirit du pere. Delà denfuivirent des haynes irrecon- 
ciîiahlcs CT* de cruelles guerres. Le Prince Charles ayant 
donné bataille a fon pere, la perdit & demeura prijon- 
nier. Quelque-temps après il fut mis en liberté par un ac- 
commodement. 

La mauvaife conduite du Daufin , 8c les exadtions 
infupportables qu’il faifoit dans le Daufiné, parti- 
culièrement fur les Ecclefîaftiqucs , irritèrent tel- 
lement le Roy fon pere, qu’il donna chargea An- 
toine de Chabanes Comte de Dammartin, de l’al- 
ler arrefter. Dammartin ayant efté ci-uellement 
offenfé , comme nous l’avons dit , euft exécuté 
hautement cét ordre , fi le Daufin n’en euft eu avis 
8cnefefuft iàuvé à toute bride dans la Principau- 
té d’Orange, 8c delà en Franche-Comté, d’où il 
flit conduit en Brabant. Le Duc de Bourgongne 
l’y accueillircomme le fils de fon Souverain, 8c luy 
afiigna douze mille efeus d’entretien, 8c le Chafteau 
d e Gueneppe à quatre lieues de Bruxelles , pour fon 
fejour ordinaire. 

Quelques bons traittemens qu’il reçût en ce 
pays-là , il n’y eut pas efté longtemps qu’il icnia 
de la divifion entre le pere 8clefils, ayant gagne 
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les Seigneurs de la Maifon de Croüy qui gouver- 
noient le perc , Scies Ibuftenant contre le fils qui ne 
les pouvoit foufFrir. La première année de fon fe- 
jouron luy amena Charlotte de Savoyepourcon- 
fommer le mariage, dont trois ans apres il nafquit 
un fils qui mourut à la bavete. 

La colere du Roy fe defehargea fur Jean Duc 
d’Alençon, parreinduDaufin. Ce Prince revenant 
de Daufiné, où il elloit allé machiner quelque in- 
trigue avec fon filleul, 6c ayant tramé je ne fçay 
quelle ligue avec les Anglois, pour brouiller l’Eftat 
en fa faveur , fut arrefté & emprifonné au chafteaa 
de Loches. 

En l’année 14^7. comme c’eft l’ordinaire a- 
prés de longues' guerres , de faire rendre gorge 
aux Financiers, qui fe font engrarfîës durant les 
miferes publiques ; le Roy fit rechercher ceux 
qui avoient manié fes deniers. Un nommé Jean 
Xancoins * Receveur General , convaincu de mal- 
verfation, Sc d’avoir retenu foixante mille efeus, 
fut banny à perpétuité , fes biens confifqucz. Scies 
belles mailbns qu’il avoit bafties , données au Com- 
te de Dunois. 

Deux ans après l’cmprifonnement du Duc d’A- 
lençon , car il falut tout ce temps à chercher des 
pre.ives, le Roy adembla fon Parlement Sc fes 
Pairs à Montargispourluy faire fon procès. On y 
travailla trois mois , luy eftantà Baugency. L’af- 
fajre n’allant pas li vide qu’il defiroit, il remit l’af- 
femblée à Vcndofme, où il voulut fe trouver en 
perfonne. Enfin par Arreft du 10 . Oélobre, cetfc 
Compagnie condamna le Duc à perdre la telle, Sc 
confiiqua tous fes biens. Le Roy luy fit grâce de la 
vie : mais il prit fes plus belles terres , Sc le renvoya 
prifonnier à Loches. 

Le i6. Décembre de cette mefmc année fut le 
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dernier jour du brave Artur Comte de Richemont 
Conneftable de France , qui depuis un an&demy 
eftoit auflTi devenu Duc de Bretagne par la mort de 
Pierre le Simple, fécond fils de fon frere aifné. Il 
n’avoit point d'enfants, ainfi la Duché alla à Fran- 
çoisfbn neveu , fils de Richard Comte d’Eftampes 
fon trere puifné. Charles d^Anjou Comte du Maine 
eut la charge de Conneftable. 

Cette mefme année le 17. Juin , Alfonfe Roy 
d’Arragon & de Sicile , paffà en l’autre monde. 
En mourant il laifla le Royaume de Naples, qu’on 
appelloit alors Sicile deçà le Far, àFerdinand fon. 
fils naturel. René d’Anjou ayant beau jeu de pour- 
fuivre fon droit contre luy , avant qu’il fuft bien af- 
fermy , envoya Jean Duc de Calaore fon fils en ce 
pays-là. Ce Prince fuivant lesdeftins de fespréde- 
cefteurs, y eut de beaux commencements, 8c une 
nialheureuie fuite* 

Depuis la prife de Conftantinople , le Duc de 
Bourgongneavoitpar deux ou trois fois fait mon- 
ftre de vouloir employer fes forces Sc faperfonne 
contre les Infidelles. On voit dans Olivier de la 
Marche les voeux que luy 8c les Seigneurs de l’Af^ 
femblée de Bruges, firent fur le Paon dans un ma- 
gnifique banquet j tout cela s’en alla en fumée avec 
la rejouïlfancede la fefte. 

AulTi peu reüflit le deflein qu’avoit le Pape Pie II. 
(c’eftoitÆneasSylvius) débander toute laChre- 
ftienté contre les T urcs. Il avoit |)Our cét effet con- 
voqué une Affcmblée Generale a Mantouë, où il 
le trouva des Ambafladeurs de tous les Souverains , 
8c la guerre y fut relbluë avec de grands projets, 
mais fans aucun effet. Les AmbalTadeurs de Fran- 
ce s’en revinrent allez malcontents, de ce que le Pa- 
pe ne faifoit nulle railbn à René pour le Royaume 
de Naples , 8c qu’il raenaçoit d’excommunier 
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îcRoyaufùjet de la Pragmatique, fur quoy Jean 
Dauvet Procureur General du Parlement , fit des 
proteftations , Sc en appella au futur Concile. 

I Le Ducd'Yorl^aveit pour la féconde fois vaincu tT 
fait prifonnier le Henry ; Depuis , la R^ne Mar- 
guerite avec le Jècours d'Efcoffct avoiitué ceDucenba~ 
taiUci délivré fou mary, mais Edouard fis du Duc 
ayant ramené d'autres troupes , tenta derechef la Eorm. 
tune , CT* desft l'armée de la Reyne fous les murailles 
d'Yorl{. Puis Henry s’efant fauvé en Efcojfe , ÊT* 
la Reyne Marguerite en France , il fe fit couronner 
J{py fan 1^61. Ce fut là le premier aSle de la tra- 
gédie d'entre les Maifons d’York^O" de Lancajlre, dont 
cel/ed'Yor\ portoitlaRofe Blanche, 0 " Lancajtte laRpfè 
Jiouge. 

Il y avoit treize ans que le Daufineftoitcfloigné 
de la Cour, fonperele manda fbuvent fans qu’il fe 
fbuciafl: d’obcïr , il interpella fouvent le Duc de 
Bourgongncdcle luy renvoyer, l’avertiflant qu’il 
nourrîflbit un ferpent, qui s’eftant réchauffé dans 
fonfein, luy feroitfentir quelque jour fes picqueu- 
res mortelles. Il en vintplufieurs fois aux menaces 
8c à fufeiter diverfes affaires à ce Duc ; lequel fe 
voyant trop harcelé , luy manda un jour fort verte- 
ment, qu’il avifaft s’il vouloit tenir la Paix d’Arras 
ou non. 

Pour cette fois donc , le Roy le laîfla en patience i; 
mais deux ans après, fon confeil ou fonreflenti- 
mentlcpreflant, il fut fur le poindl de l’aller quérir 
avec une armée 5 Toutefois il changea encore d’a.- 
vis, Sefongeaqu’il valoit mieux le punir en avan- 
çant Charles fon fécond fils dans les droits d’aiihef- 
fc , fuivant le pouvoir qu’en avoient eu les Rois 
dans la première 8c dans la fécondé Race. Ce 
qu’il euft exécuté fans doute , fi le Pape ne l’cn 
euft fortement diûuadé, ou peut-efire s’il euft eu 
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affez de temps pour dilpofer les François à ce chaiï- ^ 

gement. ' _ 

CommeileftoitàMeunfur YeurrccnBerry , il ^ 
eut avis que fes domeftiques avoient comploté de jj, 
le faire mourir. Le pauvre Prince apres cela ne jj 
croyoit plus voir que des poignards & des poifons. 
Son apprehenfion fut fi grande , que ne (cachant de ^ 
quelle main prendre les aliments avec (cureté , U ^ 
s’abftint de manger quelques jours, au bout def- 
quels il ne fut plus en fon pouvoir, quand il le vou- _ 
lut, de rien avaler. Ainfi il mourut de faim le i2. 
de Juillet fur le milieu de fa 6o. année, 8c fur la fin 
delà 39. de fon Régné. 

Jamais Prince n’eut de plus grandes traverfcs 8c 
de plus puilTants ennemis, Scnelesfurmontaplus 
glorieu(ement. Apres avoir chalTé de la France 
ceux qui attcntoient à fa Couronne , il en trouva de 
plus dangereux dans (à maifon , qui attentèrent à 
ià vie. Oneuftpû le nommcT Heureux , s’il a voit eu 
un autre pere, 8c un autre fils. 11 fut affable, dé- *8 
bonnaire, liberal, équitable j il ayma tendrement 
fes peuples, 8c les cfpargna tant qu’il luy fut pofli- » 
ble,recompenfa largement ceux qui le fcrvoicnt,cut >^3 
un (bin tres-particulier de la Juftice 8c de la -Police 5 a 
de fon Royaume, travailla puiflamment à la rcfor- 
mation de l’Eglife , 8c fut fi religieux , qu’il ne voulut ^ 
point la charger d’aucunes décimes. Mais eftantde if 
trempe un peu molle , il fe lailTa trop gouverner à i] 
fes Favoris 8c à fes Maiftreffes i 8c fur la fin de fes 
jours il devint apprehenfif , dé fiant 8c foupçonneux fifl 
au dernier poinéf . tJt 

Ileuttroisbaftardesdq,(ès MaiftreflTes, 8c onze 5 ti 
enfants légitimés de fon efpoufe Marie, fille de on 
Louis IL Duc d’Anjou, fçavoir quatre fils, 8c(ept 
filles. Dcsfilsilneluy enfurvefcûtquedeux, qui -cl 
furent Louis 8c Charles. Des filles , Radegonde (p, 
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mourut eftant fiancée avec Sirifmondfilsaifnéde 
Frédéric V. Archiduc d’Auflridie, Yoland fut fem- 
me 'd’Amé VIII. Duc de Savoye, Catherine de 
Charles Duc de Bourgongne, Jeanne de Jean II. 
Duc de Bourbon , 8c Magdeleine de Gallon Prince 
deViane8cComtedeFoixi Une autre Jeanne, 8c 
Marie focur jumelles, ne palïèrent point les an? 
nées de l’enfance. 


LOUIS XI. 

Roy LIV. Agé de 38. ans. 

T A conduite que ce Prince a voit tenue en toutes 
-L-/ fes avions, particulièrement envers fon Père 8c 
^ envers fes peuples duDaufiné , donnoit aflez à con- 
noiftre ce qu’en dévoient efperer fes amis 8c 
fes fujets. Il gouverna tousjours fansconfeil, le 
plus fouvent fans jullice 8c fans raifon. Il crût 
qu’il elloit de la fine Politique de s’efearter de la 
grande route de fes predecelfeurs, & de remuer 
tout, full-ce debien en mal, pour fe faire redouter.' 
Son efprit fort efclairé, mais trop fubtil 8c trop 
fin fut le plus grand ennemy de fon repos 8c de • 
ccluy de fon Eftat, ayant, ce femble, prisplai- 
fir à brouiller les affaires 8c à porter les plus o- 
beiflànts a la rébellion. Il ayma mieux liiivre fes ’ 
fantaifies defreglées, que les fages Loix de l’E- 
ûatj Et il fit confifter fa giandeur dans l’oppref- 
fion de fes jpeuples , dans l’abbaiffement des 
Grands , 8c dans l’élévation des gens de néant.' 
C’efl: ce qu’un autre a appellé mettre Jes I{pls hors 
de page; il devoir dire les mettre hors du Jèns CT de 
k raifon. 
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encore R O ï LIV. 



ce Régné. 
PAUL II 
cllû le 2^1 
d'Aouft. 

s. 

7. ans 
moins un 
mois. 
SIXTE 
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Louis reifverjà tout pour fume pm caprice » 
Mauvais fis , mauvais peve , infdelle mary , 
îrere injufle _ injnat Maijhre , CT dangereux an^ 
IlregnafinsConJeil , fins pitiés fansiuflicet 
La fraude fut fin jeu , fa Vertu l' artifice , 

Et le Prevofl Triflan fin plus^rand Favory» 
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Les créatures du feu Roy formoient un partjr 
en faveur de Charles fon fécond fils (ils le nom- 
moient le Jeune Seigneur ) qui pcut-eftre tendoit à 
exclure l’aifné. Il avoit donc befoin de diligence 
& de force pour le prévenir. La nouvelle que luy 
en donna le Comte du Mayne > non pas tant par 
afFcéfioii qüepâr hayne contre le Comte de Dam- 
raartin,, qui avoit efté fon rival dans la faveur du 
I^y Charïçs , le fit monter à Cheval le pluftoft qu’il 
pût 5 ScleDuc-de Bourgongne & fon fils l’accom- 
pa^nercnt avec qtiatrc mille chevaux choiûs fur dix 

-, Il alla droit à Reims , où il futfacré le ly. d’Aoùîr^ 
par Jean Juvenal des Urfins. Avant que de recevoir 
l’Onaion Sacrée, ü voulut eftrc fait Chevalier par 
lcDuc, puis communiqua céthonneur à 117. Sei- 
gneurs. A l’ifluè' du feftin , le Duc fe mettant à 
genoux le pria d’oublier les injures qu’on luy avoit 
fûtes , a l’occafîon du mefcontentement qui avoit 
efte entre luy 8c fbn pere. Il luy accorda cette grâ- 
ce : mais il en excepta fept, 8c fous prétexté de ce 
nombre ne pardonna à pas un. 

Il fit Ion entrée à Paris le dernier jour d’Aouft,’ 
fuiyy de treize ou quatorze mille chevaux. La fefte 
finie le Duc s’en retourna en Flandres, le Comte 
^la en pèlerinage à Sainâ Claude en Franche- 
Comte, 8c le Roy à Amboilè voirlàmere. Elle 
moumt peu de temps après , au grand regret des 
P bien defiré quefbnrefoe»^ 

wltlervi plus longtemps de bride aux violences de 
ion fils. 

Il fe plaifoit fort au Pleffis lez Toins, le Comte IV 
trouva à fon retour , & le Roi luy donna le Gouver- 
nement de Normandie 8c liooo. eicus d’appoin- 
tements.; mais c’eftoit une reconnoiflance en pa- 
pier , & de feintes demonfirations d’amitié, qui 
' eftoient 
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eftoient rcceuès de mefme qu’elles eftoient don- c 
nées. Ces deux Princes fe rellembloient trop peu , j 

8c fe connoiflbient trop bien pour s’entr’aymer i j| 
aufll dellors le Comte traitta fecretement avec Ro- [ 
mille Vice- Chancelier de Bretagne 8c luy donna Si 
fon fcellé. r 

1461. Dés que Louis fut entré dans fon Royaume il s’y î 

Je 62, gouverna comm e en un pays de conqueÜ e. II de- ri 
ftituatous les Officiers de la Maifbn Royale, delà i 
Guerre, delajuftice, 8c des Finances, mal-traita d 
toutes les créatures du Roy fon pere, pritpiaifir à ^ 
CilTcr tout CS ^U’ilâvoit fait > ne donna que le Beny ^ 
à fon frere pour tout apannage , mit le Duc d’ Alen- 
çon en liberté , 8c le Comte Dam mariin à la Baftil- e 

le, reftablit le Comte d’ Armagnac dans fes terres, 
chargea le peuple d’exa£tions,despouïlla les Grands, tt. 
8c offenfa tout le Clergé. içi 

1461. Jamais particulier n’avoit plus travaillé à reduî- In 
rc ia puiflànce du Pape dans les termes des Canons , \i 

qu’Æneas Sylvius i 8c jamais ‘Pape ne s’efforça jti 
plus de revendre au delà du droit 8c de la raifon , 
quelemefme, quand il fut Pie II. LaPragmatique I» 
eftoit une bride fort incommode à fes entreprifes î k 
11 fit tant d’inftances auprès du R oy, qu’il donna une 
Déclaration au mois de Novembre de l’an 1461. h 

pour l’abolir. La Cour de Rome emportée d’u- C 

ne infolente joye, fit aufll- tofttraifner cette Con- i" 

ftitution par les rués : mais il n’eftoit pas encore i 

temps, car les oppoljtions de TUniverfitéempe- 
feherent l’effet de la Déclaration, 8c le Roy ne fe 
mit pas en peine de la faire executer, parce que le 1; 
Pape luy manqua de parole en plufieurs choies. a 
Jean Gefroy Evcfquc d’Arras eut le Chapeau de 1 
Cardinal, pour recompenfe d’avoir négocié cette ti 
affaire auprès du Roy. 1 . 

Cependant le Pape maintenoit le baftard Fetr li 

dinand 
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âmand dans le Royaume de Naples , de forte 
que Jean de Calabre fils de René d’Anjou ,• après 
i plufîeurs revolurions , en fut entièrement chaffë. 

Les prières du Roy ne feeurent rien obtenir du 
I SainftPere en faveur de ces Princes de fon Sang: 

mais Pie penfant le flatter, luy confirma le nom 
3 e Tres-Chrestien, <ju’il tenoit plus 
Çlorieufement de fes Aiîceflres , 8c l’exhorta 
1 a fe croifer contre le Turc , luy envoyant une 

1 efpce fur la lame de laquelle eftoient .^avez quel- 

1 ques vers Latins qui le convioient a cette ex- 
pédition. 

Il y avait rude guerre entre Henry J^qy de Ca[lille 
Cr Jean I{oy d'zyîrragon. Ce dernier avait par un Trait- 
, iéd’accammademcnt , donné la Catalagne à Charles Prin- 
, ce de yîane , 'fis de fon premier HEi , CT * partant fon prin- 
cipal heritier ; Sa marafre le harcela (i fort , qu'il Je 
hrouiUaune autrefois avec fon pereO'pr'itks armes II 
I futencorevüincu arrejlé prifonnier. Les Catalans fe 
I fôuflevant en fà faveur , forcèrent le pere de le mettre en 
liberté : mais le mcfme jour de fà délivra scc il mourut d’u» 
I boucon } que fa mdrajlreluy fidonnerpar fon propre Mé- 
decin.- 

f^rés_ fà mort les Catalans s'ef oient révolté:^, con- 
tre Jean , CT* l'avaient dégrade comme meurtrier de 
Charles fin fis ; Le Ifoy de Ca fille les ajfifoit. Ce 
n’efoit pas le Kéle de jufieequile poufjoit: maisledefr 
de fe faifr des places de la Navatrequi ef oient d fa bien- 
feance. 

Cependant Jean, afin d’avoir des hommes 8c de 
l’argent en cette preflante neceflité , avoit engar 
gé Tes Comtez de Rouflillon 8c de Cerdagne au 
Roy de France pour 300000. efeus. Gafton Com- 
te de Foix , beaufrere du CalHllan 8c gendre de 
l’Arragonnois porta ces deux Princes à fe remet- 
tre de leurs différends au jugement du Roy q\iî 

Part, II, N alors 
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alors eftoit à Bourdcaux pour ti'aitter ; le mariage de 
Magdeleine fa foeur, avec Gallon de Foix Comte 
de Viane. 

1462. Lors qu’il eut entendu les raifons des parties par 
la bouche de leurs Ambafladeurs , il prononça fa 
Sentence arbitrale, mais elle fatisfit aufli peu l’ün 
& l’autre , que fon entreveuë avec Henry Roy de 
Caftillc, fatisfit les François 8c les Elpagnols. 
Ceux-cy fe mocquoient de la chicheté 8c de la mine 
bafleSeniaifeduRoy Louis qui n’elloit vellu que 

• Lfs ha- de bure, * av oit un habit court 8c eftroit, 8c por- 

bits courts toit une Nollre-Dame de plomb à la barettej Les 
eftoient autres s’indignoient de l’arrogance Caftillanc , 8c 
auxpè” Comte de Lodefmc, Favory deHen- 

fonn«de ry* Mais il ell vray que ce Roy déférant , comme 
qualicc. ildevoif, àlaMajeftédelaFrance, palTa non feu- 
lement la rivière de Bidalle , qui fepare les deux 
Royaumes , pour venir trouver le Roy , mais enco- 
re entra deux lieues avant dans fes terres, 8c vint 
jufqu’au challeau d’Urtebic , où ils conférèrent en- 
femblc. 

Au retour de ce voyage, Louis trouva que les 
Seigneurs de Croüy pere 8c fils , avoient fi bien 
mel'nagé l’efprit de Philippe Duc de Bourgbngne , 
fur lequel ils pouvoient tout , qu’il confentoit a luy 
rendre les viUes de Somme pour les 400000. elcus. 
Le coup elloit important} aufli , de peur que le Duc 
ne trouvait des exeufes pourfedelaire, il fit tenir 
promptement l’argent à Hefdin, 8c s’y rendit luy - 
meline. 

• La reddition exécutée, il voulut femonllrer aux 
Pay s-bas , où fa Souveraineté n’elloit gueres recon- 
nue. 11 vifita Arras , fut reçû à T ournay , 8c pafla 

, jufqu’à rifle , où le Duc le vint faluèr. La ville 
de Tournay, qui n’avoit jamais reconnu d’au- 
tre domination que celle de France, envoya au- 
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devant de luy trois mille Boui’gcois, tous portans 
une Fleur de Lys d’or en broderie à l’endroit du 
cœur. 

Louis Duc de Savoy e l’attendoit à Saiiidl: Cloud , 
pour fe plaindre des deibbeïflances de Philippe ion 
jeune fils, qui plus alerte (ju’Amedéo fon frere aif- 
né, avoitgagnélesafFeébonsdelaNoblcfle, & fc 
frayoit le chemin pour envahir la Couronne. Le 
Roy commanda à Philippe de fe rendre prés de luy j 
il y vint aufll-toft iur la bonne foy d’un laufcon- 
duit , qui n’empefcha pas qu’il ne le fift arrefter 
& qu’il ne l’envoyaft prifonnicr à Loches. Il y fut 
détenu deux ans, pour donner temps au pe- 
re de reftablir fon autorité ôc la fucceifion de 
■*aifné. 

La hayne s’envenimoit de plus en plus entre le 
Roy ScleCharolois. On en remarque cinq ou fix 
caufes principales, la reddition des places de Som- 
me , la bonne réception que le Roy fit aux Seigneurs 
de Croüy , que le Charolois, avoitchaffezdela 
Cour de fon pere 8c du pays pourcefujet-là; De 
plus la tentative que fit le Roy , de mettre la Ga- 
belle fur la Bourgongne contre les termes du Tiuit- 
té d’Arras, 2 c les feveurs qu’il fâifoit au Cdbite 
d’Eftampes , qui eftoit accule d 'avoir voulu empoi- 
fonner le Duc 8c fon fils. 

En ce mefme-temps le Chancelier de Morvilliers 14^3, 
homme vehement 8c hardy , alla de la part du Roy 
deffendre au Duc de Bretagne de plus s’appellcr , 

Vue par lagrace de Dieu , de battre monnoyc , 8c de 
lever des tailles dans là Duché. Le Duc pris au dé- 
pourveu coula doux , 8c promit tout : mais de- 
manda du temps pour alTembler les Eftats de fon 
paysj Et cependant il négocia diligemment avec le 
Bourguignon par Romille , 8c avec tous les Grands 
du Royaume qu’il fçavoit eftre fort malcontents. 

iV 1 > L’ha- 
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L’habit des Moines mendiants , particulièrement 
des Cordeliers , fèrvit à faire palier en feurcté les 
MelTàgers de ces intrigues. 

Le Charolois a voit clioifi Ion fêjoiir ordinaire 
a Gorkon en Hollande , le baftard de Rubempré fe 
coula dans le port avec un petit vaillèau, de^uifé 
en Marchand , pour enlever mort ou vif ce Romillé 
gui eftoit le mobile de toutes ces menées, oupeut- 
cllre le Comte de Charolois mefîtie. Quoy qu’il 
enlbit^ îe Comte l’ayant deleouvcrt lefitarreller 
prilbnnier, & en donna avis au Duc fon pere, qui 
elloit allé à Hefdin pour conférer avec le Roy . 

Sur cette nouvelle le Duc fe retira en hafte, fes 
gens publièrent que l’on avoit fait deflein de {é- 
laifir en mefme temps du pere & du fils , les Prédi- 
cateurs en entretinrent le peuple, 8c Olivier de la 
Marche en parla en termes qui offènibient fort 
l’honneur du Roy. Pour fe juftifier de ces repro-, 
ches , le Roy envoya MorvilHers ion Chancelier & 
quelques Seigneurs en faire de grandes plaintes au 
Duc Scluy en demander réparation. Le Chance- 
lier le fit en paroles fi hautes 8c fi fouveraines , qu’il 
femKa avoir deffein d’aigrir les chofespluftoftquef 
de If s adoucir ; Aufli le Charolois dit, en partant, 
à un des Ambaflàdeurs, qu’avant qu'ilfuft un an il 
én feroit repentir le Roy . 

Le Roy penfoitavoirle temps de domter le Bre- 
ton, avant que Philippe, que l’âge rendoitpefant, 
fongeaft à fe remuer. Il afrembla donc les Grands 
de fon Eftat à Tours pour leur faire entendre les fit- 
jets qu’il avoit de l’entreprendre } Charles Duc 
d’Orléans, premier Prince du Sang, y voulut par- 
ler du defordre de l’Eflat , félon que fon âge , fa ré- 
putation 8c fon rang , luy en donnoient le pouvoir : 
mais fes remonftrances blelTercnt les oreilles du 
Roy 8c furent rcceuës av«c coiere & melpris î De 

forte 
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forte qu'il mourut de douleur deux jours après. Ce 14^4» 
fut le 4. de Janvier. 

En hayne de ce bon Prince, 8c au préjudice des 
prétentions qu’il avoir fur le Milanois, le Roy 
avoit peu auparavant reconnu François Sforce pour 
Duc de Milan , 8c avec cela luy avoit non feulement 
tranfporté tous les droits que la France avoit fur 
la Seigneurie de Genes ; mais aufl'i luy avoit re-» 
mis 8c donné Savonne qu’il tenoit encore j faifant 
f^avoir à tous les Princes d’Italie, que quiconque 
aflfifteroit les Génois contre Sforce, fefoit fon en- 
ndmy. Tellement que Sforce à l’appuy d’un lî 
grand nom , fè rendit maiftre de Genes 8c de toute 
cette Seigneurie. 

V tuteur des i^ntlquiiex d’Orléans dit, que la ri- 14^7. 
viere de Loire fut glacée cette année au mois de Juin . Si ce, 
frodige ejlvray , U faut bien dire qu’il procedoit d'une cau- 
Jè naturelle, puijque la Chronologie nous demonfre , que 
la chojè fur laquelle il en "veut faire un miracle , n’a pas pü 
ejhedansle temps qu'il l’a mi/e. 

Le Breton avoit envoyé fes Ambaflàdeurs à 
Tours, demander trois mois determe, 8ccondui- 
fit fî accortement fes pi’atiques , que fa Li^e fut en 
eflrat d’efclatcr avant que le Roy en euil pu rien def- 
couvrir. Les Ducs de Bourbon 8c d’Alençon , tous 
les autres Princes du Sang , horfmis les Comtes 
d’Eftampes , deVandofme 8c d’Eu, prefquetous 
les Grands 8c tous les vieux Capitaines du deffùnâC v 
Roy eneftoient, entre autres le Duc de Nemours 
8c les Comtes d’Armagnac , deDunois, deSainâ: 

Pol, deDammartin qui s’eftoit fauvé delaBaftille 
par un trou , le Marelchal de Loheac , les Seigneurs 
d’Albret , de Bueil , de Gaucour' , 8c de Chau- 
mont-Amboife. Onl’appellalaLigue du bien 
PUBLIC, parce que les Princes luy dounoient ce 
beau prétexté. 
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Comme le R 07 cftoit à Poitiers , le Baftard d’ Ar- 
magnac enleva Charles fonfrere unique, 8c l’em- 
mena en Bretagne. Tous les zclez ferviteurs du feu 
Roy Chai'lesfon’pere fe rangèrent auprès de luy , 
& luy firent efcrirc un manifefte à tous les Princes 
de France j les conviant de s’unir avec eux pour le 
foulagement des peuples Sc pour la reformation de 
l’Eftat. 

Apres que le Roy eut tenté inutilement de le re- 
tirer à force de promefles & de flateufes paroles , il 
alla frapper le premier coup fur ceux qui s’elloicnt 
déclarez les premiers. C’eftoient les Ducs de Bour- 
bon ScDammartin qui avoient ouvert la guerre en 
Berry , Bourbonnois 8 c Auvergne. 

Tout le Berry ploya, horfmis Bourges qui eftoit 
gardé par le baftard de Bourbon , Rion en Auver- 
gne attendit le fiége 8 c le fouftint. Jean Duc de Ne- 
mours , le Comte d’ Armagnac 5c Charles Sire d’Al- 
bret amenèrent un renfort conliderable;au Duc; 
neantmoins il entendit à un Traitté avec le Roy, 
promettant de femondre fes confedcrezàlaPaix, 
8 c de les abandonner s’ils n’acceptoient des condi- 
tions railbnnables. Nemours donna fa parole pofi- 
tive au Roy de fuivre fon party , mais il ne la tint 
p.as i Et le Roy tint bien le ferment qu’il fit en luy- 
mefme , de s’en venger en tenaps 8 c lieu. 

En ce pay s-là le Roy apprit que le Comte de Cha- 
rolois s’eftoit mis en campagne avec la permiflion 
duDucfonperc, qui l’avoitalîUré en partant, que 
s’il tomboit en quelque péril, il n’y demeureroit 
pas faute de cent mille hommes. Il feeut aufli que 
ce Comte avoit quinze cents hommes d’armes , 
huit mille Archers, 8 c un grand efquipage d’artil- 
lerie 8 c de charroy , qu’il avoit pris fon rendez-vous 
devant Paris, 8 c que le Duc de Bretagne 5c Monfieur 
l’y dcYPient joindre. 
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LeCharoloisfaifoit marcher devant luy le plus 146;'. 
beau pretexte du monde , l’abolition des impofts 8c 
le bien public j Ilbrufloit par tout les Bureaux des 
Exaéleurs , 8c laceroit leurs Regillres , payoit la 
defpenfe de fes troupes Sclesretenoit dans la difci- 
pline. Si cét ordre cuft pû durer , tout eftoit à luy -, 
ou li le Breton fuft arrivé à poinâ nommé , ils 
eftoient Maiftres de Paris, n’y ayant dedans que peu 
de gens de guerre , & beaucoup de malcontents , 8c 
d’amateurs de nouveauté. 

■ La crainte de perdre Paris fit lafcher prife au 
Roy, pour y arriver avant le Charolois : mais dés 
qu’il eut repafle la Loire , le Duc de Bourbon , Dam- 
martin , Nemours 8c Albret luy manquèrent depa- 
role , 8c ayant raflcmblé dix mille hommes , le mi- 
virent pour fè joindre avec les autres Confederez. 

Les Seigneiu's de la Ligue fe dévoient tous rendre 
à S. Denis vers la fin du mois de Juin , le Charolois 
les y attendit dix ou douze jours , 8c cependant tenta 
tes fâuxbourgs de Paris par plufieurs elcarmouchcs. 
Comme il vit que rien ne branfloit en fi faveur y 
8c qu’il n’avoit aucune nouvelle certaine d’eux 
ny de la marche du Breton , il fe trouva en grande 
perplexité, 8c penfi retourner en arriéré. Néant- 14^/.' 
moins le Vicechancelier Romillé, qui eftoit Nor- 
mand 8c fort habile homme, luy monftrant de fois 
-• à autre des lettres de la part de fon Maiftre , qu’il 
faifoit fîir des blancs feings , fit tant qu’il l’engagea 
de pafler la Seine au Pont de Sainâ: Cloud , pour al- 
ler joindre le Breton vers Eftampes où il croyoit le 
rencontrer. Il fe logea ce jour-là au Bourg de Long- 
jumeau , Selon a^ant-garde à Montlehery. Le Roy 
s’ en revenant de Berry tenoit la mefme route, 8c 
fe vint loger à Chaftres une lieue au deflbus de 
Montlehery. 

Les uns 8c les autres furent bien furpris de fe 

N 4 trou- 
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trouver fi prés de l’ennemy. Le deflein du R07 
cftoit de couler à collé Ôc de gagner Paris fans ha- 
sarder le combat i. mais Pierre de Brezé Grand Se- 
nefchal de Normandie , picqué de ce qu’il luy avoit 
demandé, s’il n’a voit pas donné fon leellé aux 
Princes, engagea la meflée, où il fut tue des pre^ 
miers. Ainli ce fut une rencontre pluftoft qu’une 
B AT A I L L Elle fc douua uu Mardj lô.dcjuil-^ 

let prés de Montlehery, dont ellea retenUi 
le nom. 

Toutes les deux armées, à proprement parler, 
eurent du pU‘e, Sc pas une n’eut l’avantage. L’aille 
gauche du Roy & la droite du bourguignon furent 
rompues ; Et dans la defroute l’efpouvante fut fi 
grande, qu’il y eut des fuyards de part & d’autre, 
qui picquerent cinquante lieues fan? repaifire & 
lans regarder derrière eux, publiant chacun de fon 
cofté, qu’ils avoient perdu la bataille. Les deux 
Chefs y com bâtirent vaillamment de Icurperfbn- 
ne, le Bourguignon y peufàeftretué, ou pris par 
deux fois.. 

Sur le foir le Roy eftant las d’avoir efté à cheval, 
tout le jour, fe laiïïà emmener par les Efcoiïbis de 
fa garde dans le chafteau de Montlehery. Ses gens 
ne le voyant plus, crûrent qu’il eftoitmort; Et le 
Comte du May ne 8c le Seigneur de Montaubanfe 
retirèrent avec huit cens lances. 

L’armée Bourguignonne eftant à demy rompue, 
toute confternée, craignant au lendemain un nou- 
veau choc qu’elle n’cuft pas pûfbuflenir, fes Chefs 
mirent en délibération de defloger la nuiâ , 8c de 
prendre le chemin de Boui’gongne.La peur eft une 
mauvaife confeillere , tous en eftoient d’avis , le 
Seigneur de Contay feul empefeha cette retraitte, 
qui fe fuft changée en defroute. Le lendemain 
ijs apprirçijt que le R,oy eftoit décampé , 8c s>n 

eftoit 
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^eftoit allé à Corbeil , & peu d’heures apr(& ils fu- 
reot aflurez que le Breton eftoit arrivé à Eftampes. 
'Ainlile champ demeura au Charolois, dont il luy 
entra tant d’orgueil dans la tefte , qu’on peut ' 
dire que cette jouimée fut la caufe de tous fesmal- v 
heurs. 

Le lendemain le Roy craignant d’eftre envelop- 
pé, defeendit droit à Paris le long de la Seine. Le 
Ibirmefme il foupaen compagnie des principales ' ' 

Dames de la ville, afin de gagner les cœurs par le 
*moyen de ce fexe infinuant , & d*avoir un party en- - 
tre les belles, pour oppofer aux intrigues de celles 
qui portoient les interefts des Princes. Avec cela il . 
loua fort la fidelité des Bourgeois, & pour gagner 
le peuple, il fit publier par les carrefours la redu- 
£Hon du quatrieüne fiir le Vin au huitiefme , & la 
révocation généralement de tous les impofts , horjt 
mis de ceux des cinq groffes Fermes. 

Ces grâces eftant contre fon gré nedurerent pae 
longtemps , non plus que l’eftabliflement qu’il fit 
d’un Confeil de dix-huit perfonnes , iix du Parle- 
ment, fix du Corps de rUniverlîté, &fix nota- 
bles Bourgeois, par les avis defijuels il promit de 
fc gouverner , lirivant les remonflrances du Clergé, 
du Parlement, Scdel’Univerfité; Le péril pafTé il' 
ne garda rien de tout cela qu’une mortelle hayne 
Contre ceux qui en avoient fait la propofîtion , 8c 
particulièrement contre l’Evefque qui avoit porté' 
la parole. C’eftoit Guillaume frere d’Alain Char- 
tier, homme de grande vertu, Scfortzdé pourle 
bien public. 

Comme il avoit manqué d^argent , il fit de fort ' 
grands emprunts fur les Officiers. Ce qui fi.it le 
commencement de rendre les chaiÇ;es vénales , 

. car il deltitua ceux qui refuferent deluypreftêr ce 
qu’il demandoit. Au bout de quinzé jours, ayant 
' N 5* ' . bien 


apS Ab R EG ^ Ch R O N O L O G 1 

bien pourveu à la feuretc de la ville , il alla en Nor» 

mandie faire des troupes 8c de l’argent. 

Cependant le Charolois marchant à la rencontre 
du Breton , prit le logis d’Eftampes pour rafrai- 
fchirfes troupes 8c penfer fcs bleffez, quieftoicnt 
au nombre de prés de deux mille. Au bout de trois- 
jours le Breton arriva, ayant avec luy les Comtes- 
de Dunois 8cdeDammartin, leMarcfchal de Lo- 
hcac , les Seigneurs de Bueil , de Gaucour 8c d’Am- 
boife, Soo. hommes d’armes 8c fix mille chevaux 
légers. 

Il avînt un jour que Monfîeur, jeune Prince qui 
avoit l’ame foiblc , voyant les blcfîcz qui fe trait- 
noient par les rués d’Eftampes , lafeha quelques pa- 
roles qui tefmoignoient du repentir de cette entre- 
prife. Le Charolois les entendit i 8c peut-eftre auiU 
qu’il ouït dire que les Bretons, au bruit qui avoit 
couru que le Roy avoit efté tué à la bataille dje 
Montlchery , avoient délibéré des moyens de'fo 
deffaire de luy pour gouverner tous feuls le nou- 
veau Roy : Sur cela il s’imagina qu’il pourroit bien 
demeurer entre le marteau 8c l’enclume j Et dans 
cette crainte dépefeha vers Edoüard Roy d’Angle- 
terre pour traitter alliance avec luy, 8c luy deman- 
der fa fœur Marguerite.. Son deflein n’eftoit que de 
l’entretenir en elperance , afin qu’il ne fe liguaft pas 
avec le Roy , car il luïflbit mortellement la Mailon 
d’York 8c portoit les interefts de celle de Lancaftrej 
neantmoins à force de faire l^ferablant, il s’enga- 

t ca 11 avant qu’il accomplit l^iariage 8c prit f’Or- 
re de lajarticre. 

Lors que les Princes eurent demeuré quin^zc 
jours à Eftampes , ils refolurent de retourner de- 
vant Paris, eflàycr une féconde fois s’ils ne pour- 
roient point l’cfmouvoir à fe dcclai-erduparty du 
bienpuUic. Ayant donc fourragé le Gaftinois, ils 
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paflcrcnt la Seine fur un pont de bateaux entre Me- 
lun 8c Montereau. Acepaflage Jean d’Anjou Duc 
de Calabre 8c de Lorraine , fiïs du bon Roy René 
8c grand Capitaine, les joignit avec la gendarmerie 
des deux Bourgognes. Il n’avoit de Cavalerie que 
huit cents hommes d’armes , mais des meilleurs r 
8c dafis fon Infanterie, qui eftoit en ^etit nombre, 
cinq cents Suiffes , les premiers que l’on ait veus 
en France. 

Quand ttfus les autres Seigneurs furent arrivez 
avec leurs troupes, il fe trouva prés de cent mille 
chevaux en cette armée. Le Bourguignon avoitfon 
quartier à Charenton 8c eftoit logé dans fbn cha- 
fteau de * Conflans, les Ducs de Berry 8c de Cala- * On jr 

breàS. MaurdesFoflcz, Scie relie à Sainét Denis 
_ • encore 

Scauxenvu-ons. _ _ ^ Icsfoüci- 

Dans cette multitude de Chefs il n’y avoit point 
de telle allez forte pour commander ce grand 
Corps 5 ils demeurèrent trois femaines devant Pa- 
ris fans rien faire , fc liants liir je ne fçay quélles in- 
trigues qu’ils avoient dedans. Peut-ellre l’eulïènt- 
ils force par les attaques , s’ils l’eulicnt entrepris, 
car il n’y avoit que cinq cents lances 8c quelques 
bandes d’ A rchers , du relie ils s’affamerent pluftolt 
eux-mefmes cjue de l’avoir par la faim. 

U ell vray qu’il s’en falut bien peu qu’ils ne le 
gagnalïcnt par la négociation 8c par les intriguesr • 
Car dans les uns ledelîr de voir finir le blocus, 8c 
dans les autres la crainte de quelque farcheux évé- 
nement, leur fit prefter l’oreille aux lettres qiie les; 

Hérauts leur apportoient de la part du frere de leur 
Roy. 

Ils deputerent vers lüy des Notables du Clergé, 

du Parlement, de TUniverfîté , 8c des Bourgeois, 

l’Evefqueportoitlapai ole^ A leur retour , nonob- 

ûnüt les ordres contraires du Comte d’Eu qui étent 

. _ _ ^ ^ 
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Gouverneur, il fut conclu à l’Hoftel de Ville, qu<î 
l’on demanderoit au Roy l’Affemblée des Eftats , 
que les Princes pourroient entrer dans Paris à petite 
confpagnie , 8c qu’on leur fourniroit des vivres 
jpour de l’argent. Le Roy en elfantaveity revint 
a Paris le 28. d’ Aouft 8c rompit ce coup. 

S’il fuft arrivé deux jours plus tard, ileully^ent- 
cftre trouvé les Princes dans Paris 8c les portes fer- 
mées pour luy . En ce cas il avoit refolu de fe reti- 
rer auprès de Louis Sforce Duc de Milan fon bon 
amy , qui luy avoit envoyé un fecours de fept à huit 
mille hommes, quiti-availlercnt extrêmement les 
terres du Duc de Bourbon. 

Depuis fbn arrivée, ilnefepaiïa pas un jour fans 
çfcarmouches, horfmis quelques trêves qui furent 
renouvellées à diverfes fois pour vint-quatre heu- 
res feulement. Il avoit e(lé accordé une Conféren- 
ce par Députez au troifiefme de Septembre, qui fc 
faifoit à la Grange aux Merciers. Dés l’heure mê- 
me cene furent que marchez fccrets pour fe débau- 
cher leurs gens , les Confederez entrèrent en ja^- 
loufie les uns des autres, leurparty fe defùnit, & 
ccluy du Roy fe fortifia 8c fe confirma. 

Il elloit refolu de fùivre le Confeil de Sforce Duc 
de Milan, qui elloit de rompre cette Ligue à quel- 
que prix que ce fuft, 8c pour cét effet de leur don- 
ner à chacun en particulier , la plus grande par- 
tie de ce qu’ils demanderoierit. Il eftoît prelque 
d’accord de tout , horfmis de l’apennage de Ion 
frere , pour lequel ils s’opiniaftroient d’avoir la 
î^ormandie. Il ne pouvoir confentir à démembrer 
cette belle Province : mais là-deffus il eut nouvel- 
les que le Duc de Bourbon qui faifoit la ^erre 
en ce pays-là , ayant efté introduit par intelli- 
gence dans le chafteau de Rouen , s’eiloit rendu 
^Maiftrc de U ville , 8c que toute la Province fè 

por- 
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portoitàcetterefolution, enteftée du defir d’avoir 
un Duc comme la Bretagne qui s’en trouvoit bien . 

De forte qu’il fut oblige de leur accorder ce qu’ils 
tenoientdesjà. 

Le Traitté fut conclu le 19. d’O^obrc. Le Cha- 14.6 y. 
rolois eut les villes de Somme, rachetables feule- 
ment apres fbn déceds pour deux cents mille efcus , 

& de plus les Comtez de Guifhes , de Boulogne 6c 
de Pontieu. Le Comte de Saindl Pol qui gouver- 
. noit fon efprit, eut l’efpée de Conneltable i Où 
rendit au Comte d’ Armagnac 8c à tous les au- 
tres, les terres 8c les charges dont ils avoient 
efté dépoflcdez , 8c avec cela on leur donna des pen- 
lions 8c des emplois : mais de telle forte qu’on jet- 
toit des femences de brouïllerie entre eux. Le Duc 
de Bretagne fefitpayer les fraisdefon voyage 8c de 
fes troupes. Le Public qui avoit fcrvy de couleur à 
cette guerre , 8c qui en avoit porté tous les frais 
n’en eut aucun avantage , finon qu’il fut dit, 
qu’il feroit nommé trente-fix Notables , douze 
de la Nobteflè, douze du Clergé, 8c douze de 
IjgRobbe , pour avifer aux moyens de foula- 
ger les peuples 8c de remedier aux defordi-es de 
FEftat. 

Le lendemain le Roy Sc les Princes Confedere's fe 
trouvèrent au chafteau de Vincennes , qu’il avoit 
mis entre les mains du Comte i Et là Monfieur luy - 
fit hommage du Duché de Normandie. Deux jours 
après le Comte reprit le chemin de Flandres le 
Roy le conduifànt jufqu’à Villers le Bel , 8c en incf. 
me temps le Duc de Bretagne s’en alla avec Mon- 
fieur en Normandie pour luy faire prendre poflef 
fion dr cette Ducjié. 

On vit aulïi-toft le bon luccés du confeil de Fran- 
çois Sforcei Le Roy gagna à luy les plüs vaillants 
de ces Chefs , en mit quelques-uns. en diviiion 
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ou en jaloufie , chercha l’occafion de defpouïller fe5 
autres» 8c la trouva avec le temps, ou aies jetter 
dans l’embarras. Le Comte de Charoloisl’eftoit 
dans un aflez grand , fçavoir la guerre des Liégeois: 
il n’eut qu’à l’y entretenir, en foufflant le feu,. 
& fouftenant ces aheiutez dans leur hayne fu- 
rieufe. 

Leur Evefque eftoit frere du Duc de Bourbon,nc- 
veuparfà mere du Duc Philippe de Bourgongne, 
ils l’avoient chalTë du pays , parce qu’il ne vivoit 
pas en Prélat , 8c le Bourguignon avoit entrepris de 
le reftablir» Ceux de Liège 8c ceux de Dinan en- 
voyèrent déclarer la guerre au Charolois lors qu’il 
eftoit en marche poui* venir à Paris. Pour lors le 
Duc fon pere avec l’afliftance des Ducs de Cleves 
8c de Gueldres, les for^a en peu de jours d’acheter 
la Paix. Mais peu a^res fur le bruit qui courut que 
le Charolois avoit efte tué àMontlehery , ils repri- 
rent les armes avec plus de furie j fe fiant à ce que 
le Roy leur avoit promis fecours , 8c qu’il ne fe- 
roit point la paix fans eux. Ceux de Dinan , v^- 
le fameufe 8c riche par fes ouvrages de cuivre- 
s’emportèrent -à mille outrages contre le Chàro- 
lois, jufqu’à l’appeller baftard ôc à le pendre en 
effigie. 

Le chaftiment fuivit de prés leuroutrageufein- 
folence : leDucmitlefiégedevantDinan,fonfils: 
commandoitTarmée. La ville fut emportée d’af- 
faut 8c brullée , huit cents de fes habitans noyez^ 
dans la Meule, 8c le refte abandonné à une extrê- 
me miferc. Les Liégeois qui venoient au fecours 
elpouvantez de la fumée de cét incendie, deman- 
dèrent trêves pour un an , jufqu’àu mois de Jan- 
vier de l’année prochaine , 8c donnèrent trois cents 
oftages. 

Le Duc de Bretagne TOuIoitlèulpoircderMon- 
‘ " ûeur. 
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iîeur , îc jouir de toutes les grâces qu’il pouvoft fai- 
re en Normandie. Jean Duc de Calabre & les vieux 
ierviteurs de Charles VII. qui avoient fuivy le jeu- 
ne Prince , avoient aufli jette leur plomb là-deflùs ? 
Lidiviûonfe mit donc entre eux, on peut juger 
s’il .y eut manque de boutefeux pour la faire 
efclater. Ils firent croire à Jean Duc de Calabre „ 
que le Breton avoit comploté d’enlever Monfieur 
en Bretagne j Le Duc Jean en avertit les Nor- 
mands , le bruit s’elpand parmi la ville , le fot peuple 
prend feu , court au Mont Sainâe Catherine ou 
étoit Monfieur , attendant qu’on fifl: les apprefis 
pqurfpeception, lemontelurunPalefroy, &luy 
fait faire fon entrée tiimultuairement 8c fans cere- 
monie. Le Breton n’ofà paroiftre 8c fut contraint, 
pour éviter leur fureur,, de fe retirer dans labafîè 
Normandie, dont il tenoit les villes. 

Si-toft que le Roy lefceut, ilpritToccafionaux 
cheveux. Il marcha droit à luy , l’eftonna , le fit 
venir a une Conférence dans Caèn , où le Duc con- 
fentit que les places qu’il tenoit lèroient miles com- 
me en fequeftre entre les mains d’Oder Daydic- 
Lefeun , depuis Comte de Cominges. 

Tandis que le Roy cftoit en ce pays-là > le méfme 
Duc de Bourbon, qui avoit mis la Normandie au 
jjouvoir de Monfieur, travailloit à l’en retirer, 8c 
a la remettre entre les mains du Roy. En toute fa 
vie le Duc de Bourgongne n’eut point de plus fen- 
fible dei^laifir , que de voir ce Prince qu’il avoit ay- 
mé plus que toutes les perfonnes du monde , luy 
tourner le dosfi promptement, 8c ruiner Ion propre 
ouvrage. 

Louviers 8c le Pont de Larché s’eftant rendus 
au Roy , ceux de Rouen luy demandèrent com- 
pqfition le lo. de Janvier, 8c leur miferable Duc 
^nué d’amis, d’argent, de cœur, 8c de con- 
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jfeil, fe {àuva en piteux équipage , 8 c fut tout heureux 
de trouver unalylechez le Breton. Ainli la Nor- 
mandie ne garda fon Duc que deux mois. ^ LeRojr 
ne luy pardonna pas la paflion qu’elle avoit tefmoi- 

t née d’en avoir un. H en couda la vie à grand nom- 
re des plus Notables du pays. 

La guerre des Liégeois détenoit fîfort leCharo- 
lois, qu’il ne pût pas empefeher cette révolution, 
la caducité enapefchoitleDuc Philippe fon pere 
de fe remuer li-tolt qu’il eud déliré. Il entretenoit 
feulement correlpondance avec le Breton , 8 c s’eip 
forçoit d’animer le Roy Edouard,, dont il avoit 
demandé la fille en mariage, de faire une defeente 
en France. 

Durant le bruit qui couroit de cette irruption 8 c 
les mui'mures d’une infinité de mal-contents,le Rojr 
amufoit le peuple d’un efpoir de foulagement,ayant 
convoqué à Paris une Alfemblee de Notables , dont 
ilfutchoiliiKCommilfaires, qui commencèrent 
à travailler dans le Palais le i 6 .de Juillet. Le Corn-* 
te de Dunois y prelidoitj Cedqit luy feul, entre 
tant de Princes, quil’avoitpourfuivie, par ce loua- 
ble zele qu’ila tranfmisàtousfesdefcendants, de 
procurer le bien public. Il s’y fit fans doute plus de 
propofitions qu’il n’en vouloit executer , 8 c des dif- 
cours fort edudicz 5 C’ed ce qu’en France ils appel- 
Icn t de bettes avions. 

. Les excefîives chaleurs de l’Edé cauferent beau- 
coup de maladies contagieufes , qui dans la feule 
viHe de Paris, emportèrent plus de quarante mille 
perfonnes, 8 c en chafferent un bien plus grand 
nombre j De forte que le Roy délirant la repeu- 
pler , y appella par un Edit toutes fortes de Nations 
8 c de gens, mefine les bannis 8 c les criminels > auC 
quels outre rabolition , il donna des Privilèges & 
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. La Pragmatique fiibfiftoit encore, le Pape Paul II. 
envoya pour Légat auprès du Roy Jean Jofridi Car- 
dinal Evefque d’Alby > pour en faire vérifier la révo- 
cation, qui employa Jean Baluë Cardinal Evefque 
d'Angers, pour porter les Lettres du Roy au Chafte- 
Ict 8c au Parlement. Elles pafierent au Chaftelet fans 
•oppofition : mais au Parlement il trouva Jean de 
Sainâ Romain Procureur General, qui luy refifta 
en face, 8c l'Uniyerfitè alla chez le Légat liiy li- 
gnifier fon appel au futur Concile 8c enfuite le fair 
re enregiftrer au Chaftelet. 

. Paris eftant comme le Fort du Roy contre 
les Grands qui ne l’ay moient point , il ordonna quç 
tous les habitans , mefme les Eccleliaftiques, s’y 
rangealfent fous des Bannières avec des Prit^aux 
8c Sous -Principaux y c'eft à dire des Colonelso: dcf 
Capitaines , & qu’ils s’équipaffent de bonnes armes. 
Enunereveuëquifefitle4. Septembre, ilfetroui- 
va de 70, à 80000. hommes, depuis l’âge de i^. 
ans jiifqu’à 60. Dans une autre qui fe fit deux ans 
apres on en compta 84000. 

Le ly. de Juillet de l’an 1467. Philippe le Bon, 
Duc de Bourgongne finit fes jours à Bruxelles dans 
la 72. année de lon âge 8tla4y.de fa domination* 
Il ne cédoit en puiflance 8c en richelTes à aucun 
Roy qu’à celuy de France : mais n’avoit point Ibn 
pareil en bonté 8c en magnificence. Aulfi eftoit-il 
adoré de les peuples, révéré de tous les Princes de 
la Chreftienté , redouté meliiie, des Infidelles. Le 
Comte de Charolois fon fils fucceda à fes grands 
Eftats , nullement à fa bonté ny à la lagelfe. Il eftoit 
emporté ,. prelbmptueux , aheurtc , 8c fanguinaire: 
mais au refte vaillant, intrépide 8c infatigable dans 
la guerre, 8c qui au-dedansgardpit exaétement la 
Juftice 8c le droit à fes fujets., 

' A fon avenement il eut affaire aux, Liégeois ,, 
c. . . ’ que 
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que le Roy avoit portez à rompre la trêve , auffi îc» 
alîiftoit-il, 5c toutefois offroit de les abandonner fi 
le Duc luy abaiidonnoit le Breton à qui iltenoit prcf- 
' quelepiedfur la gorge, eftant entré dans fon pays 
avec trente mille hommes. Le Duc n’en voulut nen. 
faire: mais fe hafta d’achever la guerre du Liège. Or 
les Liégeois ayant perdu la bataille comme ils ve- 
noientaufecoursdelavillede S. Tron> fcfbufmî- 
rent à toutes les conditions qu’il voulut, referve Ic’ 
feu 5c le pillage. 11 fit fauter ao. ou 30» telles des 
plus coupables , & les tours Sc les murailles de là viU 
le de Liege , changea les Magiftrats 5 c les Loix , 8c 
en tira de grandes fommes d’argent pour fes frais» 
C’eftoit au mois de Novembre. 

L^peuples de Flandres, fpecialement les Gantois 
qui s’eftoient mutinez apres la mort de fbnpere, 
s’humilièrent auffi devant leur Prince viclorieux , 8c 
luy envoyèrent toutes leurs Bannières a Bruges. 

Au mois d’Oélobre , le Roy reçût avis que le- 
Duc d’Alençon, qui fe jettoit dans tous les partis 
qui fe faifoient, eftoît entré dans celuy de Mon- 
^ fieur 8c du Duc de Bretagne, 8c leur avoit donné 
fes places, par le moyen defquelles 8c de celles qui 
leur efloient reliées , entre autres Avranches». 
Bayeux 8c Caen, ils tenoientprefque toute la baffe 
Normandie. Le Roy voulant luy paffer fur le ven^ 
tre pour aller aux autres , fit aufïi-tofl defeendre fbn 
armée dans le pays du Perche 8c du May ne , 8c fe 
rendit au Mans. 

, L'un des fujets qui avoit le plus ébranlé les vides ^ 

particulièrement celle de Paris , contre le dans la- 
Ligue du bien public t ç* avait ejlé la mutation des Of- 
jiciers. Pour cette raijdn , avant que de marcher con- 
tre les Princes liguer , il fit cette célébré Ordonnan- 
ce droit ce du II. d'Ollobre, * qui porte ■, que confiderant 
n’eûrc qu’en fes Officiers conliflc fous Ibn autorité, ladi- 

reélioa 
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rc£tîon des faits par laquelle eft policée & entre- point dé- 
tenue la chofe publique du Royaume , & que d’i- 
celuy ils font Miniftres eflcntiels, comme mem- cîcn^o'nle 
bres du Corps dont il eft le Chef, il voulait leur ofler voit dans 
tout le doute qu'ils avaient de choir en l' inconvénient les Capi- 
de mutation CT* dejlitution , & defiroit pourvoir à tulaires de 

leur feureté : Et partant il ordonnait , que déformais Charles e 

1/ ne Jeroit donne aucun Office s il n ejioit vacant par 
mort , ou par refîgnation volontaire , ou par une Or- 
forfaiture, luzee & déclarée judiciairement par ]upe donnance 
competent. ^ ^ dePhUip- 

Son armée fut tout le refte de l’Automne fans 
rien faire, parce que, tout rufé qu’il eftoit, il felaif- par’üu 
fa amufer par le Breton de l’efperance d’un accom- Moulin* 
modement. Neantmoins il ne perdit pas fon temps. 

Sur la fin de l’année , il débaucha René Comte du 
Perche i fils de Jean Duc d’Alençon, lequel trahit- 
fant fon propre pere, luy livra le chafteau d’Alen- 
çon, qui en ce temps paflbit pour une fort bonne 
place. Les Bretons abandonnèrent la ville. Comme 
il vit Monfieur & le Duc de Bretagne eftonnez d’un 
coup fi impreveu , il employa le Légat du Sainét 
Pere pour leur faire entendre , qu’il remettroit tous 
fes différends au jugement des Mats Generaux 5 Et 
pour cét effet il les convoqua à Tours au premier 
jour d’Avril. 

Tous les Députez fc trouvèrent tellement à fà 1458. 
dévotion , qu’ils n’ordonnerent rien que confor- 
■ mément à fes defirs : Que la Normandie eftant 

unie à la Couronne , ne fe pouvoit démembrer 
pour la donner à fon frere : Que ce jeune Prince 
feroit exhorté de fe contenter de douze mille 
livres de rente en terres pour fon appannage , & de 
60000. livres de penfion annuelle, fans tirer à con- 
fequence à l’avenir pour les autres fils de France* 

Qiw le Breton rendroit les places de Normandie, 

&que 
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& que s’il ne déferoit à cette ordonnance j onluy 
ferait la guerre à toute force, & pour cela ils ôf- 
froient leurs biens & leurs vies. 

Il fit incontinent lignifier cette refolution à fon 
frere&au Breton -, Etau mefme-temps fon armée 
conduite par fon Admirai , entra en Bretagne , prit 
Chantocc 6c Ancenis , 8c s’eftendit bien avant dans 
le pays, tandis que luy , après avoir vifité fa bonne 
ville de Palis, elloitalléfurla frontière de Picardie 
dreiïerfes machines pour elïàyer de détacher le Due 
de Bour^ongne d’avec eux. 

Pour Tors ce Duc ayant vaincu les Liégeois, l’a- 
voit envoyé prier de laifler fes amis en paix , au- 
trement qu’il feroit obligé de les fecourir ; Et de 
fait il s’avançoit à grandes journées pour cela: 
mais cependant eux ayant pris l’efpouvante , fans 
^u’il paruft rien qui les obligeait de fe précipiter fi 
rart , conclurent leur accommodement , & en paf- 
forent par la refolution des Eftats. 

Le Roy ne manqua pas de le faire fçavoir 
promptement au Bourguignon , mais il n’en voulut 
rien croire j le Héraut mefme du Breton qui luy en 
porta la nouvelle, courut rilque d’eftre pendu com- 
me un homme fuborne, parce qu’il avoit vu le 
Roy en pafiant. A la fin il en eut tant de preuves 
qu’il le falut croire. 

Il campoit avec un grand ordre le long de la 
Somme. C’eft le premier qui ait renouvellé la Mé- 
thode des Romains , d’enfermer fes troupes dans un 
camp retranché. Nonobftant ces precautionsl’ar- 
méc du Roy fo trouvoit fi forte , 8c fes gens .fi ani- 
mez, qu’il l’euft facilement enlevé s’il l’euft entre- 
pris : mais il ayma mieux tenter une voye moins 
Jiazardeufe , & lyy donna lix-vingt mille efous d’or 
pour avoir une trêve. Il ne manquoit jamais au- 
cune afïàire quand.il ne luy en coufioit que de 
- . l’ar- 
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l’argent , car il le prenoit dans la bourfe de fes peu- 
ples , & le hazard ou combat eut efté pour luy. 

Les Catalans , nonobjlant la Sentence du I{oy Cr Rac- 
commodement du CajlilUn , avoient eflù l’anPaffe 'fean 
Duc de Calabre pour leur Souverain, tant acaufedefa 
yaleur, que des prétentions que la Maifond‘^njou avait 
jur le B^yaume d’ t^rragon II fit la guerre en ce pays- 

la avec lejecours du Boy trois ans durant, ayanttantoŒ 
ae bons Juccés tantofl de mauvais ; mais l'an 1470. 
comme il avait mis en de/route l'armée de Jean Roy 
iyirragon qui Æegeoit la ville de Peralte, U mourut 
(l une pevre chaude dans Barcelonne. 

_ C'eftoit un cfprit raervciJleufement adroit, în- 
iinuant 8c enlaçant , que ccluy du Roy Louis : il le 
connoiflbit bien 8c s’ertoit imaginé que s’ilpouvoit 
s aboucher avec le Bourguignon, illedétacheroit 
bien des deux autres , ou du moins femeroit des dé-* 
nanccs entre eux. Il négocia donc une entreveué 
2 cpai-le confeil du Cardinal de la Baluë , alla le trou- 
ver a Peronne où il cftoit , fans mener aucunes gar- 
des: mais feulement ce Cardinal, leDucdeBour- 
wn, le Comte de SainâPol, 8c deux ou trois au- 
es Seigneurs , afin de luy tefinoigner une enticre 
confiance. 

I. eDucl’avoitlogé dans la ville. Là-defTus arri- 
vèrent trois Princes de lamaifon deSavoyc, Phi- • 
JPPe Seigneur de Brefle, leÇomtedeRomont, 8c 
^velquc de Genevej puis le Mai-efchal deBour- 
pngne, les'SeigneursduLau, 8cd’Urfé, 8cquel- 
ques autres , tous ennemis du Roy. Du Lau avoit 
«te autrefois fon favory , mais depuis il Pavoit mis 
en pnfon d’ou il s’eftoit efehapé. La veuë de ces 
gens luy fit fi grande peur, qu’il pria le Duc de le 

priSic“ ’ 

Avant que d’aUer à Peronne , il avoit cï^oyé des 

Am- 
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Ambafladcurs au Liège , pour porter ce peuple re- 
muant à reprendre les armes , Sc il n’avoit pas eu le 
foindelescontremander. Oriaminejoüaplûtofl: ' 

qu’il ne vouloit: car au premier mot ces gens im- ‘ 
petueux partirent de la main, emportèrent d’em- 
blée la ville de Tongres, où ils prirent leur Evepjue, 
defehirerent en pièces cinq ou lix de fes Chanoines , 

& tuèrent quelques Bourguignons. , 

1468. A cette nouvelle le Duc fc met en furie, fait fer- * 
mer les portes du chafteau dePeronne, & retient a 
peine fa colere, qu’elle ne fevange de mefme fur le f 
R07. TroisjoursdurantlcRoy fut dans des tran- P 
fes mortelles, il fe voyoit entre les mains de fon J- 

ennemijuftement irrité, 6c qui euft tout g^né en “1 

le perdant, au milieu de gens qui le hayfîoient a “ 
mort , 8c dans un logis qui eftbit au pied de la tour f 
«)ù Hebert Comte de Vermandois avqit autrefois 
fait mourir Charles le Simple. En effet il eftoit per- 
du s’il n’euft trouvé moyen de gagner quelques “ 
domeftiques du Duc (entre autres Philippe de Co- ® 
mines) qui adoucirent" l’efprit de leur Maiftre. Il 
ne pût fortir de ce précipice qu’en faifant un nou- 
veau Traitté avec le Duc, par lequel il accordoit les ^ 
Comtez de Champagne 6c de Brie à Monfieur , 8c 
promettoit de le fuivre à la deftruétion des malheu- ® 
reux Liégeois , arec tel nombre de troupes qu’il de- ^ 
"lireroit. Il n’y mena que quelques gardes 6c 300. * 
hommesd’armes. 

1468. Q^y que la ville de Liège fiift démantelée 6c 

fans artillerie, ils fe deffendurent neantmoinsdef ^ 
efperément huit jours durant , firent de grandes [0 
forties, entre autres une la nuift, où ils penferent 
tuer le Roy 8c le Comte dans leurs logements, ÿ 
Mais un Dimanche 3.0. d’Oftobre , qu’ils croyoient 
jour de repos parmi les Chreftiens (comme s’il y ? 
avoir de la Religion dans la guerre) üs furent atta- ‘C 

quez 
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que? fur l’heure du difncr, 8c rendirent peu de 
combat. Une grande partie du peuple s’enfuît par 
dciluslepontdeMeufedanslcs Ardennes, où plus 
de la moitié mourut de faim 8c de froid, l’autre fc 
fauva dans les Eglifès , ou fe cacha dans les maifons. 

La crainte forçoit le Roy de fe réjouir des mal- 
heurs de fes miferables alliez , de louer les hauts faits 
du Duc de Bourgongne devant fes gens 8c en fa prc- 
fencemefine, &defairclaCouràfonvalïal. Qua- 
tre jours après il ménagea, pai- ceux qu’il avoit ga- 
gnez auprès de luy , qu’il luy permift; de s’en aller, 
pour faire vérifier leur Traitté de Peronnc en la 
Cour de Parlement: car fans cela, comme dit Phi- 
lippe de Comines, les Traitiez eftoient de nulle 
valeur. Le Duc luy ayant fait de mauvaife grâce 
quelques excufes de l’avoir amené -là, le conduiht 
feulement une demie licuë. 

Après le départ du Roy il fit noyer mille oudoû- 
ze cents de ces malheureux qui avoient efté pris 
dans les maifons de Liège , 8c mettre le feu à toute la 
ville , horfmis aux Eglifes 8c à trois cents maifons 
à l’entour , qu’on referva pour loger les Eccle- 
fiaffiques. 

Les Parifîens ne pouvoient s’empefeher de fè 
mocquer des finefles du Roy, qui l’atmient fait tom- 
ber dans le tresbuchet à Peronne , il s’advifa de don- 
ner une autre matière à leurs caquets , qui fut d’en- 
voyer prendre dans leurs maifons les Cerfs, Che- 
vreuils, Daims, Grues, Cignes, Cormorans 8c au- 
tres belles qu’ils nourrilloient pour leur plailir, 
comme aufli tous les Oy féaux à quionapprenoit 
à chifl er 8c à parler. Peut ellr e qu’on avoit appris à 
quelque Perroquet à dire Peronne. 

En fe feparant du Duc il luy avoit demandé ce 
qu’il entendoit qu’il fift , en cas que Ibn frere ne 
fe contentafl pas de la Champagne pour appanna- 
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gc : lcDuclay avoit refpondu , que s’il ne la pre-^ 
noit , 8c que d’a^leurs le Roy puft faire en forte qu’il 
full content, il s’en remettoit à eux deux. H ne 
manqua pas de faire fon profit de ces paroles incon- ' 
fîderees. Une vouloir point que fon frere fufl: fi' 
voifin du Bourguignon , fon intereft eftoit de le pla-, 
cer à l’autre bout du Royaume pour rompre leur 
communication. Ce jeune Prince foiblc gclégCt 
d’efprit, eftoit gouverné par Oder-Day die Seigneur 
de Lefeun Galcon 8c vain , qui vouloir eftre Pro- 
phète en fon pays; ce fut par fon moyen qu’il le 
perfuada de renoncer à la Champagne, 8c d’accepter 
laGuyenne avec la ville de la Rochelle. 

Ce changement eftoitla perte de ce jeune Princcj 
Le Cardinal de la Baluë, entre les mains de qui le 
Traitté de Peronne avoir eftéjuré, foufiroit avec' 
regret qu’on l’alteraft , foit par amour pour Mon-- 
fieur, ou qu’il vouluft toujours ténir le Roy dans 
Fembarras. Ce bon Prélat 8c Guillaume dc’Hœrau- 
cour entretenant intelligence arec le B ourguignon, 
eferivoient à Monfieurpourl’cn diffuader, 8c luy 
reprefentoient beaucoup de chofes à fon avantage , 
mais contre les intentions du Roy. Leurs lettres 
ayantefté interceptées 8c eux arreftez, ils confeffe- 
rent ingenuëment toutes leurs menées. Le Roy en- 
voya l’information à fon frere ; lequel fe laiflant 
vaincre à fes carelfes , accepta la G uy enne 8c le vint 
trouver à Tours. , 

L’Evefque fut enfermé dans une cage de fer, 
fupplice qu’il méritoit bien , puifqu'il en eftoit 
le premier inventeur. On mena le Cardinal à 
la BalHlle , où il demeura onze ans , le Pape le récla- 
mant comme jufticiable de luy feul , 8c le Roy 
faifant inftance auprès du Pape de luy donner 
des Juges dans le Royaume pour luy faire foii 
procès. 

L’fn- 
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L’intelligence des deux freres fembloît parfaite, * 4 ^ 5 * 
& le Roi afin d’éloigner le cœur deMonfieur des pais 
de deçà , leleurroit d’un grand mariage enEfpagne. 

Henry Roi de Caftille avoit une fille nommée Jean- 
ne , mais que les Caftillans tenoient pour baitarde , 
parce qu’il paflbit pour impuiflant } de forte 
qu’ils l’avoient contraint de déclarer l’Infante lia» 
belle , qui eftoit fa fœur , fon heritiere. Le 
Roy envoya le Cardinal d’Ari'as demander cette 
Ifabelle pour Monfieur i mais les Seigneurs du pays 
l’ayant enlevée & mariée à Ferdinand Infant d’Ar- 
ragon, il rechercha Jeanne, que Henry luy accor- 
da. Matière d’une longue guerre fi Charles eufl 
vefeu. 

Le premier jour d’Aouft le Roy eftant dans fbn 1^6^, 
chafteaud’Amboife, inftituaun Ordre de Che- 
valerie en l’honneur de Sainct Michel, & 
fimita le nombre des Chevaliers à 36. encore ne 
^ fut-il jamais remply de fon Régné. Les François 
honoroient particulièrement Sainét Michel , com- 
me l’Ange tutelaire de cette Monarchie ; Etonne 
pouvoit pas mieux choifir pour dompter l’orgueil 
desAnglois, qui portoient des Dragons dans leurs 
enfeignes, que ce Prince de la Milice Celefte, que 
l’on peint tenant un Dragon fous fes pieds. Audi •. 
difoit-on qu’on l’avoit vû à la telle des armées com- 
battant contre eux avec les François. 

Ilpenfoitparlemoyen de ce Colier, avoir fous 
fa main tous les Grands du Royaume quand ils 
viendroient au Chapitre. C’efl pourquoy le Duc 
de Bretagne le refiifa , 8c le Duc de Bourgongne fai- 
fantpis, reçûteeluy delà Jartierc, 8de porta juf- 
qu’àlamort. 

Le Breton avoit auprès de luy un Pierre Landays 
(bnTreforier, homme de bas lieu, mais fort ha- 
bile 8c capable de contreminer tous les artifices 
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de Louis X I. C’elloit luy qui conduifoit toutes ces 
menées , qui enhardit fbn Maiih'e de tenir bon con- 
tre fes rufes & fes menaces. Ainfi quelque effort 
qu’il pûft faire , quoy qu’il fufl fiir la frontière avec 
une armée , il ne le fçût jamais defunir d’avec le 
Bourguignon , mais l’obligea feulement par un 
TraittéfaitàSaumur, de renoncer à toutes ligues 
offcnfives contre le Royaume. 

En l'année 1470. fean filî naturel de 'tout s Duc 
d’Orléans , fortit de ce monde âgé de y o. ans, eflant 
flujîeurs années auparavant forty de la Cour à caujè 
de la douleur prefque continuelle de /es goûtes , que 
les grandes fatigues de la guerre luy avoient cau/ees. 
Ce Prince eftimé en toutes chofes , ce dit Comi- 
nes y s'eflant rendu aujji habile Négociateur que grand 
Capitaine, fut un des principaux inflruments dont Dieu Jè 
fèrveit pour chaffer les çydngloisde la France, t^ujji les 
Princes de fa Maifon luy donnèrent la Comté deDunois, 
Je Poy Charles celle de Longueville, la charge de Grand 
chambellan , CF la Lieutenance Generale de fes armées 
CF places fortes ‘, Pouvoirdefi grande eflendue, qu'il n'a 
ejlé communiqué à perfànne qu'a luy feul dans la troifiefme 
Pace. 

La renonciation que le Ppy ft faire au Breton , 
regardait Edouard d'York^ P^y d’cÀngleterre CF beau- 
jrere du Bourguignon , dont le bruit courait a tou» 
te heure , qu’il allait faire defeente à Calais. Il en 
fut bien empelché par le Comte de jVarwich, lequel 
en vengeance de quelques injures qu'il avait receuës de luyt 
s’efioit mis à porter les interefls de la Maifon de Lencajlre , 
CF luy avait mepne débauché le Duc de Clarence jhn 
frere. 

Il avait l’an precedent desfait fon armée, & après 
tavoit encore fait prifonnier. Puis Edouard s'ejlant 
évadé V avait vaincu a fon tour ; de forte qu'il fut con- 
traint de fcfàuver en France Jùr la fin du mois de May de 
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cttte année. D'où eftani repajfé en (Angleterre avec 
le fecours que le B^y luy prejla , il ft une [econde, 
fois changer la Scene. Car tout accourut à luy , juivant 
le genie du pays qui ayme les résolutions , CT* Edouard c - 1 47 1 • 
fiant entièrement abandonné f s'enfuit en Flandres Vers le 
Duc de Bourgongne fon heaufrere. Alors le I{oy Henry, 
qui ejloit à la Tour de Londres fut mis en liberté , CT* 
Warwich & Clarence prirent le gouvernement du Royau- 
me. 

Bien que le Roy euft fur le cœur l’affront reçu 
àPeronnc, neanmoins comme il avoir l’arae timi- 
de , & que la longueur des entreprifes l’impatientoit 
quand les fuccésn’alloient pas auflivifte que fes de- 
ms ; il fut demeuré en paix, li le Conneftable* 6c 
ceux qui eftoient auprès de luy , n’euffent excité fon 
,reiTentiment pour le porter à la rupture. Ils crai- 
gnoient , & le Connellable fur tous , que la Paix 
les rendant inutiles , le Roy ne leur retranchaft leurs 
grands appointements , 8c que fon efprit remuant , 
s’il n’eftoit occupé au dehors , ne fift des change- 
ments dans fa Cour. 

Outre ces motifs , il y avoir encore une intrigue 
du Breton 8c du Conneftable en faveur dê Mon- 
iieur. Comme ils dcfiroient le fortifier contre le 
Roy , ils luy avoient donné l’envie d’elpcuferla fille 
unioue du Bourguignon j Et parce qu’ils fçavqient 
queîeperen’y conlentiroit qu’avec peine, ils crû- 
rent qu’ils l’y porteroient par force plûtoftquepar 
amitié , 8c ainfi ils refolurent d’engager le Roy à lu/ 
faire la guen*e. 

Le biais qu’ils prirent pour cela fut de l’aflurcr 
qu’ils avoient des intelligences infaillibles pour 
uirprendre les places de ce Duc, 8c pour luy révolter 
fcs fujets jufques dans le cœur de la Flandres. Sur 
l’cfperance d’un fi grand avantage , il envoya un 
Huifficr du Parlement l’ajourner iufque dans fa 
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ville de Gand, à ce qu’il euft à taire raifon au Comte 
d’Eu , auquel il détenoit quelques terres mouvantes 
de la Comté de Ponthieu. Au lieu de comparoiftrc 
à Padjournement, il arra quelques troupes à demy 
foldc, mais après les avoir payées trois mois , voyant 
queriennebranfloit, il crût que ce n’cftoit qu’une 
algarade, Scies congédia. 

LaMaifon de Bourgongne efpargnoit fi fort fes 
'peuples, qu’elle n’entretenoit point de troupes ré- 
glées , ny de garnifons dans fes places , elle croy oit 
que des fujetsbien traittcz fe gardoient aflcz d’eux- 
mcmes. Cependant lors qu’il eut entièrement def- 
armé, il eut divers avis quetouteftoit prell pour 
l’aCcablér. Jean de Chaalons Prince d’ Orange, & 
quelques-uns de fes domeftiques l’abandonnèrent; 
Baudouin un de fes freres baftards (il en avoit huit) 
complota de l’empoifonner 5 le Breton renonça à 
fon alliance , & le Conneftable fe faifit de la ville de 
Saindt Q^tin. Alors luy qui ne craignoit rien , 
commença d’apprehender toutes choies. U ra- 
malla à peine trois cens chevaux, avec quoy il 
s’avança pour couvrir fes autres villes fiir la Som- 
me : mais à fa veuë la ville d’Amiens luy tourna 
le dos 8c reçut les gens du Roy. Abbeville en 
euft autant faits fi Defquerdes ne Ten euft empê- 
chée. 

Il fe retira donc dans Arras plus vifte qu’il n’é»* 
toit venu , 8c dépefeha vers le Conneftable un 
Meflagerfecret, pour le prier de ne le pas pouffer à 
toute outi'ancc. Ilreçlitpourrefponfe, qu’àmoini 
que Monfieur ne fe déclaraft pour luy , on ne pou- 
voir pas le fervir : mais qu’il eftoittoutpreftd’em^ 
braffer fa deffenfe, s’il luy vouloir donner & fille 
en mariage. Un billet de Monfieur porté dans un 
morceau de cire, l’afluroit de la mefme chofe; 
Et le Breton luy donnoit avis que toutes fes villes, 

met 
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mefmc Bruges 8c Gand eftoient fur le poînâdefè 
révolter , 8c que le Roy avoir rcfolu de l’alTiéger 
quelque part qu’il fe retiraft. 

Mais plus on le veut forcer , plus il fc roidit au 
contraire. N’eftant pas pourfuivy de fi prés comme 
il le pouvoir eilre par le Roy , il reprit courage , af- 
fembla des trouoes , fe mit en campagne y & ayant 
pris Pequigny le prefenta devant Amiens , 8c le ca- 
nonna pour inviter le Conneftable qui étoit dedans, 
à luy donner bataille. Mais voyant venir les grandes 
forces que le Roy a voit affemblces à Beauvais , il le 
retira en arrière , 8c luy eferivit une lettre fort fouC- 
mife, qui luy defeouvroit en gros les artifices de 
ceux qui l’animoient contre luy. Le Roy qui ne fc 
trouvoit point en plus grande feureté que luy par- 
my des gens fi doubles , luy accorda des trêves pour 
un an, le 1 2. jour de May. SainâQi^ntin demeura 
au Conneftable 8c fut enfin la caufe^ fa ruine. Le 
Traittéfigné, le Roy s’en alla en Touraine, Mon- 
fieur en fon apennage de Guyenne , 8c le Bourgui- 
gnon en Flandres. 

P oïdantceiie guerre Edouard d'Yorl^^ avec un médiocre 
fecours que le Bourguignon luy avoit fourny fecretement { car 
il appr^endoitd'offenjèr U Comte de Wdr'wich) GT a la 
fayeur du Duc de Clarence fon Jrere, qu’il avoit regagné par 
t intrigue d’une femme, rentradansf Angleterre , ga&ta 
deux batailles , l’une fur JVarwich qui demeura mort furie 
champ, l'autre fur le jeune Edouard fils du P^y Henry 
CT* la P^ne Jà mere , dans laquelle ce Prince fût tué. 
LaP^yne demeura prifonniere du vainqueur , O'depték 
le P^ Louis la racheta par une rançon ae 60000. efius, 
Ainfi Edouard fe rejlahlitdans le Throfne, s’y maintint 

ju/qu’à la mort. 

Sigifmond Duc d’Auftrichc ayant befoin d’ar- 
gent, dont cette Maifon a tousjours eu grande di- 
sette, jufqu’à l’Empereur Charles V. engagea fà 
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ComtédeFerrete pour une fomme notableauDuc 
de Boui'gongne. Le Duc y mit un Gouverneur fort 
avare, il fc nommoit Hagembach, qui faifantde 
grandes exadions , fut la première caufe de la hav ne 
des Allemands contre fon Maiftre. 

J Le Pape Sixte IV. (c’eftoit François delà Rove- 

' * re) eflû en la place de Paul IL pour fuivre l’exem- 
ple de fespredecelîeurs, follicita les Princes Chre- 
lliens de fereunir contre les Tmes. II envoya pour 
ce fùjet le Cardinal Beflarion , Grec de naiffence 8c 
perfonne de rare mérité, vers le Roy de France 8c 
îcDucdeBourgongne. Le Cardinal ayant vû le 
Duc le premier , Te Roy s’en offenfa tellement, 
qu’il le ht attendre longtemps avant que de fe laiflcr 
voir, 8c luy donnant audience, le railla 8c le traitta de 
* 'Barhara * barbe à la Grecque. 

Cr*iage- La trêve defplailbit au Duc qui l’avoif faite par 
ftusrtti- force i Elle n’eftoit point non plus au gré de Mon- 
^berjfi- fieur,nyduBreton,nyduConneftablej ainfitous 
ifbaut, quatre cherchoient à fe réunir enfemble. Lém*a-. 
riagedcMonfîeureftoitlefeullienqui fuft feur, le 
Bourguignon le promit , quoy qu’il n’en eufl: point 
d’envie i Et fur cette aft’aire ils renouèrent leur Li- 
gue. 

Le Conneftable follicitant les autres Princes d y 
entrer , le Duc de Bourbon donna avis de les me- 
nées au Roy, qui diflimula adroitement, longeant 
à leur rendre le change par les mefmes voyes. Car 
il rognoît chaque jour de l’appennage de fon ff ere , 
luy oftoit tantoft une chofe tantofl: une autre, luy 
. ■* (desbauchoit fes amis, 8c corrompoit fes fervi- 
^ teurs , qui luy reveloient tous les lecrets de leur 
Maiftre. 

Par le Traitté de Conflans, Jean Comte d’ Ar- 
magnac avoiteftéremisdans les terres} le Roy les 
îimtfaitrefaiûr l’an i4<58. 8c les avoit données à 

Moni 
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Monlîeur avec le Gouvernement de Guyenne» 
Monfieur eftant mal-content fit revenii' ce Comte , 
le reftablit dans fon bien , 8c par fon moyen 8c avec 
l*ay de des Comtes de Foix 8c du Seigneur d’Albret , 
il leva des troupes > foit pour n’eflre pas furpris , foit 
pour entreprendre. 

Quels que fufTent fes delTeins, onlesarreftapar 
' un détellable 8c cruel remede. ï\ ay mbit une Dame 
fille du Seigneur de Monforeau 8c veuve de Louis 
d’Amboife , 8c avoit pour Confefleur un ceitaîn 
Moine Benediâin Abbé de Sain6t Jeand'Angely , 
nommé Jean Favre Verfois. Ce mefchant Moi- 
ne empoifonna une belle pefche 8c la donna à 
cette Dame, qui dans une collation la mit trem- 
per dans du vin , en prefcnta la moitié au Prince 
& mangea rautre, Comfne elle ettoit délicate, 
elle en mourut dans peu de temps; le Prince plus 
robufte fouftint quelque 'tem.ps reiïort du venin, 
mais pourtant ne le li^ùt vaincre , 8c ù la fin fiic* 

- comba. 

Ceux qui aju fient tous les Vhenomeries du Ciel aux acci^ 
dents dicy Lis , furent appliquer à celuy- cy une Comete de 
grandeur extraordinaire qu'on yit luire quatre-vingts jours 
durant depuis le mois de Décembre, Elle avoit la iejle dans 
le Signe des Balances , ÊT* la queue fort longue un peu tour^ 
néeversleNord, 

Au printemps le Roy s’approcha de Guyenne, 
le Moine avoit peut-eftre réitéré fa dofe. Qtioy 
qu’il en foit , Monfieur v^t à mourir le 12. de 
May . Cependant le Boarguignon.paffionné de l’en- 
vie de ravoir S. Qu^entin 8c Amiens, efioit entré 
en Traitté avec le Roy qui promettoit de les luy 
rendre, 8cdelaifieràfa mercy les Comtes de Ne- 
vers 8c de Sainfit Paul 5 Et le Duc réciproque- 
ment s’obligeoit de luy abandonner Monfieur 8c !c 
Breton. 
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Tous deux ne fongeoient qu’à fe manquer de 
foy. Le Duc ligna le premier, leRoy dilïeroitde 
jour en jour, attendant cequedeviendroitlbnfre- 
xe 5 Quand il eut nouvelles certaines qu’il eftoit 
mort , il fe mocqua du Duc , 8c fe refaifît de la 
Guyenne. 

Bien qu’en plufieurs avions il n'eujl pds trop la crainte 
de Dieu devant les yeux ; ncantmoins il avait beaucoup de 
dévotion aux SainBs , enrichijfoit leurs Eglips , faipit 
tous les ans divers pèlerinages , particulièrement aux lieux 
(onfàcreK à quelque EJoflre Dame. Il ordonna le pre- 
mier de May qu’au fonde la groffe cloche a nùdy , on eufl 
à fe mettre à genoux ÈT* dire Mve Maria. Le mefn.e 
jour après la Proceffion , Guillaume Chartier Evejquede 
Baris mourut fubitement , non fans foupçon que Ion euft 
contribué à fa mort. 

Ce fut cette année que Philippe de Comines quitta 
le Duc de Bourgongne , dont il efloit domefiique O* 
fùjet, pour pajfer au Jêrvice du Boy (on Seigneur Sou- 
verain. Si le motif en eufl efé honnejle, fans doute 
qu’il teujî expliqué y luy qui a p bien raifonné fur toutes 
shofes. 

Qui pourroit dire quelle rage eut Je Duc de 
Bourgongne quand il apprit la funefte mortidu 
Duc de Guyenne ? Il entra en Picardie la torche 
en une main 8c l’efpée en l’autre. Jufques-là les 
bruflements n’avoient point efté pratiquez entre 
les deux partis : il fit ncantmoins un bufeher de 
toutle plat-pays , 8c lacrifia aux mânes de fon amy 
tout ce qui tomba Ibus Ibn pouvoir. Nefle prile 
d’aflàut efprouva toutes fortes de cruautez , parce 
que fos habitans avoient tué un Héraut d’armes 
qilî les eftoit allé fommer , 8c encore deux hommes 
durant une furfeance qu’on leur avoir accordée 
pour traitter. Le refpeél des Autels ne làu va poi n.t 
le peuple innocent qui s’e'toit réfugié dans l’Eglife > 
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Et ceux qui efchaperent du glaive furent tous pen- 
dus, ou eurent les poings couppcz. 

Son aveugle fureur alla efchouè'r au fiége d<î 
Beauvais. Faute de l’avoir bien attaqué d’abord, fl 
y perdit fîx femaines de temps & deux mille hofîi» 
mes. C’eft une chofc mémorable, qu'à un aflautge- 
lïeralquis’ydonnale Jeud y pc de Juillet, leshom- 
mes eftant fur le poinâ d’ellre enfoncez , lesfem- 
mes conduites par une Jeanne Hachete , firent mer- 
veilles de repoufler les ennemis à coups de pierre, 
defeuxgregeois, & de plomb fondu dans de la ré- 
fine bouillante. On y voit encore l’effigie de cette 
femme dans l’Hoftel de Ville, tenant une efpée à 
la main} Etilfe fait une proceffion le lo® Juillet, 
qui’eft le jour que le fiége fut levé, à laquelle les 
femmes marchent les premières 8c les hommes 
après. 

Au partir delà le Bourguignon ravagea tout le 147a.- 
paysdeCaux, prit Eu 8c Sainâ Valéry : mais fut 
repoufle de devant Dieper puis de devantRouén , 

2 c ayant menacé Noyon , il fe retira à Abbé- 
ville. 

De Guyenne, le Roy étoit palfé en Bretagne pour 
forcer le Duc à renoncer à la Ligue, 8c à luy remet- 
tre le Moine qui avoit empoifonné Monfieur. Car 
Odet-Daydie s’en eftoit faifi 8c l’avoit transféré 
avec luy a Nantes. Ce Moine fut trouvé mort dans 
la prifon,le Diable, difoit-on, luy avoit tors le col 
lanuiétdu jour qu’on luy devoit prononcer fa Sen- 
tence. 

C’eftoit ce que le Roy defiroit, afin que la preuve 1^71, 
du crime perift avec l’empoifonneurj Ainfi il fut 
plusaifé au Breton d’alentii* les coups defagrandc 
puiflànce par les addrefles ordinaires de fonLan- 
days. H luy accorda une trêve le loe de Séptem- 
, bre , & demeura tousjours en Poitou jufqu'à 
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ce qu’elle fiift convertie en une Paix finale. Ce qui 
fe fit par la médiation d’Odet-Daydie , lequel il at- 
tira à fon fcrvice, moyennant de grandes recoiji- 
penfes. 

Il fçavoit mieux que Prince du monde gagner 
les hommes , defeouvrir les fecrets de fes ennemis > 
les embarraiTer de défiances, divifer les plus unis j 
mais dans la joye il ne pouvoit retenir fes fecrets, 
tout luy efehapoit, 8c il eftoit encore plus fujet à 
faire des fautes, qu’habile à les reparer j Ce qu’il faî- 
foit par toutes voyes, plus fouventmauvaifes que 
bonnes. 

Au commencement de l’Hy ver le Bourguignon 
accepta une trêve. Au mois de Février leDucd’A- 
lençonquiavoitfonefprit errant 8c inquiet, pour 
avoir tramé je ne fçay quelle Ligue avec luy , fut 
arrefté prifonnier 8c mené au chafteau de Loches , 
8c delà au Louvre. L’année fuivante le Parlement 
parunArreftdu i8. Juillet, le condamna à perdre 
la tefte. Le Roy fon fillol luy donna la vie, 8c mê- 
me dix-fept mois après le tira de prifon, 8c le mit 
fous bonne garde en maifon Bourgeoife à Paris, ou 
il mourut bien-toft. 

Jean V. Comte d’ Armagnac qui avoit efté chafle 
une autre-fois de fes terres après la mort de Mon- 
fieur , s’eftoit refaifi de fa ville de Leytoure par 
certaines intelligences , 8c y avoit furpris Pierre de 
Bourbon Beaujeu Gouverneur de Guyenne 8c gen- 
dre du Roy. Il fut eftroitement aflîégé dans cette 
place, par l’armée du Roy , que commandoit le 
Cardinal d’Arras. On dit qu’ayant capitulé avec 
luy, ce bon Prélat luy manqua de foy j de forte 
■que k ville fut envahie durant la furfeance , 8c le 
Comte tué miferablement dans fa maifon. Charles 
fon frere fut amené prifonnier à Paris. 

Durant la trêve le Bourguignon alla conquérir la Du- 
ché 
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ehé'de Gueldrcs, le Duc lyfrnoul laluy avolfvenduè ott 
donnée, déshéritant Jhn mefchant fis cyfdolfe , qui avait tenu 
lÿingtem^ fan pere prifontiier, 0“ pour lors l'ejloit luy~_ 
même du Bourguignon dans la ville de G and. 

Ce nouvel acqueft luy donna gouft de s’accroi- 
ftre du codé d’Allemagne ; il flattoit l’Empereur 
Frédéric du mariage de fa fille avec fon fils Maxi- 
nailian.&mefmeil voulut bien qu’elle luy en don- 
nait fa promelfe & un D iamant. Avec ce leurre il 
amena Frédéric 1 Mets 5 penfint par fbn autorité fe 
rendre Seigneur de cette ville (cequi nereülTitpas) 

& tira parole de luy, qu’il erigeroit lès terres en 
Royaume. Dans cette efperance il alla peu apres le 
trouver à Trêves j portant avec foy les ornements 
de la Royauté, 6c luy fitunfelHn avec des profu- 
lions plus que Royales : mais l’Empereur entendoit 
que le mariage s’accomplift auparavant, 6c le Duc 
vouloir figner au Contraét en qualité de Roy. Ils ne 
purent s’accorder là-defliis j Et l’Empereur le quitta 
là fans luy dire adieu. 

Le Roy le laiflbit courir après fes fantaifies, 6c *473* 
tafehoit alors de recouvrer Perpignan , dont Jean 
Roy d’Artagon s’eftoit relàifi par intelligence , c’é- 
toit de la ville feulement, carie chafteau tenoit en- 
core pour les François : Leur armée y alla au fortir 
delaprifedeLeytoure. Le Roy Jean alfiégé dans la 
ville, tout feptuagenaire qu’il eftoit, fedeffendit 
bravement deux mois durant, jufqu’à ce que fon 
fils Ferdinand vint à fon fecoürs 8c le délivra. ' 

Le dousiiefme jour d’^^oufi NicoLu d’(^njou fis de 
Jean de Calabre , qui avait fuccedé à la Duché de Lorraine 
Mrés la mort de fon pere,mourut de la pefe à Nancy. t^in^ 

Ji fon cou fin I{cné de Lorraine , fis de [a tantçYoland 
d'zyfnjou , de Ferry , qui l' efloit d't^ntoine Comte 
de Fàudemont , remit la Duché en fa Maifin dont elle 
efoit foriie. 
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Depuis quatre ou cinq ans , le Conneftable joiioit 
le douole entre le Roy 6c le Bourguignon , & les in- 
citoit Tun contre l’autre» Il penfoit que leur brouïL- 
lerieeftoitfon unique feureté : mais tous deux of- 
fenfez de ù. duplicité , s’accordèrent au prix de fa 
tefteScdefàdefpouïlle, s’ils le pouvoient attraper. 
Il en eut le vent êc rompit ce coup par les fortes rai- 
fons qu’il en cfcrivit au Roy. Mais lors qu’il en eut 
obtenu fa grâce , il l’offenfa encore plus grièvement 
que jamais ; Car il fe faifit de la ville de S. Q^ntin , 
6i qui pis eft il eut l’audace de s’aboucher avec luy 
bien armé 6c fur un pont , une barrière entre deux , 
comme s’il euft efté fon égal. 

L’ambition du Bourguignon eftoit infatiable. Il 
avoit invité Edouard d’York à defcendre en Fran- 
ce , où le Breton leur promettoit de faire autant 
avec fes intelligences, qu’eux avec les armes ; 6c ce- 
pendant au lieu de l’attendre, il alla ruiner fbn ar- 
mée devant la ville de Nuz , baftiflant de vafles défi 
feins fur la prife de cette Place qui eft fur le Rhin. 
Le fujet apparent pour lequel il y mit le fiege, fut 
pour reftablir Robert de Bavière dans l' Archevêché 
de Cologne j dont les Chanoines reflifoient de le 
recevoir , 6c avoient pris pour Chef un de leurs 
Collègues, fçavoir Herman frere du Land-Grave de 
Hefle. 

Autant que le Roy René eftoit bon , liberal & 
dévot, autant avoit-il l’efprit inconftant 6c varia- 
ble, & le courage moû 6c foible. Scs fils 6c petits 
fils eftant tous morts, il ne reftoit que fa fille Yo- 
land, merede René Duc de Lorraine: mais cet- 
te Maifon eftoit efloignée de luy, 6c ceux qui en 
cftoientprés, luy faiioient croire qu’en ayant tant 
reçu detraverfes, il ne la devoit point aymer, & 
l’enclinoient , félon leurs interefts, à donner fà 
fucccflxon tantoft au Roy de France r tantoft à 

Char- 
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Charles Comte du Mayne fon neveu » fils d« 
fon frere du mefme nom , tantoft au Duc de 
Bourgongne. Voilà pourquoy il fe trouve divers 
Teftaments Sc diverfes donations de luy fur ce 
fujet. 

On tient qu’il en avoit eferit une en lettres 
d’or & ornée de miniatures, par laquelle il faifoit 
le Roy fon heritier dans la Comte' de Provence. 
Il eft certain que cette année *474. il inftitua 
Charles du Mayne en toutes fes terres , à la referve 
de la Duché de Bar, qu’il laifîa au Duc René fik 
de fa fille. Or l’année fuivante comme il vit que 
le Roy s’eftoit faili de fa ville d’Angers & du 
chafteau de Bar, pour le partage, difoit-il, de Ma- 
rie d’Anjou fa mere, il changea d’avis ou en fît le 
femblant, & pour luy faire peur, la voulut don- 
ner au Duc de Bourgongne : mais le Roy s’eftant 
avancé exprès jufqu’à Lyon , l’en empefeha , 8c 
là defliis arriva ladefïàitedeceDuc, comme vous 
le verrez. 

Tandis qu’il le choquoit la telle contre ce 
puiffant Corps de la Germanie, qui efttoutdefer, 
le Roy luy accumuloit des ennemis de ce cofté- 
là , Ipccialcment les SuifTes , dont il moyenna 
l’alliance avec les villes de Balle , de Strasbourg , 
8c autres fur le Rhin , Sigifmond Duc d’Auftri- 
che, René Duc de Lorraine, 8c mefme l’Empe- 
reur Frédéric. Sigifmond avec l’aide des Suifles , 
rentra dans la Comté de Ferrete ^ 8c fit trencher 
la telle à Hagenbac pour les conculfions qu’il y 
avoit exercées. René Duc de Lorraine luy envoya 
outrageufement déclarer la guerre jufque devant 
Nuz , par un valet More qui eftoit au Seigneur 
de Craon } Et Frédéric arma toutes les forces de 
l’Empire pour le contraindre à lever ce lîégc. 
11 Efofâ pas neaatmoins l’attaquer, quoy qu’il mil 

O 7 qua^ 





✓ 


1475-v 




Abrégé' CHRONOLOG iQuEr 

Q uatre fois plus fort en nombre. Le feul Evefque 
eMunfter y avoir amené 1200 . chevaux 8c 6ooo.- 
hommes de pied , tous vellrus de vcrd , avec izoo. 
chariots. 

La trêve d’entre le Roy 8c le Duc eftant expirée r 
le Roy fe mit aux champs, 8cluy enleva les Places 
de Roye, Montdidier 8c Corbie ; mais ny cette 
multitude d’ennemis , ny l’Hy ver rude 8c long , ny 
la perte de fes places, ne purent flefchir Ibn opi- 
niaftreté qui le îenoit attaché à ce fiége depuis dûs * 
mois. 

Dés le mois de Juin Edouard Roy d’Angleterre 
■fit defcendre fes troupes à Calais , à quoy il falut 
trois femaines de temps. Tandis qu’il débarquoit 
il dépefcha trois ou quatre fois vers luy , le pria 8c 
leprefladele venir joindre, leDucprenoitunde- 
lay, puisun autre. La médiation du Légat Apofto- 
lique 8c celle du Roy de Dannemark , qui eftoit 
dans une ville proche delà , luy euft efté un beau 
moyen pour fortir de ce mauvais pas avec honneur , 
mais il la refufa obftinément. A la fin lors qu’il 
vit qu’il n’en eftoit plus temps , 8c qu’il fe voyoit 
à dix jours prés d’avoir cette place par la famine, 
il confentit qu’elle ftift remife entre les mains dU' 
Légat. 

Cela fait , il vint en pofte trouver l’ Anglois à Ca- 
lais, laiflànt fes troupes dans le Barrois, fidébifées 
qu’il n’ofoit les luy faire voir. Il le conduifittout 
dulon^ du chemin à Peronne, 8c delà il alla trou- 
ver le Lonneftable à Sainéî: Quentin. Il luy donna- 
parole de livrer cette ville 8c toutes fes places 
aux Anglois J leDuclesen aflùra : mais quand ils 
voului ent s’en approcher, il fit tirer (ùr eux. Onne 
fçauroit dire lequel alors fut le plus grand de leur 
eftonnement ou de leur colère j le Duc ayant per- 
du bien des paroles à leur interpréter cette aélion 
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€n bonne part , retourna en Barrois pour refaire fes 
troupes. 

Edoiiard eftoit un Prince voluptueux , fort 
replet & pefant de fa perfonne, qui necherchoit . 

qu’à remplir fa bourfe , & qui ayant entrepris cette 
guerre, pluftoft pour avoir de l’argent de fes * fu- * Lepca- 
jets, quepouracquerirdesterresnydel’honneur,P'eAn- 
avoit amené avec luy les Bourgeois de Londres les 
plus gras, &quiaymoientle plus leurs aifes, afin 
que les fatigues leur fiffent bien-tofî: defirerlaPaix. tiers dé 
Il arriva donc pendant l’abfence du Bourguignon, l’argent 
que le Roy à force d’intrigues, de cajoleries, Scavec pour faire \ 
celadeprefents, dont les Anglois font fort avides, 
perfuacfa à ce Prince & à fon Confeil , d’entendre à 
un accommodement. 

Le procédé du Bourguignon, qui s’eftoit ti-op fait 
attendre , & plus encore la double perfidie du Con- 
neftable, & d’ailleurs l’Hyver qui approchoit fans 
qu’ils euflent aucune place pour fe mettre à couvert, 
leur en donnèrent unfujet apparent. 

En peu de jours les Députez des deux Rois < 

convinrent des conditions j C’eftoit une trêve 
marchande de neuf ans , y compris le Bourgui- 
gnon & le Breton s’ils le vouloient eftre, 73000. 
efcusd’or comptant pour l’Anglois, & le mariage 
de fa fille avec le Daufin , pour l’entretien de la- • 

.quelle le Roy Louis donneroit le revenu de la 
Guyenne neuf ans dui'ant, oufoooo. efcusparan,. 
qui feroient portez à l’Anglois dans fon chafteau de 
Londres. 

^ Q^and le Duc eut avis de ce qui fetraittoit, il 
vint en grand hafte luy feiziefme feulement trou- 
ver Edoiiard. Il parla haut, il fulmina, il bravai 
mais ny fes emportements , ny fes reproches 
n’ayant pû rien gagner, il s’en retourna tout courte 
La trêve accordée , en attendant que les Rois 
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fignaflent le Traitté , l’Anglois vint avec fon armecf 
loger à demie lieuë d’Amiens. Le Roy luy envoy a 
3TO. chariots du meilleur vin , & donna ordre 
qu’on laifTaft entrer tout autant d’Anglois qui 
prefenteroient dans Amiens , & qu’on n'efpargnaft 
rien pour leur faire grand’chere i Ce qui dura trois 

ou quatre jours. « * , 

Il fut réfolu apres cela , q^ue les deux Rois s entre- 
vertoientfurun pont qui rut bafty a Pequigny fur 
la somme , une barrière treilliflee au milieu î Et la 
ils ratifièrent la Paix le 19. d’Aouft. ^ Cela fait, 1 An- 
glois 6c tous les Seigneurs de fafuiterepafferent ia 
Mer, fort contents des bons vins 8c du bel or de 
France , ayant efté diftribué des penfions pour 
1 6000. efeus entre ceux qui avoient le plus de crédit 


auprès de leur Roy . 

Le Bourguignon fit encore un peu le mauvais 
jufqu’au mois d’Oètobre , qu’il accepta la trêve. 
Cependant fa colere fe defehargea fur le jeune Rene 
Duc de Lorraine, qu’il defpouïlla de fa Duché, à 
la refervc'de Nancy , qui fe deffendit plus de deux 


mois. . .. 

Alors le Conneftable qui avoit penfe jouer tous 
les trois Princes, leur promettant à chacun d’eux 
fa place de Sainél Quentin , fe trouva en bute à tous 
les trois, 8c de malheur pour luy , fa femme qui 
cftoitfoeurdela Reyne, vint à mourir. Ce Sei- 
gneur fl puiflànt qui ne manquoit ny de ferviteurs , 
ny d’argent, ny de bonnes places, manqua de 
cœur 8c de cervelle tout d’un coup , 8c craignant 
tout le monde, n’olafefieràperfonne. ^EnfinilÆ 
retira fur les terres du Bourguignon, qu’il croyoit 
leplusexorablc, 8c qui en effet luy donna feureté 
pour y aller. 

llnefutpaspluftoftforty de Saind Quentin que 
le Roj s’en refaifit, 8c en donna avis au Bourgui- 
gnon, 
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gnon , le fommant de luy livrer cét Infidelle en 
cfchançe de cette place , conformément à un article 
delatreve qui eftoit entre eux. Le Bourguignon 
afliégeoit alors Nancy , qui luy eftoit ncceflaire 
pour garder la'Lorraine, & pour joindre les Pays- 
Bas avec la Duché 8c Comté de Bourgongne. De 
crainte donc que le Roy ne le troublaft en cette con- 
quefte, il fit arrefterle Conneftableà Monts , d’ou 
il fut transféré à Peronne, 8c ordonna à fes gens de 
le livrer , mais pas pluftoft qu’à certain jour allez 
, cfloigné, dans lequel il croyoit qu’il auroit pris Nan- 
cy , 8c il fe promettoit qu’alors il revoqueroit fon 
ordre. Mais la place fe deffcnditfi bien, qu’il ne 
la pût prendre dans ce temps-là r & cependant fes 
gens livrèrent le Conneftable avec fes lettres, fes 
îcellez , 8c autres pièces pour le convaincre. 

On ne luy donna pas le temps de fs reconnoiftre, 
il fut amené dans la Baftille le a. de Décembre, 
examiné par des CommilTaires, condamné à mort 
par le Parlement, 8c exécuté en Greve le 19e du 
mcfme mois. Leçon eferite en lettres de fang pour 
ceux qui voudroientfe rendre redoutables à leurs 
Maiftres. 

Après que la ville de Perpignan eut foufïèrt un 
an 5 cdemy de fiége 8c la faim jufqu’à manger les 
cuirs, elle fe rendit aux François fur la fin de cette 
années Etainfile Rouflillon demeura encore à la 
France. 

L e huiikpne de y arcuia en f avant il fe publia un Edit du 
J{oy , y«/ enjoignoità tous les Evejques d’aller en leurs Dio- 
çefes, d peine de faifte de leur temporel 3 pours’apprefîer d 
U n Concile , qu’il difoit eflre nece faire. Ilordonnoit aujji 
que tous ceux qui viendraient de E^me fer oient ohligex de 
monfrer les papiers qu’ils porteraient; Tout cela pour faire 
peur au L égat neveu du Pape , c’ejîoit Jean de la , 
qui voulait trop entreprendre. 

La 
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La Lorraine conquife, le Bourguignon jettoît 
fcs imaginations fur oeaucoup d’autres Provinces i 
Le Roy René luy feilbit elperer la Provence , ü 
dilpofoitdes Eftats de Savoye prefque comnoedes 
fiens, la Duchefle luy adhérant, de peur qu’il ne 
portaft les oncles de fbn pupille à envahir la 
Duché : Delà ils’cftendoit en Italie ou il avoit al- 
liance avec le Duc de Milan , & un grand afcendant 
par la renommée fur tous les petits Princes de ce 
pays.là. 

Mais auparavant il vouloit forcer les SuilTes 
à ployer fous fes loix , à quoy il s’aliurta li fort , les 
haïflant dcsjà d’ailleurs , qu’il refiilà leurs tres- 
humblesToufmiffionÿ, 8c les offres qu’ils hiy fai- 
fbient de prendre fon alliance, 8c de renoncer 
à toute autre , niefme à celle du Roy. L’invafion 
qu’ils avoient faite des terres de Jacques de Savoye 
Comte de Romont , luy fervoit de pretexte pour les 
attaquer î la querelle d’entre eux 8c ce Comte pro- 
ccdoit d’un fojetbien leger^o’-eftoit-pourune char- 
tée de peaux de mouton qu’il leur avoit prife. Ce 
fut donc contre cét efeueil que fbn ambition que- 
rellcufe alla fe brifer.. C e n’e/Ioient alors encore que 
des Pay fans 8c fort peu connus ; mais qui avoient 
toute la force d’une liberté feroce, 8c point encore 
amollie par le luxe de leurs voifins. 

Pour le dire en peu de mots , le cinquième d’ Avril 
il perdit fpn Infanterie 8c fon riche équipage à G ran* 
fcn , le loc Juin toutes fes forces jufqu’à 18000. 
hommes (levant Moratj Et enfin le ye(ie Janvier, 
veille de la F efte des Rois , fa propre vie 8c la gran- 
deur de fa Maifon devant Nancy. 

Après la bataille de Morat, le Duc René qui s’y 
cftoit trouvé avec les Suifîes 8c les Allemands, 
8c par fa valeur avoit beaucoup contribué à la 
victoire, alla reprendre fa ville de Nancy. 

Bout-. 
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Bourguignon depuis cette funefte j ournée , voy ant 
que tous fes alliez Tabandonnoient, &quefesfu)ets 
commençoientàleraefprifer, eftoit tombé mdade 
de defi)it 8c de rage , dont ne s’eftant pis relevé avec 
tout fon bon fens , il s’opiniailra contre toute raifon 
à remettre le fiége devant cette ville-là , quoy qu’il 
n’eufl: que 3000. hommes feulernent 8c qu’on fuft 
aucœurdel’Hyver. 

Son grand confident eftoit le Comte Nicole de ’ 

' Campobalîe Napolitain , qui eftoit venu à fon fer- ^ * 
vice après la mort du Prince Nicolas, petit fils du 
Roy René. C’eftoit luy qui avoit toute l’intendan- 
ce du fiége. Ce traiftre empefehoit qu’il n’avan- 
çaft,y faifant manquer toutes les'chofes neceffaires. 

Il avoit juré Ja perte de fon Maiftre , 8c mefme mar- 
chandoitfa mort aflez ouvertement avec tous fès 
cnnemis.Cependantle Duc de Lorraine arriva avec 
aoooo. Suifles 8c Allemands ; Et l’armée du Roy 
eftoit dans le Barrois ; ainfî le malheureux Prince 
eftoit environné d’ennemis de tous coftéz. II 0“!- 
voit plus que dotize cens hommes en eftat de com- 
battre j il s’opiniaftra neantmoins à fon malheur. 

Sur le poinét du combat Campobaffe fc retira avec 
' 400. chevaux qu’il commandoit , 8c laifla douze ou 
quinze hommes auprès de luy pour l’aflafllner dans 
la defroute, qu’il tenoit certaine ; En effet les Bour- 
guignons ne durèrent qu’un moment, 8c leur Duc 
fut tué de trois coups. Il eftoit dans fa 46e année, 8c 
en avoit dominé feulement huit. 

On crût avoir bien reconnu fon corps à plufieurs 
marques , 8c le Duc de Lorraine alla en habit 
de deuil 8c avec une barbe d’or , à la mode des 
Preux, luy donner de l’eau bénite, puis le fit in- 
humer à Nancy. Toutefois comme il eftoit fort 
aymé des fiens , le peuple s’imagina qu’il s’eftoit 
Cluvé j 8c que de honte il s’eftoit allé cacher dans . 
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un Hermitage , d’où l’on difbit qu’il fbrtiroit apres 
fept ans de Pénitence. Tellement que plulîeurs 
preftoient de l’argent à rendre quand ilreviendroit. 
Son humeur atrabilaire , & certain homme qu’on 
avoitvûenSuaubequiluy rapportoit fort de taille, 
de poil , de voix & de vilàge , donnoient lieu à cette 
opinion. 

Il n’avoit d’enfants qu’une fille nommée Marie, 
âgee de près de 20. ans. Toutes les forces de cette 
puiflànte Maifon avoient efté abbatuè's par ces 
trois grandes batailles, fes Capitaines & Seigneurs 
prefque tous pris : elle n’avoit point de garnifon 
dans fes places , point d’argent dans fès coffres, 
mais un Confeil tumultueux & eftourdy , des 
peuples eftonnez & peu obeiflânts, Scunennemy 
puilîànt , bien armé , fort habile, & qui n’efpargnoit 
rien. 

Ainfîtouteuftpafle en peu de temps fbusla do- 
mination du Roy , s’il euft voulu prendre la voye 
que l’on luy jpropofoit du mariage de cette Princef- 
ie avec fon fils ou avec quelque autre Prince de fon 
Sang. Et certes s’il euft donné cette riche heritiere 
à Charles d’Orléans Comte d’Angoulefme , qu’elle 
defîroit ardamment, tous les Pays-Bas feroientau- 
jourd’huy unis à la France j car ce Prince eut un fils 
qui vint à la Couronne, c’eft François I. Mais il 
haïlTbit fi fort cette Maifon de Bourgongne qu’il la 
.vouloit anéantir, faifantfon compte de luy prendre 
toutes les terres qui relevoient de fa Couronne, & de 
faire tomber les autres entre les mains de quelques 
Princes Allemands fes alliez. 

' Pour le premier, il l’executa prefque entièrement 

8 c fans beaucoup de difficulté , ne fe trouvant point 
de Gouverneurs à l’efpreuve de fes dons, ou de la 
crainte deperdre leurs terres. Les Bourgeois d’Ab- 
beville fe rendirent les premiers à fes gens qu’il 

envoya 


ei 

G 

ci 

D 

Q 

m 

ba 

Pa 

d{ 

lU 

cc 

Cl 

fii 

ne 

aj 

fa 


Til 


h 

L: 


m 

îc 

da 

de 

lie 

itt 

5 c 

fo 

lo 

ni 



/ 


V 


Lowis XI, Roy LIV. jjj 

envoya devant. Lors qu’il parut en Picardie, 
Guillaume Bifche , homme de bafle condition , 
eüevé par le feu Duc Charles, luy remit Peronnei 
D’autres luy livrèrent Han & Bouchain. Saindfc 
Quentin, Roy e & Montdidier fe prirent eux-met 
mes. 


Comme il eftoit à Peronne , il vint des Am- 
bafladeurs de la Princefle Marie luy demander la 
Paix 8c luy offrir toute obeïflànce, 8c le mariage 
de leur Souveraine avec le Daufin. Il n’accepta ny 
nerefufa cette condition : mais les obligea, fous 
couleur de faciliter la Paix, de quitter Philippe de 
Crevecœur Defouerdes, du ferment qu’il avoit 
fait à la MaifondeBour^ongne, 8c de luy ordon- 
ner qu’il luy livraft la Cite d’Arras. Ce Defqucrdes 
ayantdesjàtraittéfecretement avec luy paflà à fon 
fervice, 8c luy fit rendre encore Heldin, Bou- 
logne, 8cCambraymefme. Hefdin fc fit battre 
feulement pour la forme , 8c puis compofa j la 
ville de Boulogne ne refifta gueres davantage. Elle 
appartenoit à Bertrand de la Tour d’Auvergne, 
fur qui le Bourguignon la de'tenoiti le Roy la vou- 
lut garder, 8c luy donna enefchangelaComtéde 
Lauraguez. 

La ville d’Arras luy avoit auffi prefté le for* 
ment : mais peu de temps apres elle s’en repenti?^ 
8c voulut appeller quelques troupes qui eftoient 
dans Doüay , reftant de la defîàite de Nancy. Ceux 
deDoüay, dont l’orgueil n’avoit point encore efté 
humilié, les ayant contraintes de marcher de plein 
jour, elles furent deffaites dans la rafe campagne, 
8c le Seigneur de Vergy quilesconduifoit, faitpri- 
fonnicr. 

Le Roy enfoitte fut afliéger Arras. Sa colere n’al- 
loitpas moins qu’à le rafer jufqu’aux fondements ; 
ncantmoins les i^upplications de Defqucrdes luy 

obtin- 
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obtinrent compofition : mais elle ne fut pas gardée 
à l’efgard des riches Bourgeois i Pour avoir leur dé- 
pouïUe on leur arracha la vie. 

D’autre coilé le Prince d’Orange s’eftant pour la 
féconde fois raccommodé avec le Roy y perfuada. 
les Eftats de la Duché 8c de la Comte de Bour- 
gongne , moitié par raifon , moitié par force , de 
fe réduire fous fon obéxflànce. Ce qu’il fit d’autant 
plus facilement que Vergy le plus puiflànt 8c le jplus 
zélé Seigneur de ces pays-là , eftoit encore prilon- ■ 
nier. 

On avoit fait efperer à ce Prince le Gouverne- 
ment des deux Bourgongnes , 8c de luy renaettre 
certaines terres que le Duc Charles luy avoit fait 
perdre par Sentence donnée en faveur de fes Oncles 
les Seigneurs de Montguyoni Et d’ailleurs il avoit 
pour couverture de fa perfidie , 8c fe fervoit de 
ce leurre envers les Elfiats } Que le Roy ne fe faifîf- 
foit pas de ces pays-là pour Tes retenir, mais feule- 
ment pour les garder à la Princefle contre les 
SuifTes 8c les Allemands. On connut ce qui en eftoit 
li-toft qu’il fut en pofTefTion i Car il déclara les 
droits qu’il y avoit, fçavoir celuy de reverfion fau- 
te d’hoirs malles fiir la Duché, 8c celuy de dona- 
tion fur la Comté, qu’il pretendoit avoir efté don- 
née à la Couronne de France par le Comte Othon 
V. du nom , quand il maria fa fille avec Philippe le 
Long. 

Le plus grand delbrdre qui fuit dans les affaires 
de la Princeffe de Bourgongne , eftoit caufe par les 
Gantois. Dés qu’ils fçûrent la mort du Duc Char- 
les, ils recommencèrent leurs efmotions, tuerent 
leurs Magiftrats , fe rendirent Maiftres de laperfbn- 
ne de la Princefle , 8c comme ils avoient beaucoup 
d’orgueil 8c nulle intelligence , ils vouloient tout 
faire 8c ne faiftiient que du mal. 

Elle 
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Duchefîe* Mira 


Dou^iere^ Philippe de Cleves Seigneur de Ra-S^^^ite 
veftein, le Chancelier Hugonet, Sc le Seigneur 
d’Imbercourt. On y appelloit auffi l’Evcfque?®^ 5 " 
duLiege, leDucdeClev^s, &lefiIsduComt?de 
Saindl Pol. Ils eftoient tous divifèz entre euxpour 
le mariage de la Princefle j Raveflein defirmt la 
faire efpoufer à fon neveu, fils du Duc de Cleves: 
le Chancelier Hugonet & le Seigneur d’Imberl 

court au Daufin , & les Gantois à quelque Prince 
Allemand. 


Les Députez de ceux-cy eftoient allez vers le 
Roy de la part des Eftats de Flandres, Scdifoient 
qu’ils avoient tout pouvoir pour négocier la Paix. 
Le Roy leur monftra malicieufement des lettres du 
Confeil de la Princeflê, qui portoient tout le con- 
traire. Leur orgueil brutal crût que ce Confeil les 
joüoit, 8c fe porta auffi-tofl: à s’en venger. Dés 
qu’ils furent de retour à Gand ils faüirent Hu- 
gonet & Imbercourt , leur firent leurs procès 
fous prétexté de quelques coneuffions , 8c leur 
coupèrent la telle, fans eftre touchezny des hum- 
bles prières ny des chaudes larmes de leur Prin- 
ce^ ., qui vint toute efchevelée dans la place 
publique leur demander la vie de fes deux bons 
ferviteurs. Avec la mefme fureur ils ollierentRa- 
veftein 8c la Duchefîè Douairière d’auprès d’elle,' 
luy donnèrent un Confeil à leur mode, 8c tirèrent 
Adolfe de Gueldres de prifon pour commander 
leurs troupes. 

Depuis la guerre du bien Public , le Roy avoit 
tousjours confervé un mortel delir de vengeance 
contre Jacques d’Armagnac Duc de Nemours. Ce 
Seigneur, après la mort du Comte d’Armagnac, 
s elloit retiré dans le fort chafteau de Carlat en 
Auvergne i l’an 1476. Pierre de Bourbon-Beaujeu 
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eut ordre de le prendre. Iln’jcnfuftpasrenu à bout 
parlaforce, il y employa la fraude, luy donnant fa 
foy qu’il n’auroit point de mal i Sc neantmoins il Ta- 
xnena à la Baftille. 

Auboutdefept ou huit ixioîs>,lc Parlement oufr 
ordre de luy faire fon procès. Les gens de bien ne 
trouvant pas qu’il y euft des charges aflèz fortes , le 
Roy les manda à Noy on le 20e de Juin, pour leur 
faire leur leçon, Scdcftituales Confeillers qui refu- 
foient de conclure à la mort. Les autres eftant de re- 
tour à Paris, le Chancelier Pierre Doriole les pre- 
fidant, lecondamncrentle 4® d’Aouft à perdre la 
teftei Sdemefine jour l’Arreftfut exécuté. LeRoy 
voulut que fes deux fils, qui eftoient encore enfants ». 
fuirent ibus l’efehaftaut , afin que le fang de leur pè- 
re leur découlaftfiir la telle. • 

Les Flamands & leDuc de Bretagne follicitoient 
inllammentle Roy d’Angleterre de ne pas laifler pé- 
rir la pupille de Bourgongne fans la fecourirj mais 
le Roy l’amufoit tousjours du mariage du Daufin a- 
Vec fa fille, & n’efpargnoit point les prefenw & les 
penfions envers tous ceux qui environnoient ce 
^ince, qui d’ailleurs elloit chargé de graille , Sc trop 
idonné à fes plaifirs, Sc quicraignoitfort les dan- 
gers , parce qu’il en avoit beaucoup fouflfert. 

Son frere GforgetVucde Clarence, s’efianïvoulu mefler 
trop avant de ces affaires , ou pour quelque autre fujet que 
ton n'a jamais bien ffù, s'en trouva fort mal ; il le fit ejlouf. 

fir dans une pipe de malvoi fie. 

Durant ce temps-là , Olivier le Daim , Baibicr du 
Roy, qui faifoit l’homme d’importance, avoit pris 
la commilfion de réduire la ville de Gand , penlant 
y avoir grand crédit , parce qu’il elloit hls d un 
payfan de là auprès. Les Gantois le baffbuè'rent 
comme il meritoit En fe retirant il fit par furpri- 

ft entrer les troupes du Roy dans Tournay, po^ 
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delà incommoder les Flamands. Les Gantois s’e- 
fiant mis en armes allèrent eftourdiment attaquer 
cette ville: mais ils y furent mal menez, 8c Adolfe 
de Gueldres tué fui* la retraitte. Ce fut vers le com- 
mencement de Juillet, 

Ils avoient eu deflein de luy faire efpouferla 1477. 
Princciïe j laquelle bien aife d’en eftre délivrée , 
fe refolut enfin de fc déterminer entre plufîeurs 
partis qui la recherchoient. Elle choilit donc Maxi- 
milian fils de l’Empereur Federic, à qui elleavoit 
donné fa foy du vivant de fon pere. Le mariage 
futaccomply àGandfiirlafindeJuillet. Ileftoitfi 
pauvre, qu’il falut'que fa femme fiftles frais delà 
nopce, de fon équipage, &del’entretenementdc 
fes gens. 

D’abord elle ne tira pas grand avantage d’un 
mary qui n’avoit aucun ay de de fon pere fort avare , 
ny de fon oncle Sigifmond affez riche en ai gent , 
mais tres-pauvre d’efprit. Toutefois à la confidc- 
ration de fon pere qui eftoit Empereur , le Roy 
étant entré en quelque Confa'ence avec luy , trou- 
va bon de luy accorder une trêve d’un an , & de 
luy remettre les places du Qj^fnoy, de Bouchain, 

& de Cambray , qui eftoient terres d’Empire. D’au- 
tres difent qu’elles chafferent les garnifons Françoi- 
fes , 8c qu’elles fe remirent d’cUes-mefmes à Maxi- 
milian. 

Le Seigneur de Craon , c’efroit George de la Tri- 
mouille, qui commandoit les armées du Roy en 
Bourgongne , traittoit malle Prince d’ Orange, 

& ne luy rendoit pas fes terres, comme le Roy " 
avoit promis , nonobftant qu’il en euft des ordres 
exprès. Cela fut caufe que le Prince fe rejoignit 
avec Claude de Vaudrey 8c quelques autres Sei- 
gnetus du Pap , 8c qu’il luy dcsbaucha prcfquc 
toute la Province. Il eil vray que la bataille qu’il 
Poït. //. P per- 
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perdit enfuite présdeMont^yon, ramena la Du- 
ché : mais la guerre ne finit pas pour cela dans la 
Comté. Entre autres événements le Seigneur de 
Craon leva honteufement le fiége de devant Dole: 
le Roy en fut fi fafché ; que pour ce fujet & pour fcs 
pillcries, illedeftitua, Semit Charles d’Amboife- 
Châumont en fa place. 

Celuy-ci jetta les fondements de la première Li- 
gue que les Rois de France ayent eu avec les Suifles. 

U ftipula que le Roy donneroit une penfion de 
aoooo livres par an aux Cantons, & autant a quel- 
ques particuliers , moyennant quoy ils luy fourni- 
roient fix mille hommes à fafolde, &luy donne- 
roient le premier rang parmy leurs alliez, a quoy 
ils firent quelque difficulté , parce que le Duc de Sa- 
voye l’avoit tousjours tenu. 

Les trêves finies , Maximilian fit entrer quelques 
troupes en Bourgongne , qui plultoft par la fadnon 
des peuples qui regrettoient leurs anciens Princes, 
que par leur propre force , reprirent Beaune , Cha- 
Jilloa, Bar, Semur , 8c plufieurs autres places, 
avec fi grande facilité, que fi l’Empereur Federic 
euft tant foit peu affiiftéfon fils, ileuft alors recon- 
quis toute la Duché. Le Seigneur d’Amboife qui 
avoit de l’argent 8c des hommes en abondance, les 
chaflkprefque aufli aifément de toutes ces Places, 
qu’ils y eftoient entrez; Et là-deflus les trêves fe 
rcnouvellerent poüitquelques mois. 

Les Rois de Franée avoient eu depuis longtemps 
bon nombre de Gentilshommes p ens ionn air es, 
pour les accompagner 5c les garder : leRoyLouis 
en augmenta le nombre, 8c leur donna un Capi- - 
taine. 

L’impatience qu’il avoit de fiiavoir prompte- 
ment tout ce qui fe paflbit dans tous les endroits 
dc'fon Royaume, futcaufedel’e/lablÜTcmentdes 
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Poftes 8c des Courriers , qui durant un long-temps 
n’ont fervi que pour les affaires du R07. 

Vltalies’ejioitdivi/éeen deux foEiions, 1‘ une du Pape 
de Ferdinand R^oy de Naples J i’ autre du Duc de MU 
lan avec les Vénitiens les Florerùins. Florence il y 

avait deux puifantes familles , celle des Pajji plus an^ 
cienne, & celle des Medicis plus riche i Ladernieregou^ 
yernoit pour lors, CiT* les deux freres Julien & Laurent 
en efloient les Chefs. Les Paffijous la proteBion fecrete 
du Pape , confpirerent de les ajjajfiner dans l’Eglife un 
Dimanche i6. d’zyivril. Julien y fut tué , Laurent 
fi fiuva dans la Sacrifie ; Le peuple s’eflant efmü 
courut fus aux Pajji , CT* les- extermina tous. Les con- 
/pirateurs qui s'ejtoient jettes dans le Palais pour s'en 
faifirt y ptrent enfirmeK O" pendus auxfene^es , en- 
tre autres l'c^rchevefquede Pi fi, CT* l'on mit en prifhn 
un jeune Carénai neveu du Pape , qui fe trouva inno- 
cent. Or le Pape, fur prétexte de venger l'honneur des 
Ecclefiajiiques , commença une rude guerre aux Floren- 
tins avec les foudres de l'Eglifi CV avec les armes mate- 
rielles. 

Le Roy s’entremît de cét accommodement, & 
ne l’ayant pu faire, il prit la deffenfe des Florentins , 
Scieur envoya Philippe de Cotnines, qui leur me- 
na feulement quelque fecoursdeSavoye ScduMi- 
lanois. Du refte il ne voulut point employer fes 
forces à une expédition fi loingtaine : mais ^fin d’in- 
timider le Pape, il parla d’aflembler un Concile 8c 
de continuer la Pragmatique. II convoqua pour cét 
effet tous les.Prelats 5 c les Députez des Univerfi- 
tez du Royaume à Orléans , il dépefcha une cé- 
lébré Ambaflàde au Pape (Guy d’Arpajou Vicomte 
de Lautrec en eftoitle Chef) luy demander qu’il le- 
vait l’excommunication qu’il avoit fulminée con- 
tre les Florentins , 8c qu’on punift fcverement tous 
les complices de la.Conlpiration. 
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La Chronique * fcandaleufe a marqué cette année , que 
dans un Monajiere de Benedièlins en ç^uvergne (c'ejtoit 
celuj d‘ Ijjoire) il Je trouva un Morne mafle O* Jemelle , 
qui ufott de tous les deux Jexes, farticulkrement de celuy 
de femme, commeil parutpar fa grofleffe, 

. JLa féconde trêve expirée, Chaumont fe remit 
le premier en campagne , Sc nettoya toutes les pla- 
ces de la Franche-Comté , mefme la. ville de Dole j 
Laquelle ayanteftéprife par la trahifon des troupes 
Allemandes qui entrant dedans pour la fecoiirir y 
întroduifirent les François , fut entièrement facca- 
gée Sc deftruite , 8c demeura quelques années enfe- 
veliefousfesmafures. • 

Au mefme temps Maximiliaji avec fon armée 
afliégeoitTeroücnne. Celle du Roy , qui eQoit 
commandée par Defquerdcs, allant au fecours, 
les affiégeants levèrent le fîégc poiu* venir à la ren- 
contre. Le choc fe donna prés du village de Gui- 
negalle. Defquerdes d’abord fit kifcher le pied aux 
Flamands, mais comme il les poufibit trop loing, 
les Comtes de Nafiaw 8c de Romont taillèrent 
quelques troupes 5c mirent les François en deffotj- 
te. ■ Le champ demeura à Maximilïan , quoy que 
bien plus couvert de corps de fes gens, que de ceux 
de fes ennemis j Et cette journée redonna quelque 
réputation à fes affaires. 

Sur mer les Capitaines Normands prirent 8o. 
vaiffeaux chargez de bled, que les Flamands ame- 
noient de Prufle , 8c toute la pefche des harangs , 
dommage inefiimable pour ce pays-là.^ 

En ces années s'éleva la puijjance du Grayid C^ar de 
JHuJfieou Mojcovie. La B^JJie auparavant avoithien des 
Erinces: mais ils efloient comme efclaVes du Can de ces Tar- 
tares qui habitent au delà du Volga . Le Duc Jean fecoüa le 
joMg de cette ferviuide,avec cela conquit plufieursvilles dans 
UR^JJieBlanchcj qtiiêbeïJfoitauDuçde^huanie, € 3 " 
" ■ . ^eduU 
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rsduipt fous fès loix lavande & fameufe ville de- * Novo- * îJovo^'^- 
jnade Capitale de KjtjJîe > purs celle de Ado/cou , qui prend ^orod. 

Jon nom delà riviere jur laquelle elle eji fituce , CT* le donne 
à toutcétEflat. 

^ Quand le bon Roy René fut mort, ce quia- i475» 
vint Te 10. de Juillet de l’an 1479» ItRoy pei- 
mit non feulement à Charles IL Comte du May- 
ne de fe mettre en pofîefllon de la Provence, 
fuivant le Teftament, dont nous * avonsparlé,^ . 
mais encore interpofa fbn autorité envers les Pro- defïus^" 
vençaux pour l’intlironifer dans cette Comté, ]’an 1474. 
cftant peut-eftre bien allure de ce qui arriva deux 
ans après. 

Comme toutes chofes alloient à fouhalt pour M^o. 
lüy , il arriva qu’eftant en un village prés de Chi- 
non durantle mois de Mars, il vint tout d’un coup 
à perdre la parole & toute connoiiTance. Au bout de 
deux jours l’un & l’autre luy revint, mais là lànté 
demeura tellement alFoiblie 8c languilTantc , qu’ü 
ne pût jamais bien fe renxettre. 

Le Légat neveu du Pape prit fon temps , à l’occa- 
fionde cette maladie , d’interceder pour le Cardinal 
de la Balluë , qui de fon. collé feeut fi bien feia- 
dre une rétention d’urine , que le Roy croyant ^ 

qu’il ne viyroit plus guércs , & ayant confeien- 
ce de le lailler mourir en prilbn, le mit en liber- 
té vers la fin de Novembre à condition qu’il vui- 
deroit le Ro; aume , comme il fit, 8c fe retira à 
Rome. 

La vengeance, la jaloufic. Scies deffiances, qui 1 

font des defauts d’une ame impuiflante 8c malfàite, 
s’âccroilToicnt dans fon efprit à mefure qu’il per- 
doit fes forces. ^ 11 avoit peur que.li on le croyoit 
incapable d agir , on n’empietall le Gouverne* 
ment i le Duc de Bourbon ellant prefque le feul 
Prince qui eull les qualitez requifos pour cette 
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prétention , il le prit en telle hayne qu’U luy fit 
faifir fes terres, 8c chercha des couleurs pour le 
perdre. 

Encemelme temps, foit qu’il ne fe fiait point 
à fes fujets naturels , ou pour quelque autre rai- 
fon, il cafla les Francs Archers, & en leur pla- 
ce leva des troupes Eftrangeres , Ipecialement des 
SuilTes. 

Danscéteflatilfutbien aifede faire trêves avec 
Maximilianpour fept mois , à commencer au mois 
d’ Aouft. L’année fuivante elles furent prolongées 
d’un an. 

Le Sultan ou Grand Seigneur Mahomet II. fit ajjiéger 
rifle de Rhodes par le Vtfir Mefjite l’undefes Capitaines, 
envoya prefoue au mejme temps le BajJaGeduc Aemet 
fmredefcentefuhescoflesde laCalabre. Le premier t^rés 
avoir perdu dix mille hommes & trois mois de temps , leva 
honteujèmentle fiége : mais l’autre prit d’ajfaut la ville 
d’Otrante le zy.jour d't^ouflt & jetta l’efpouvante dans 
toute l’Italie. 

Charles Duc de Bourgongne, qui n’avoit eu k 
penfée qu’à la guerre , délirant imiter la difcipline 
des Romains, avoit commencé de tenir 8c d’exer- 
cer fes troupes dans un camp. Le Roy à fon exem- 
ple en fit dreffer un dans une plaine prés du Pont de 
PArche, retranché 8c clos de chariots. lien donna 
le commandement à Defquerdes, Scymitioooo. 
hommes de pied, picquiers 8c halebardiers , (car 
l’experience luy avoit appris dans la guerre des 
SuilTes 8c des Liégeois , que c’elloient les meilleures 
■armes pour l’Infanterie) lyoo. Pionniers 8c lyoo. 
Lanciers. Après que ces troupes y eurent demeuré 
feulement un mois, ille rompit: 8c ofta, comme 
■ 'iecroy , les quinze cents mille livres de taille qu’il 
avoit impofées pour l’entretenir. 

Eftant retourné à Tours il retomba dans une 

pa- 
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pareille défaillance que la première. Ses ferviteurs 
l’ayant voiie à Sainél Claude , il y alla en pèlerinage, 

& laifla la Lieutenance Generale du Royaume à ^ 
Pierre^e Bourbon Seigneur de Beaujeu fon frere. 

On ne vit jamais tel pelerin , les pays par où ^ 

il pafToit fe fentoient de les Dévotions , il marchoit 
accompagné de fix mille hommes de guerre, 

& faifoit tousjours quelque terrible coup par les 
chemins. 

Enceluy-ciilfefailit de Philbert Duc deSavoye 
& l’amena en France. Ce jeune Prince eftant mort 
l’année fuivante dans la ville de Lyon, ôcfon frere 
Charles luy ayant fuccedé, il s’en déclara tuteur. 

Car depuis la mort du Duc Amé IX. Icurpere, il 
s’eftoit toujours méfié bien avant desr affaires de Sa- 
voy e, fous prétexte que ces jeunes Princes eftoient 
iils de fà fœur. 

Heureufement pour l'Italie ^ Mahomet eftant furie 1481.' 
poin 6 l de remettre le fiege devant Rjjodes , CT d’envoyer 
une nouvelle armée a Otrante , mourut à Nicomedie le 
troifiéme jour de Mai . Or tandis que fes deux fils , Ba- 
jaxet CT* Zizimdiiputoicnt l’Empire entre eux , le Pa- pEDE- 
pe CT le I{oy Ferdinand s’enhardirent d’ajjiéger Otran- Ric III. 
te, CT les Turcs qui dans la divifion de leurs Princes & BAJA- 
n’attendoient aucun fecours , fè rendirent à compofition. 

Peu après Zixim ayant ejlé battu par deux fois y s' en- 
fuit à Rjjodes , où penfant trouver un ajyle , il trouva met, R. 
fa Captivité. Car les Chevaliers pour une penfion de 31. an. 
50000 efeusqueBajaKet promit de leur payer tous les 
ans, le retinrent prifonnier , CT avec la permiffîon du 
P^y V envoyèrent au chajleau * de Bourgneuf en ^yiu- * Voyez 
vergne, où il demeura quelques années afjes: honorable^ 
menttraitté. ’ ^ 148^; 

Tout donnoit de l’apprehenfîon au Roy Louis; il 1481. 
tenoit tousjours fa femme efloignée de luy, Scces 
dernieres années il l’avoit releguée en Savoy e, 
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il nourrifîbitfbn fils comme captif, dans AmboLle 
parmy des valets , de peur qu’il ne fendft fon cœur, 
8c il menoit tousjours à fa fuite le premier Prince 
du Sang Louis Duc d’Orléans , ne fouifmnt pas 
qu’on luy eflevall l’efprit par aucune éducation. II 
le mai'ia cette année à une de fes filles, nommée 
Jeanne , trés-fage Princeflé : mais boiteufe & laide, 
5c que les Médecins afluroient incapable de porter 
des enfans. Peut-efire qu’eux-niefmes y avoient 
pourveu. 

Peu apres fon retour de Sainél Claude il retomba 
pour la moifiefme fois dans là défaillance. 11 fe fit 
porter à Clery où il avoit bafiy une Eglife à fa bon- 
ne Noftre-Damev Et là il receut quelque foulage- 
ment , mais qui ne dura pas long-temps. 

Le I O' de Décembre Charles d’Anjou Comte du 
May ne efiant malade à Marfcille, dont il mourut 
le lendemain , inftitua par fon Teftament le Roy 
Louis fon heritier univerfel en toutes fes terres, 
.pour en jouir luy 8c tous les Rois de France fes 
Succeileurs , luy recommandant inftamment de 
maintenir la Provence en fes libertez , prérogatives 
& couftumes. 

René Duc de Lorraine fils d’Yoland d’Anjou , ré- 
clama contre cette inilitution , fouftenant qu’elle 
n’avoitpûfe faire à fon préjudice, le Roy au con- 
traire la maintint bonne, parce que la Provence eft 
un pays regy par le droit eicrit , luivant lequel cha- 
cun peut düpofcr de fes biens en faveur de quiilluy 
plaittj joint que les Comtes de Provence avoient 
tous appellé les mafles à leur fuccelïion au préjudi- 
ce des filles. Palamedes de Foui bin fieur de Souliers 
quimanioitl’efpritde Charles, luy fit trouver ces 
raifons bonnes } auifi en eut-il pour recompenfe le 
Gouvernement , ou pour mieux dire la Souveraine- 
té de la Provence fa vie durante 
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Comme les affaires de Marie de Bourgongne 
comrnençoient à fe reftablir , cette Princeflc ellant 
à la chafle tomba de cheval 8c en mourut à Gand , le 
a^ede Mars , avec le fruit dont elle eftoitgrofle. E :i 
quatre ans elle avoit eu trois enfans , Philippe , Ma - 
guerite, 8c un autre qui eut peu de vie. La mort do 
Marie remit le defbrure 8c les brouïlleries parmy les 
•Flamands j Son mary eftoit li peu autorifé à caule de 
fbn avare pauvreté , parmy des peuples qui avoient 
accôullumé d’avoir des Princes extrêmement libe- 
raux 8c magnifiques, qu’il fut contraint defouffrir 
que les enfans qu’il avoit d’elle demeuraflent à la 
garde des Gantois. 

Eh fuite d' une grande famine qui avoit affligé la Franc* 
durant l'année 1481 .// courut une maladie éfidemique tou- 
te extraordinaire , qui attaquoit aujji bien les Grands que 
les petits C'cjloitttne fièvre continuelle O" violente qui met- 
tait le feu à la tejle , dont lafluffart tomboient en pbrenefie 

en mouroient comme enrage^. 

Guillaume de la Mar !{ilit le Sanglier d’tjArdenne y in- 
cité O' affifié par le y maffacra inhumainement Louis 
dé Bourbon Evefque de Liège , /oit dans une embufea» 
dé, foit après l'avoir dejf ait en une bataille; tt peu après 
luy-mefme efiant pris par le Seigneur de Horn frere 
de t Evefque fucceffeur de Louis , eut la telle tranchée à 
Majlric. 

Defq^uerdes s’eftoit dés l’an pafTé rendu Maiftre 
delaviued’Aire, par le prix de yoooo. efeus don- 
nez au Gouverneur ; De ce porte avantageux te- 
nant les Flamands en bride, il les porta autant par 
addrefle que par crainte, à traitter le mariage de 
Marguerite fille de leur deffiinéle Princefle "'avec 
Charles Daufin , quoy qu’elle euft à peine deux 
ans, 8c Charles bien prés de douze. LesAmbafii- 
deurs des Gantois ayant vu le Roy à Clery , re- 
portèrent fes intentions à leur Confeil. Il ne 
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demandoit pour le dot de la fille que le Comté 
d’Artois } & ils voulurent y ajoufter encore ceux 
de Bourgongne , de Malconnois , d’Auxerrois 
& de Charolois, afin d’affoiblir fi fort leiu- Prin- 
ce , qu’il ne fuft jamais en cftat de les réduire fous le 
joug. 

1482. Le Roy eftoit en fi mauvais eflat, qu’à peine pût- 
il fouffrir qu’ils le vifient pour luy apporter un 
Traitté fi avantageux . La fille devoit luy eftremifo 
entre les mains fur la fin de cette année : mais re- 
*■ fiant encore quelques di'fficultez à terminer , ils ne 
ramenèrent en France qu’au mois d’ Avril enfiii- 
vant, Sdesnopces furent célébrées à Amboife fur 
la fin de Juillet. 

J483. AlorsEdoiiardRoy d’Angleterre, qui fur la foy 
du Traitté de Pequignys’eftoit tousjours flatte que 
le Daufin efpouferoitfafilleSc s’en tenoit fi aflliré 
•qu’il la faifbit appeller Madame la Daufine : fe 
voyant befle' par les François & mocqué de Tes fii- 
L ■ jets comme une grofle dupe, en eut tant de honte 8c 

de douleur qu’il en mourut le 4* d’ Avril , délivrant 
laFrance^e l’apprehenfion de beaucoup de maux 
qu’il luy euft pu faire durant la minorité de Chaï- 
les vm. 

148 3 . deux fis , Edoüard & EJehard , O' cinq fi- 

les mariées à des S eigneurs du pays. Il ayoit eu aujjï deux 
freres. George Duc de Clarence, BJehard Duc de Glo~ 
cejhe. VousayeKyu comme il fit mourir le premier fur 
quelque foupçon affex mal fondé 5 Et \oicy comme l’au- 
tre s’en vengea fur fis enfans. Edoüard avantlema- 
' riage, dont u les avoit eus , avoitefpoufi clandejlinement 

r^'- me femme qui y ivoit encore i Orl’Eyefquede Bathqui 

en oTfOit fait la ceremonie , le révéla à ÉJehard , lequel 
feperfuadant facilement que les enfans d'Edouard né' 
foient point' egi fîmes, fi pii fit de fis deux fils , dont le 

t>lus âgén'arvoitqu’onKeans f O" fi nommait Edouard f'. 
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fit mourir cinq ou ftx dés plus ffranJesSei^tteurs , quipré- 
yoyoient bien fés mefchantes intentions , Ù" puis ayant ojlé 
ces deux jeunes Princes hors du monde , fait déclarer 

leurs fœurs baflardesj il fi mit la Couronne fur la teflcf 
tous les Princes Chrejiiens , Louis XL me fine , ayant hor- 
reur de cette aélion. 

Il y aplailirde lire dans lesHiftoires tout ce que 
la crainte de la mort & celle de perdre fon auto- 
rité , faifoient faire au Roy Louis durant les der- 
nières années de fon Régné ; Les danfes de jeunes 
filles à l’entour de Ion logis , ôc les bandes de joiieurs 
de fluftes qu’on amaflbit de toutes parts pour le 
divertir , les Proceffions qu’on ordonnoit par tout 
le Royaume pour fa fanté , les prières publiques 
à Dieu pour empefeher le vent de bife qui î’in- 
■commodoit, un gi-and amas de Reliques qu’il fe 
faifoit apporter de tous coftez , meune la Sain- 
éfe Ampoulle , 8c dont il fembloit fe vouloir ar- 
mer contre la mort ; l’empire qu’avoit fur luyfon 
Médecin Jacques Coélier , qui le gourmandoit 
comme un valet , 8c tira de luy yyooo. efeus 8c 
beaucoup d’autres grâces en cinq mois de temps , 
les bains du fang d’enfans, dont il fe fervoit pour 
adoucir fes humeurs acres 8c cuifantes , enfin 
fon emprifonnement volontaire dans le chafteau- 
du Plellis lés Tours, où l’on n’entroit que par un 

f uichet , 8c dont les murailles eftoient heriflëes 
e pieux de fer, 8c bordées nuiéi 8c jour d’Aiba- 
Icftriers. 

A toute heure il efioit àdeuxdoi^sdelamort,. 
êc neantmoins il s’efforçoit de perluader qu’il fe 
portoit bien , envoyant 'des Ambaffades à tous les 
Princes, achetant toutes fortes de chofes curieules 
dans les pays eftrangers j 8c monftrant bien qu’il vi- 
voit par des effets fanglants de fa vengeance , qui ne 
pût mourii- qu’avec que luy. 
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Il avoit mis fa principale efperance en un Saînél 
Hermite nomme François Martotile natif de Paule 
en Calabre , Inftituteur de l’Orcb-e des Minimes, le- 
quel il avoit exprès fait venir en France, fur la re- 
nommée des merveilles que Dieu operoit par fon 
miniftere. Il le flattoit , le fupplioit ,. fe mettoit à 
genoux devant lu7> il fitbaftir deuxConventsde 
Ton Ordre, le premier dans le Parc du Plelïis lés 
Tours , le fécond au pied du chafteau d’Amboife » 
afin qu’il luy prolongeaft les jours : mais ce bon 
homme pour refponle luy parloit de Dieu, & l’ex- 
hortoit de penfer plus à l’autre vie qu’à celle-cy. 

Se (entant affoiblir de jour en jour, il envoya 
quérir fon fils à Amboife , luy fit de belles remon- 
ftrances , l’exhortant à fc gouverner par le confeil 
des Princes du Sang , des Seigneurs , 8c autres per- 
fonnes Notables , a ne point changer les Officiers 
apres fa mort , à foulagcr fes fujets , 8c à réduire 
les levées des deniers à l’ancien ordre du Royau- 
me , qui cftoit de n’en point faire fans l’oâroy 
des peuples. Il avoit augmenté les tailles jufqu’à 
4700000. livres , fomrac fi exceffive pour ce temps- 
là, que les peuples en eftoient miferablcment ac- 
cablez. 

Il mourut enfin le 19*^ jour d’Aouft , 8c fui vant 
qu’il l’avoit ordonné fut enterré à Noftre-Damede 
Clery , où il avoit une tres-particuUere dévotion. 
Le cours de fa vie fut de foixante 8c un an accom- 
plis, ccluy de fon Régné de vingt-deux ansScun 
mois. 

Comines nous le dépeint fort fage dans l’adver- 
fité, très- habile pour pénétrer les mterefts 8c les 
• penfées des hommes , 8c pour les attirer 8c les tour- 
ner à fes fi ns, furieufement foupçonnetix 8c jaloux 
defapuifïance, tres-abfblu dans fes volontez, qui 
ne pardonnoit point qui a terriblement foulé 

fes 


Louis. XL Ray LIV. 5.45. 

fès fujets , & avec cela le meilleur des Princes de fon 
temps. 

U avoir fait mourir plus de 4000. perfonnes par 
<iivers fupplices , dont quelquefois il fe plaifbit à 
eftre fpedbteur. La plupart avoient efté exécutez 
fans forme de procès , plulîeurs noyez une pier-, 
re au cou , d’autres précipitez en palTant fur une 
bafcule , d’où ils tomboient fur des roues armées 
de pointes Sc de trenchants , d’autres eftouffez dans 
les cachots ; Triftan fbn compere & le Prevoft de 
fonHofteleftantluy feulle Juge> les tefhioins, & 
l’executeur. 

Du refte, outre fa dévotion , au moins apparente, 
fon éloquence perfuafîve & attrayante, fon addrelTe 
merveilleufe à brouiller fes ennemis Scàdémefler 
leurs brouïlleries, fa libéralité à recompenfcr amr 
plernent les fervices qu’on luy rcndoit quand ils 
eftoient à fafantailie : il ne faut pas luy dénier deux 
loüanges qu’il mérita fur la fin de fes jours j l’une, 
de n’avoir pas voiju permettre qu’un Ambafladeur 
que le Sultan 'Bajazet luy envoyoit , paffaft plus 
avant que Marfeille , parce qu’il ne croyoit pas 
qu’on pûft eftre Chreftien Sc avoir communication 
avec les ennemis de Jesus-Christ } l’autre, qu’il 
avoit entrepris de réduire tous les poids & toutes 
les mefures à une, & de faire dreiferuneCouftur 
me generale pour toutes les Provinces de fon 
Royaume. 

J’y en ajouAeray une troifiefmc , qu’il entcnr 
doit que la Juftice fuft rendue exaéfement pour 
les particuliers.il inftitua deux Parlements , celüy 
de Bourdeaux qui avoit efté promis par Charles 
VII. 8c celuy de Bourgongne. Les Lettres du pré- 
micrfontdu 7. Juin 1462. 8c celles du fécond du 
18. Mars 1476. 

S’il ne vouloit pas faire inftruAe fon fils aux 
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bonnes lettres , c’ell qu’il apprehendoit de le ren- 
dre trop habile , ou de charger là complexion foi- 
ble & délicate par la fatigue de l’eftude. Ce n’cft 
pas qu’il les melprifaft , ou qu’il les ignorait en- 
tièrement, comme quelques-uns ont crû , puif- 
que Comines dit, qu'il efloit ajfesi lettré , qu'il ((voit 
eu une autre nourriture que les Seigneurs de ce l(^aume, 
& que félon Gaguin , il f^avoit les lettres , GT avait 
plus d'érudition que les B^is n'ont accouflumé d’en avoir, 
Ajouftez qu’il augmenta fort la Bibliothèque 
Royale que Charles V. fon ayeul avoit commen- 
cée à Fontainebleau , 8c qui avoit efté tranfportée 
au Louvre par Charles VI. Qu’il recueillit fort 
humainement 8c favorifa les hommes doftes qui 
s’eftoient làuvezdelaGreceaprés la prifedeCon- 
ftantinoplej Qu’ilpritplailiràen attirer quelques- 
uns des pays Eftrangers à force deprefents, entre 
autre le fameux Galeotus Martius j Et qu’il fe don- 
na la peine d’achever la reformation de l’Univerfité 
de Paris par les foins de Jean JBoccard Evefque 
d’Avranches , 8c d’un Cordelier nommé Wefel 
Gransfort natif de Groningue. Outre qu’il eft cer- 
tain que les Rois de France, 8c particulièrement 
ceux de la troÜlefme race, ont tous efté inftruits 
aux bonnes lettres 8c les ont aymées, horfmis Phi- 
lippe de Valois. 

Il efpoufa deux femmes , fçavoir Marguerite fille 
de Jacquesl. Roy d’Efcoffe l’an 1436. n’eftantâgé 
que de 1-4. ans, & puis l’an T4yi. Charlote fille de 
Louis Duc de Savoy e. Il n’ay ma gucres la première 
à caufe de quelque imperfeétion fecrêtè , aufli il 
n’en eut point d’enfans. Elle mourut l’an 1445*. 
UeuftaulTipeuvifitéla féconde, n’euft efté le de- 
fîr d’avoir un heritier j il en eut trois fils , dont il ne 
reftoit que C]^rlcs qui régna , (plufîeurs mefmc 
foup^onncrei^u’il avoit efté fiippofé) 8c trois fil- 
les. 
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les, Louïfe, Anne & Jeanne, Louïfe mourut en 
bas âge, Anne fut femme de Pierre de Bourbon 
Seigneur de Beaujeu, & quant à Jeanne’, le perc 
contraignit Louis Duc d’Orléans de l’efooufer & 
de conlommer le mariage , dont il fit les prote^ 
ftationsfecretes. 


Findft III. Tome, II. Partie,. 
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Drejfe. Les 
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par l’adrcfTe 
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fiegc' , & bien défendu , ' 24. 

à'Albret Conneftable, fa morti 

134 

\cC% à' Alençon , 177 

le Duc à’ Alençon , la mort, 1 94 
le Duc d'Alençon prilbnnier de 
guerre, 234.. Chef de la Pra- 
guerie , débauche le Daufin 
duferviceduRoy , 25-8, 25-9, 
eft arrefté pnfonnier, 281 , 
cft condamné , là-ynème. eft 
mis en liberté, 288. fe jette 
dans le parti de Moniteur 
Charles de France , & du 
Duc de Bretagne , 306. eft 

arrefté prifonnier : fa mort, 

322 

Alexandre V. Pape par l’éleftion 
faite de fa perlonne au Concile 
dePife, ly, 

Il donne privilège aux qua- 
tre Ordres Mendiants d'ad- 
miniftrer les Sacremens dans 
les Paroilfes , & de recevoir 
les dixmes û oq leur en don- 
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Alfonfe Roy d’Arragon , ado- 
pté par la Rey/te Jeanne da 
Naples , & fon adoption caf- 
fée & annullée , 133 

Alfonfe Roy d’Arragon & de Si- 
cile; fa mort, i33 

d’Amkoife Chaumint commande 
les armées du Roy en Bpur- 
gongne, 33S 

Amé V I. Comte de Savoye , 
porte glorieufement fes ar- 
mes contre Amurat Sultan 
des Turcs , & le Roy de Bul- 
garie , 72 

Accompagne le Duc d’Anjou 
en fon voyage d’ Italie , 1 20 

Sa mort , 128 

Amé VII. Comte de Savoye, 
là-mefme» 

Amé VIII. Duc de Savoye , 
quitte fes Eftats , & fc retire 
à Ripailles, 2/3 

Amcri de Pavie , traître Lom- 
bard , payé de fa trahilbn com- 
me il meritoit, 3i> 32', 39 
Amurat Sultan , 14 1 

André Roy de Sicile , pendu Sc 
eftranglé à la feneftre de la 
chambre , 30 

l’Angleterre tourmentée par des 
émotions populaires i le me- 
nu peuple le révoltant con- 
tre les Nobles , 117. en' 
broiiil- 
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' broüilleiies au fujet d'une 
nouvelle maltolle , 2.68. par- 
tagée en deux faûions , nom- 
méela Rofe "Blanche & la iîo/f 
Rof^e , 

les Anglais fe jettent fur la FlacP 
dre , & y jettent la terreur par 
tout , 

font chaflêz par les François , 
lÀ mefme , 
font maiftres de la plus gran- 
de partie de la France, aflle- 
gent la ville d’Orléans , & en 
font honteufement chaflez , 
pag. 199,205 , 206, 209, 213; 
éf" Mv, 239. 0 “ 241 , 2.54 , 
é^^fsîv. 

Louys Duc à' Anjou, folle en- 
treprife pour la conquefte du 
Royaume de Naples , 2J1 , 
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Charles à’ Anjou , Conneftable , 

203 

%Anne de France , femme~de 
Pierre de Bourbon Beaujeu , 

Antoine Duc de Brabant, 160 

Archambaud de Grailli Captai 
de Buch , fe met en poflêf- 
fion du Comté de Foix par 
les armes, 154 

\ts Ardents , ^ 

le Comte à' Armagnac honteuie^ 
ment traitté par le Comte de 
Foix, ^ 

pafle en Lombardie contre le 
Vicomte Jean Galeas , 142» 
fe rend abfolu dans le gou- 
vernement du Royaume , 
IC4. eft arrefté prifonnier 
dans Paris , 201. ceux de fa 
fa^on pillez & malüsüccez, 
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201 , 202 , eft remis dans fe* 
biclfi^&charges, 301. famort» 
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Jacques d’«><VOT/»|»<rf DucdeNe- 
mours , décapité , 336 

leBaftard, 294 
Armement naval cffroiahle pre- 
paré contre l’Anglois , fans 
fuccés, 13Z 

Arnaud de Corbie , ChancelFeY^ 
182,185, 186 
le Cardinal à!%Arras commande 
l’armée du Roy , 322 

Jacques Artevelle , homme a- 
droit, entreprenant & politi- 
que , 15 

fi fin malheureulè , 25 

tAJJemblée du Clergé , ~7 

Autre tAJfemblée du mefmë 
Clergé , au fujet des plaintes 
des Juges Royaux , 7. Au- 
tre à Paris , pour la dcfëhfe du 
Pape Jean XXII. 6 

Ajfemblée des Eftats generaux de 
France, 58 

Ajfemblée des Notables à Paris , 
r>i, i8z 

Ajfemblée des Grands du Royau- 
me à Tours , 2<)z 

Ajfemblce des Eftats generaux! 
Tours , contre Moniteur Frere 
unique du Roy , & contre le 
Duc de Bretagne , 507 

de l’^i'e Maria au fon de le 
cloche à midy , fon inftim- 
tion, 320 

d' Auherticourt , Capitaine , 
ravage la Picardie , ^ 

Avignon rendue au Pape , 30 

B ^ 

-l^AJAZET défait les Chré- 
tiens en Hongrie , j rz 

Eft 
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Eft luy-mefme d^/ait , & pris 
prifonnier par Tamberland , 

116 

Jean BjiüerThreforier de Fran- 
ce , maflacr^, 

le Cardinal de la trahit le 

Ro)bLouys XI. 309 , 31a, 
eftarreft^ prifonnier, W-w<>y»7f 


Philippe de 3 arreva en Hongrie 
contre les Tmcs, ifi 

îâmort, 124 ; 

de “Barbazan grand Capitaine , 

248 

le Bafléiri d’Orléans , 241, 246 

“Bataille célébré du Mont de CiP 
fcl en Flandres , r ± 

“Bataille de Caën , ^‘25, 37 

Bataille de Poitiers entre les 


François & les Anglois , 
rieufe pour ceux - cy , 


glo- 

44 » 

àz 

193 


Bataille de Briguais , 

Bataille à’ Azincoart , 

Bataille de Varnes en Hongrie, 

264 

Bataille de Fourmigni , 272 

Bataille de Montlehery entre 
le Roy Louis XI. & le Comte 
de Charolois , 296 

Bataille de Granfon entre les 
Bourguignons & les Suifles , 

330 

Bataille de Morat entre les Bour- 
guignons & les Suiflès , là 
?nefme. 

Bataille deMontguyon en Bour- 
gongne, 337> 

Louys de “Bavière , Empereur , 
traite mal le Pape : fa mauvaife 
conduite , ^ y 

Robert de Bavière , & Comte 
Palatin , eft élû Empereur , 
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Louys de Bavière 
Liege , établi d 
violence , il traie 


geois , 

de HeattjeM 2\4areich 


de 'Beaumaneir bravt 


Gallon de “Bearft , 


Btauvaù affîegé par 
Bourgongne , & ^ 

ment détendu par ^ 
auftibien que parlesi 


Benoijl XII. Pape là ir 
Benoijl XIII. Pape d’Æ' 
L. 

Lettres de fouAraâit 
bliëes par le Roy ; en 
fe infolente du Pape Bt 
169, 170, Déclaré fcl 
tique 8c hérétique par le 
cilede Pife ,17/. U fe 
du Palais d’Avignon , 
Les François fe reme. 
fous fon ODeiïTance , j/g. 
veut accepter la voie de . 
lion , pour terminer le fcl 
me, lyj. Il eli abanJonn 
mefme Æégé des Françoi 
là-ntêm 

Sa mort , 1^ 

leDucde Brny attaque la Guien 
ne, ^ ^ 

JeanDuedeSrrr/ obnatleGou- 
vernement du Languedoc, 

le Due de “Berry fe ligue arec la 
Maifon d’Orléans contre celle 
de Bourgongne, 177 à- 


Sa mort, 




3 eJfarion Cardinal , envoyé en 
France , 

le Duc de Xetford , Regent du 
Royaume de France , 214 > 
2^ 244 

Jean de 'Betifac bruflé tout vîfl 

Charles de 3 /o» prifonnier de 
guerre, 39. Vaincu en la Jour- 
née d’Aüray, perd-la bataille , 
le Duché de Bretagne , & la 
vie , 71 

Jean du 3ow ; un des Chefs des 
Gantois révoltez , i Lf > > 

Î 31 

^oniface IX» élû Pape d’Avi- 
gnon , 146 

SoHcicaHt Marefchal de France , 
Gouverneur de Genes , lyo. 
il augmente la puilTance & la 
renommée des François en I- 
talie , & par tout le Levant , 
léy , jaloufie eftrange qu’en 
prennent les Vénitiens , , 

le Comte de "Bouchain EfcolTois, 
Conneftable de France , 2 12, 

213 

Jacques de “Bonrhon Comte dë^la 
Marche , £2 

Je Duc de Bourbon fait un voyage 
en la Terre-Sainte, 127 

Je Duc de Bourbon le ligue avec 
la Maifon d’Orléans contre 
celle de Bourgogne , 172 

(ir fuiv. prifonnier de l’An- 
glois, _ 

Jacques de Bourbon Seigneur^ 
Préaux , écrafé. 232 

Je Duc de Bourbon fe ligue avec 
le Breton & le Bourguignon , 
224 _. 22 y,é'/*/v» 


détache d’avec etnc ÿ 

30J 

de Bourbon Beaujen , 33y, 336 
P, de Bourbon Beaujeu , Lieu-» 
tenant General en France , 

Louys de Bourbon Evefque^ de 
Liege, maflacré, 34^ 

Bouredon. 

la Bourgogne-, Duché, unie in- 
feparabiement à la Couron- 
ne, £z 

cette réunion caflee , en faveur 
de Philippe fe Hardy , auquel 
ce Duché fut donné, ^ 
Philippe 1 ^ Duc de Bourgogne» 
devient Comte de Flandre , 
i2g, 130 

dilpute le Gouvernement a- 
vec le Duc d’Orléans , 141 

lyy» fa mort. is 9 

fesenfans , Id-même» 

Jezn'Düc de Bourgogne, 1 S 9 
reprend les armes avec le Duc 
de Lorraine , à deflein d’em- 
pieter le Gouvernement , 194 
il enleve la Reyne, & l'em- 
mene à Troyes, 199 

ceux de fa faôion le rendent 
maiftres de la ville de Paris, 
& de la perfonne mefme du 
Roy , 200, 201 

Sa mort, 208 

rupture entre luy & le Duc 
d’Orléans , 164 

il le fait aflâflîner; puiss’en- 
fuit en Flandre avec fes aflfaf- 
fms, 167, i6S 

fon retour à Paris , de fa ju- 
llification , 1V9 

il eft déclaré ennemi de l’E- 
ftat, 170 

ikre< 


Des Matières.' 
fe 
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là reconciiiafîon avec les en- 
fans du U ü« d’Orléans, F72 

il s'empare tout à fait du Gou- 
vernement, & fait travailler 


à la recherche, des Financiers , 

173 

ir arme puilîamment contre 
les Orleannois , ou Arma- 
gnacs, met leur parti en dé- 
route, & le réduit au defêf* 
poir , 177, 182 

183 

eft acculé de fomenter la fa- 
fl:ion des Chaperons - blancs 
dans Paris , . 183, 184 

il arme derechef , & eft dé- 


claré criminel de léze Majefté , 

. 187, 188 

'Bonrmyiville décapité , llS 


de 'Boujfac Marefchal de France , 

MI 

le C. de *Bou^ingham defcend à 
Calais avec une pui liante ar- 
mée, & palTe en Bretagne, ni 
le Duc de prifonnier de 

guerre , 83 

Ant. Duc de Brabant , fa mort , 


194 


Jein 1 1 . Duc de Bretagne , fans 
enfans, pourvoit à la confer- 
vation du Duché , 12 

la Bretagne en de grands trou- 
bles après la mort du Duc 
Jean II. 

’ foûmife à l’obeïflance.d u Roy , 

le Duc de 'Bretagne fe retire de 
Flandre en Angleterre , ■ 1 02 

Il eH atteint & convaincu -j 
4u crime de felonnic , . lâ- 

mefme* 










I V 


ellrappejlépar les. Bretons (es 
fujets, 102,112 


le Duc de Bretagne en ditFerend 
avec le Conneftable\de CliC- 
fon , 141 

fe ligue avec la Maifbn d’Or- 
leans contre celle de Bour* 
gongne , 177 , érfuiv^ 

S 'employé en vam pour la 
réconciliation des Princes , 

20 3‘ 

Il fe trouve en un péril e«- 
trcme par l’attentat des fils 
de Jean de Blois fur faperfon- 
ne , 204 

il fè ligue & fait alliance avec 
le Duc de Betford & le Bour- 
guignon, 232 

malconrent , négocié & fe 
ligue avec le Bourguignon, 
6c autres malcontenrs, page . 

291, àr fitiv* 
joint le Comte de Charcdois 
avec fes troupes, 298. é* 

fmv. 

rangé par le Roy à la raifbn , 

Jugement des Eftats Gene- 
raux du Royaume contre luy, 

^ . . 50Z 

Il fe reconcilie avec le Roy , 

les Bretons le détachent d'avec 
les François; &rapellent leur 
Duc réfugié en Angleterre, 

102 

le Duc de Br.xê Grand Senefchal 
de Normandie, 29^ 

Broquafd de Feneflranges , 57 

BratiilUries de la Cour , 243 

'Bruges prife .ôc faccagée parlés 
Gantois-,; ^ - 121 

- - * V - Re- 


i 
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D E s M A 

Révolté ^ (bufîevemenc de (es 
habhans , 278; 

Henry Duc de 'Brurifwic efl cleù 
Empereur-, 155 

fl^lveftre Bnde , Capitaine Bre- 

ï ^ loi 

B«//rd’Or, 

Bure.ju de la Riviere, favorydu 
Roy Charles VI, 138,1^ 


r 


Ç Ahiis -aniegé en vain fur 
l’Anglois , 2p. 2ff 

le Comte de Ciimhriâge delcend 
en Bretagne , & court l’Anjou 

8ij 82 

Nfc. de Campohaffe confident du 
Ducde Büurgongne, trahit Ton 
Maifire, 

Capitaines & Generaux d’ armées . 
Des éthecs qu'ils reçoivent , 
procèdent bien fouvenr de la 
malice de ceux qui font aux 
GonfeilsdesRois, 238 

le Captai de Buch pri’fbnnier de 
guerre , ^ ^ 

les Catalans (e fbûlevenc contre 
le Roy d’Arragon , 309 

le Chancelier de France efl mafla- 
cré & tue , ^ j ^ 202 

Je^n Chandos Lieutenant de Roy 
enGuienne,* 

Chandos Senefchal de Poitou , 

• • 8iv 82 

Chaperons-blancs 5 voyex. Paôion, 

Chaperons blancs ^ elprits fa£Iieux 
& mutins dans Paris i infolen- 
ce infupportable , . igÿ, 

184 

hCharitêsULeiét, &prifê, 76, 

" • " ■ . y.i 


T I E *11 E s. 

ChiMès de Blois "flicceÏÏcur pre- 
fomptif de Jean II. Duc de 
Bretagne, * 12 

contefiarion . qu’il eut avec 
Jean Comte de Montfort 
pour le Duché de Bretagne , 

17,18 

il efl recen à hommage parla 
Cour des Pairs , i3 

vaincu en bataille & faicprifon- 
nier , • 29 

Charles, àt Bohcme efl eleu Em- 
pereur , 28 

Charles Daufifl , Lieutenant , puis 
Regent du Royaume durant 
la captivité du Roy Jean fon 
pere , 4I 

aflemble les Efiats Generaux 
pour la délivrance du Roy , 
& pour le gouvernement du 
' Royaume , avec peu de fàtis- 
faélion , 48, 49, cJ" fniv* 

infolemmen^traité^r les Pa- 
ri fiens, 77. cJ- 

il folicite l'Anglois à la paix, 
qui fut conclue à Bretigni , 

Regent pour la fécondé fois , 

M ‘ 

il fucccde à la Couronne de 
fon pere après la mort , fous 
le nom de Charles le Sage , 

67,^9 

Charles Roy de Navarre, mal- 
content le retire de la Cour, 

‘ ^ ' 40 

Il fait alTaffiner le Conne- 
flable Charles d’Efpagne, & 
brouille contre la France j 
fê juflifie en plein Parle- 
meat, obtient fa grâce, 40 

‘ éme^ 


*r. A B L E 


^meut par tout les peuples 
fous prétexté du bien public > 
tft pris 8c arrefté prilonnier , 

4S 

eft mis en liberté, fo,ÿi 

cabale 8 c folicite les Parifiens , 
& recommence la guerre , 

Ihfl 

bloque Paris par eau & par 
terre, 

fait fon accommo4ement avec 
le Daufin, J 2 

n’ayant pas eft^ compris dans 
leTraittéde Bretigui, il con- 
tinue la guerre, 69, 70 

fait fa paix arec le Roy « 
France, 

confpire contre la perfonnedu 
Roy Charles V. ^ 

vient à la Cour de France, « 


eft arrefte' prifonnier , 97 

Charles IV. Empereur , couronné 
dans Rome, _ ^ 

avoit plus d’imagination pour 
concevoir de grands defleins, 
que de vertu pour les executer , 

71 

vient à Paris, fa mort, 9^,101 


Charles V. furnommé le Sage , 
Roy de France, §9 

il déclaré 8c fait la guerre à 
l’Anglois, 8 o,&fuiV‘ 

fait une Ordonnance mémo- 
rable pour la Majorité des Rois 
à quatorze ans, 24 

fait un accommodement avec 


l’Anglois, 91 

révolté des Bretons contre lui, 
%az,ér fuiv. 
Cl mort, 8c fon éloge, 
fa femme 8c fes enfans, ic 6 , 

107 


Charles lejiM^uvais Roy de Na- 
varre, la fin malheureulê, 134 
Charles le Noble Roy de Navire. 

lâ-même* 

VI. Roy de France, lou 
io7,~ieS ' 

Jaloufie 8c différend pour le 
Gouvernement entre les On- 
cles delà Majefté, IC7 

fon facre & couronnement , 

îlo ; 

il paffe en Flandre , 8c range 
les Gantois à la raifon, izz , 

12-3 

chaftie les Parifiens, à caufe 
de leurs feditions 8c émotions 
populaires, 1^4’ US- 

retourne en Flandre ,^C en . 
chaffeles Anglois, 
efpoufe Ifabelle de Bavière , 
iz9> 130 ' 
il fait un effroyable préparatif 
ïur mer contre!’ Anglois, fans j 
fuccés, 1 3 a, 135* 

prend luy-mefme l’admimlS^ 
tion de fon Ellat, 1 37 

voyage d’Avignon, 139 

armement naval en faveur des 
Génois , contre les Barbares 
de Tunis, ?32iL4£ Ü 

marche contre le Duc de Bre- 
tagne , Accident malheureux , 
qui luy fait perdre le fêns 8c 
l’efprit, 144, 1 47,1 5^ 

autre malheureux accident d’u- 
ne fhafearade , qui le mit en 
danger de perdre la vie, 1 4^ » 

~ÏÂI 

il retombe en demence , 147, 

149 

il s’employe à terminer~Të 
fchifmc qui eftoit dans 
l’Egli- 


E S 


M 


A T I E' R E s; 


l’Eglife, ij-o 

prend les armes contre les 
Princes Orleanaois, i8i 
travaille à la reformation de 
l’Eftat, *182 

il demeure au pouvoir des 
Bourguignons, 201 

fait paix & alliance avec l’An- 
glois, 209, 210 

fa mort, . 214, 215- 

Ch/trles Duc d’Orléans , & lès frè- 
res , fe liguent avec plufieurs 
autres Princes François , & 
prennent les armes pour ven- 
ger la mort de leur pere , p/tge 
177. & fniv, 
font entrer l’Anglois dans la 
France, 179,180,181 

leur réconciliation avec le 
Roy & le Duc de Guienne , 
i 8 f, 186 

prilbnnier de l’Anglois, 1 94 
Charles Daufinde France, fils de 
Charles VI. fort de Paris , & 
fe fauve des mains des Bour- 
guignons, 201 

réconciliation feinte avec le 
Duc de Bourgogne, qu’il fait 
aflaflîner, , 207, 208 

Charles VII. Roy de France , fon 
làcre & couronnement , 231 

232 

accident elhange qui luy ar- 
ri va, 232 

le commencement de fon 
Mgne eft rempli de tant de 
brouïlleries , qu’elles fem- 
Woient le devoir accabler , 
232 , ëf fMsv, 
Voyage du Daufiné & du Lan- 
guedoc, 2 JJ 

«léfait & ruine entièrement la 


Praguerie, ajg 

affiege & prend de force Pon- 
toife, 260 

autres heureux exploits, 261, 

éf ftsiv. 

il chafie les Anglois du Ro- 
yaume, 268, 269, ^ fitiv, 
fait fon entrée dans Rouen , 

271 

il porte fes armes en Guienne , 
* 74 » 2.75 

il humilie le Duc de Savoye , 

7.7(3 

fa mort, &fesenfans, 284, 

7.8s 

CA<r/«ffereuniquedeLouïs XI. 
eft enlevé de la Cour, 294 

fe joint avec les Princes mal- 
conicnts, 2.93,294 

jugement des Eftats Generaux 
du Royaume contre luy, 307, 

508 

il renonce à la Champagne , &. 
accepte la Guienne , qui luy eft 
donnée par le Roy , avec la vil- 
le de la Rochelle , & va trou- 
ycrlcRoy, 310,312 

il le ligue derechef avec les 
Ducs de Bourgogne & de Ere- 

g Ig 

la mort, 319,320 

Charles Duc de Bourgogne , cy- 
devant nommé le Comte de 
Charolois, 30J 

il range les Liégeois & les 
• àlarailbn, 305,30^ 

châtie depuis les Liégeois ayec 
rigueur, 310,311 

traite avantageufement avec 
Louis XI. 305^,3*0 

court , pille , & faccage la 
Picardie , & ravage le pais de 
Caux, 


T A 

Caux, 320,311 

accepte une treve , 312, 318 

conquefte le Duché' de Guel- 
dres, 322,323 

recherche la fille de l’Empereur 
en- mariage, 323 

alTiége la ville de Nuz fur le 
Rhin, 324 

il s’empare de la Lorraine , 

318 

il fait la guerre aux SuilTes , à 
fa confufion , 3 30 

fa mort , 331 

Charles d’Anjou Comte du Mai- 
ne fe met en poflelHon de la 
Provence, 341 

fa mort , 344 

Charles d’E (pagne de la Cerde , 
Conneftablede France , Favo- 
ri du Roy Jean, 38 

CharltsVl\l> Roy de France, fbn 
mariage avec Marguerite de 
Bourgongne, 345- 

J. Chartier dit Jarfbn, Chance- 
lier de rUnivcrûté de Paris , 

187 

Charlotte de Savoye , 276 

le Comte de Charoloîs eft mal 
avccLouysXI. & fniv, 
il s’unit avec les autres Prin- 
ces & Seigneurs malcontcns , 
&fe met en campagne, 294 
feit alliance avec l'Anglois , 
elpoufànt fâ fbeur Marguerite, 

258 

porte les armes contre les Lié- 
geois , & chaftie l’infolence de 
ceuxdeDinan , 302, 304 

Guillaume Chartier Evelque de 
Paris, fa mort, 320 

ffcrrrrw furpeis fur les Anglois, 

246 


Renaud de Chartres Chancelier 

de Chateanmoranà , 156 

de Chajleaumorand , prlfbnnier 
I des Vénitiens, i 66 

les Chajîeaux fervent à entretenir 
la guerre dans un pays , 44 

le Chajieau de Wicellre bruflé , 

*75 

H. de ChafiUUn fait prifonnier de 
l’Anglois, ' 80,83 

le Duc de Clarence «froufé dans 
ime Pipe de Malvoifie , 33S 

ClementV. Pape, zi 6 

C tentent Pape, 15 

là mort, 39 

Clement VII. fon ^leâion au fou- 
verain Pontificat au préjudice 
d’Urbain VI. caufed’unfchif- 
ine dansl’Eglife , ' 99,100 

il fc retire dans Avignon, 101 
Itfchetez & bafleffes , 113,114 
leComtedeC/^r»;««r, 177 

de Clermont Marefchal de France , 
maffacré, fi, y 3 

Olivier de Clijfon Conneftable de 
France, 104 

maltraitté par le Duc de Bre- 
tagne, 

affaffiné dans Paris , pour- 
fuit la punition de ce't atten- 
tat, 144 

▼a faire la guerre aux "Burts en 
Hongrie, 148 

fâ mort , 201 

Marguerite de Clijfon , veuve de 
Jean de Blois, 203 

Jac. Coilicr Médecin de Louys 

T . . 547 

Jacques Cœnr Argenaer du Roy 

. grandement riche , 27 1 

Combats fanglams entre des oi- 

féaux 


Des Matieue 


s. 


fifaux de toutes fortes d’elpeces, 

Comcte au Ciel à Paris, 

Comètes t 37 

de grandeur extraordinaire", 

313 

Phil.de CoOT«««, 339 

Cominges , Comt<f uni à la Cou- 
ronne, 2C1 

Compagnies d’Ordonnance , leur 
eîlabliflement, 278,264 
Compiegne afli^gé par les Bour- 
guignons, 24; 

Comté , titre autrefois préféré à 
celuy de Duché, 196 

de la Conception de la Vierge. 
Queftion & grand débat encre 
les Jacobins & les Cordeliers 
furcefujet, 136 

Concile de Pife contre les deux 
Papes , de Rome & d'Avignon, 
pour faire cefler le fchifme , 

121 

Conr/le de Conltance, 1 90 

des qui furent celebrez en 
France du.ant le quatorzième 
Siecle, 228,229 

Concile de Pavie transféré à Sie- 
ne , & de li à Bafle, 233 
Concile de Sienne transféré a 
BaQe, * u -mefme. 

Co»a 7 e de Bafle, 249 

Conférence pour la paix , entre Ca- 
lais & ÀMres', l'ans fuccés , 

2; 8 

la Confcjfton eftoit autrefois in- 
terdite aux condamnez à mort 
par Juftice j elleleur fut depuis 
accordée, ,1 70 

Confil de dixhuit perfonnes eftâ- 
bli, ' 297 

Confpiration des Parificns de'cou-^ 

pMt, 11, 


verte, my 

Confpiration contre la perfonne du 
Roy Charles VII. 204 . 

Conjlantinople prilè de fore# par 
les Turcs, 278, 27^ 

Robert le Coq Evefque de Laon 
Chef du Confeil , 47.49. ^ 

fttiv. 

Coqueluche, ettuage rhume, 19a 
Michel de Corbière , Moine , An- 
tipape, 6,7 

les Cordeliers Couvrent un étrange 
abaiflement, 222, téf fuiv, 
Courtray pillé , faccagé & bruflé 
par les François, 123,124 
delaCrtf/;;fr delamort, & de lès 
puilTants effets, 347 

Pierre de Craon , infidelle amy , 

. t 4 > t 44 « 

Pierre de Craon aflaffine le Con- 
neftable de ClifTin, là-mefme, 
commande les armées dùRoy 
en Bourgogne, 337 

Pierre de CwgM/jrfi Advocat Gene- 
ral,' 

D. 

de y^iAmmartin iè ligue avec 
L/ les Princes & malcon- 
tents, 293,207 

eft arrefté prifonnier, 

Dampierre Amiral, fa mort, 194 
la D iwpde Saint Jean, 92,9^ 
le D iufin clébauchcpar les Chefs de 
la Praguerie, 2^9 

II chair.' les Anglois de devant 
Diepe. 

prend Montbéliard, 263 
le Daufiné uni & incorporé à la 
Couronne d. France, 34 
David Roy d'Efeoflfe , chaffé du 
Royaume. g « 

^ la 


.V 


fa mort, 

Odet Daydie~Lefcun , 


305 


312, 


iü 


Defis & combats particuliers , 

19 

Bifgtterdes General d’armée 
pourleRoy, 333 > 34 t>> 342 '> 

3;J 

Viepe efcalâdé par les François , 

253 

Différend & querelle d'entre^Tes 
Maifons d’Orléans & de Bour- 
gongne, i^i 

Entre le Duc de Bretagne & 
le Conneftable de ClilTon , 

Différend & demeflé d’entre le fa- 
pe 8 c l’Empereur, 6 

Différend pour la fuccelîîon de 
Gallon de Bearn, 6^,6^ 

Dinan affiegé , emporté d’allaut 
8c brullé, 502 

Guillaume des Dtrman's Chance- 
lier de France, 1 1 1 

DeaWer décapité, • 

le Comte de Dtuglas tué en ba- 
taille, _ 234 

le Comte de Dum« , Lieutenant 
General du Roy dans fes ar- 
mées; fes exploits , a68 , 

26 J 

JeanDawr, leScot, zzi 

Chai'îes Prince de 30 

Il ruine adroitement l’armé 
du Duc d’Anjou, 8c demeure 
paiûblepoflelVeurdu Royaume 
de Sicile, ^ 128 

Efteouronné Roy de Sicile, 8c 
afliege la Reyne Jeanne dans 
Kaples, i[£ 

Ul'urpe la Hongrie; fa mort, 

131 


E. 

E Doiiard III. Roy d’Angle- 
terre qui avoir époufé la 
hile du Comte de Hainaut , 
renonce à la Couronne de 
France, 3 

11 rend hommage au Roy de 
France, y, g 

Luy déclare la guerre , 10, 13, 
i4> 12» 

Il recommence la guerre contre 
la France, zi 

Defcend en baflè Normandie , 
vient faire un défi au Roy 
Philippe de Valois , pour le 
combattre fous les murailles 
de Paris , 8c delà fe retire en là 
Comté de Pontieu, 2^ 

Défait les François en la ba- 
taille de Cl ecy, 26 

Afliege 8c prend Calais , 28,29, 

Delcend à Calais avec une ar- 
mée eftVoyable, j-8,j9 

Fait la paix avec la France , & 
avecla Flandre, £o 

Il ell défié par le Roy de Fran- 
ce , qui luy dénonce la guerre , 
80,81 , è* 

Sa mort, 8c fes eniàns, 96 
Edoiiard Comte *de Savoye :-fa 
mort, ^ 

Edouard fils de Jean de Bailleul 
Royd’Efeofle, ^2 

Edoiiard Duc d’York couronné 
Roy d’Angleterre, 283 

Edouard d'York Roy d’Angle- 
terre , entièrement aban^n- 
né des Anglois , s’enfuit en 
Flandres vers le DuedeBour- 
gongne, ’ 

Il rentre dans l’Angleterre , 

8c 


Des Ma 

& fè reftablit dans le thrône , 

ÜZ 

Delcend à Calais, 32g 

Accommodement avec la Fran- 
ce, 527,3^8 

Emanutl Empereur de“GFcce , 
vient en France, i 

Empiriis l’Orient , là fin , 278 , 

- ^79 

Entrtveu 'e des Rois de France & 
d’Angleterre, Charles & Ri- 
chaid, 142, 143,15-1 

Entrevtué des Rois de France^ 
de Caftiüe, 290 

Etitreveue des Rois de France & 
d’Angleterre, 328 

Epidémie, 34 j 

le Comte d’ErW, 4^ 

Fait la guerre en Guyenne, 22, 

Jiïïv, 

Exilé, 1 5~2 

Devient Duc de Lancallre , 
s’empare de la Couronne d’An- 
gleterre, ' 

Efiorch urs, brigands, 2j6 

l’EfceJJe extrêmement brouillée , 

Pallédans la Mai fonde Stuard , 

T, 

En guerre avec l’Angleterre , 

6ro 

Pierre des EJJardi PrevoftdePa- 

_ <73,183 

Raoul Comte d’£«, &~Cohne- 
llable de Fiance, 2£ 

le Com-e d'Eu Conneftable , va 
en Hongrie contre les Turcs : 
fa mort, liL-i ra 

les Comtes d’£a , Princes du 


Sang, 

«n Evefque enfermé dans u^' 
cage de Fer, 312 




T 1 E R Ë s.' 

' Eùgtne I V. Pape, 14.9 

Jean d'£x;reK* eu Bretagne, . 63 
. Philippe d’Evre'^x, • 

F. J 

F action tres-pemicleule 
dans Paris, 1 yi 

Famine , 62. 

Faiijfaire , & fabriqueur de faux 
titres, bruflé tout vif, ^ 
De la Fayete , Marefchal de Fran- 
ce, 234 

Félix le dijmet de la Papauté en 
faveur du Pape Nicolas, aiSg 
]es Femmes de Beauvais lauvenc 
leur ville par leur genereufe 
defFenlè, "2t 

le Fils ti ahit le pere, 3^7 

Financiers recherchez & puhis^ 

JT, 

des Flagellant s , iedee, 227 
les Flamans abandonnent la 
France , & reconnoiflent E- 
doiiard d’Angleterre pour leur 
Roy, IJ 

la Flandre courue & ravagée par 
les Anglois, 257 

En de grands troubles, df^ 
fee en diverfes faftions, 102, 
1 03, ri4, 1 

Fleurs de Lys dms PEcudçFrân- 
ce, réduites à trois, nz 
Florence troublée par les deux 
faftions .des PalTy & des Me- 
dicis, 

I-'s Florentins excommuniez"^ 
le Pape. 

leComcederc/*-, jq 

Pierre de la Forefl Archeverqüë . 
de Rouen , & Cliancelier, 

la France eft batuc de^S 
Fléaux, 


froubîee & partagée en dêux 
fictions , l'une des Orltau- 
ntis ou iyfrm/ 7 "na(s ; l’autre 
des "Bour^ui^Kons , 177 , ô' 

ffiv, 

S, Français de Paule , & l'eda- 
bliflèmenc de fon QrJre en 
France, 948 

Francs lArthcrs , leur eftablilî^ 
ment, font abolis. 54^. 


le Prince de lAUes ravage la 
VJ Guienne, 42 
défait en bataille, & fait pn- 
fonnier le Roy de France au- 
près de Poitiers, 44 

jeftablit glorkufement le Roy 
de Caftille , Pierre le Cruel , 
en fon Royaume, tAiTZ 
plainte de fes fujets contre 
luy , pour une levée d’im- 
polts extraordinaires > 78 , 

fz renraite en Angleterre, & 
fa mort, 87,88 

Cand , Révolté, &foiiflevement 
des Gantois, 278 

ils recommencent leur rébel- 
lion , & rentrent enfin fous 
l’obeï fiance du Roy , & de 
leur Comte, ijo 

font rangez à la raifon, 
prennent les ai mes , & fe ren- 
dent maifties de la perfonne 
de la Princeflê de Bourgogne , 

334.335.357 

Ctijltn Pheebus Comte de Foix , 

fait le Roy fon heritier, / 
fa mort, 141 


Louys de Ganctnr prilbnnier de 
guerre, 294 

Gouverneur du Daufiné , bac 
leDucdeSavoye, &le Prince 
d’Orange, 244 

la Gendarmerie réduite toute en 
Compagnies d’Ordonnance , 

2S-8 

Genes fe met fous l’obeiflance du 
Roy de FratKe, lyo 

tombe fous la domination de 
Fregofe, z 66 

les Génois font fecourus de la 
France contre les Barbares de 
Tunis, 140 

Gentilshommes penfionnaires du 
Roy, 338 

Geffroy frere du Comte de Har- 
court, prend parti avec l’An- 
glois, _ 24,25- 

le Duc de décapité, 152 

le Duc de Gtocejlre , Regcnt du 
Royaume d’Angleterre, 2^ 
court & ravage la Flandre, 2 5 5 
les Goix Bouchers, ^78 

Jean de Grailli Capta! de Buch , 
défait, & fait prifonnier par 
les Fi-ançois, yo 

Jean de la Gr/»«ge, Cardinal d’Æi 
miens, loti, ic£ 

de Grav. Ile décapité, 43 

Grégoire X I. Pape , reflablit m 
Saint Siégé. dans Rome, 
fa mort, 99 

Gngoire XIL Pape de Rome, 

lÊZ 

déclaré Ichifmatiquè & héré- 
tique par le Concile de Pilé, 

U1 

G/«rreavec l’Anglois, 15,22,24 
recommencée par les Aoglois 
en France, . 43 

Cnérrc 


Des Ma 
Gutrre des Anglois, 192., 193» 
ï 9 -;,-Of, 2 .o 6 , 2 .i£^ 3 
Gnerre mortelle entre les Comtes 
de Savoye , & les Daufins de 
Vienne, 

Gntrrt particulière , mais fan- 
glante entre les Comtes de 
Foix&d’ Armagnac, ^ 
Guerre entre les François , & les 
Anglois, io.ér fuiv. 

Guerre entre lesDucsde Juilliers 
& de Brabant, 83 

G«erreCT uelle en Flandre, 102 
Guerre en Efpagne, 117,118 
de Naples, ii^ 

C«frre de Flandre, 

vantes. 

Guerre en Elpagne entre les 
Portugais & les Caftillass , 

Guerre en Hollande entre le Duc 
deGlocellre&le Duc de Bour- 
gogne, ^ 

Guerre civile en Angleterre , 

_ ^ 
Guerre de Savoye, 276 

Guerre des Liégeois , 502 

Guerre entre le Roy Louys XX 

& l’Empereur Maximilian^ 

, r 5,^340 

Guerre en Italie au fujet du 

Royaume de Naples, . 
Guerre entre les Rois de Caftille 
&d’Arraçon, 289 

Guerre entre les Suifles & les 
Bourguignons, 

Berrrand du GucfJin de'fait les 
Navarrois, ■ 70 

fait prifonnier en la bataille 
d'Auray, 7 1,73 

remene en Efpagne le Bâ- 
tard Henry de CâlUJlj , con- 


T I E R E 

tre le Roy Pierre le Cruel ftn 
freie, yi" 

depuis il cil vaincu , & pris pri- 
fonnier, 2Z 

eft rappellé d’Efpagne par le 
Roy Charles, 84 

eft fait Conneftable de Fran- 
ce i fes heureux progrc's , ^ 
ér fuiv» 

aftêiiFc toute la Bretagne au 
Roy de France, 

fa mort, 1 04 

la Guienne eft toute reconquife 
par les François fur l’ Anglois , 

CutUaume , Duc de Gueldres , dé- 
mefté qu’il eut avec le Duc de 
Bourgogne, 1-^6 , 137 

Adolfe de Gueldres Chef des trou - 
pes des Gantois, 333* 

de Gjac y ao 8 

décapite, 256,238 

H 

des T T kA’BITS, 8c de leur 
XjL reformation, 74. 
deHugueville, 18» 
Geoffroy i’idarceurt appelle 
l’ Anglois en Normandie, ^ 
Louys Comici.e Harcourt décapi- 
ré, lâ-mefme» 

Haeflenr emporte' d’aflàut , & fac- 
cage par les Anglois, 192. 
Ilamut , Capitaine, loi 

Henri de Caftillefe foûleve contre 
le Roy Henry fon frere , à 1 » 
confufon. 2.9 

il chaflë fon frere à fbn tour , 
& s’empare de la Couronne, 
7f.7^ 

défait derechef en bataille, il le 
fauve en France, 72 . 

il repaffe encore cn Efpa- 
^3 'gnt, 


T A ^ 


'' , & demeure Roy de Ca- 

mille par la more de Ton frere , 

TTiZi 

Henry de Caftille défait les An- 
glois en un combat naval, 8? , 

ai 

Henry IV. Roy d'Angleterre : fa 
mort, 115^ 

Henry V. Roy d'Angleterre, il 
affiege & prend Rouen , & fe 
rend maiftre de toute la Nor- 
mandie, i 29,2oy,2o6 

Elpoufe Catherine de France, 

209 

Son entrée & Ton couronne- 
ment dans Paris, 213, 214 
Sa mort, 214 

Henry VI. Roy d'Angleterre , eft 
proclamé & couronné Roy de 
France, ' • y 2.1 i 

Il efpoufe la fille de René 
d'Anjou, ^ 263 

Fait mourir Hunfroy Comte de 
Gloceftre, agy 

— Eif vaincu par le Duc d'Yoïk j 
le fauve en Efeofle, 283 

• Il eft mis en liberté, 3iy 

Herejies qui parurent durant le 
■ quatorzième Siecle , 226 , eJr 

; . . 

Hongrois, mauvais amis, 152 
HuTfibert Daufin de Viennois , 
fàit donation de fa Seigneurie 
' de Daufiné au Roy de France , 

’ 33^34 

jean Hm br uflé tout vif, 200 

I. 

J ‘ jîC^^ELINE Comtefle de 
Hainaut, Holande, Zelan- 
de&Frife, eft enlevée par les 
^ Anglois, 2 12,239 

ItJas^HeriCi 


la JalonJte caufe d'eftranges deC.' 

ordres, 42 

JalouJîe du Gouvernement en- 
tre les Ducs d’Oricans Ôc de 
Bourgongne, lyy? * 5 ^ 

Jean Comte de Montfort dilpu- 
'te & querelle contre Charles 
de Blois, pour le Duché de 
Bretagne, i7ji8,19,2J 

Sa mort, ^ 

Jean J. Roy de France, 37 
furcharge d'impofts & fubîi- 
des fes fujetsi pour cela peu 
aimé, 42,46,47 

Défait & vaincu en bataille , Sc 
fait prifonnier de guerre par les* 
Anglois prés Poitiers. 44, 4 f 
Fait la paix avec l'AnglolsT^ 
eft mis en liberté, 60 

Trait de lafcb été, 61 

Il unit inftparablement à la 
Couronne les Duchez de Nor- 
mandie & de Bourgongne , les 
Comtez de Touioufe & de 
Champagne, ^ Ci 

Vavifiterle Pape à Avignon , 
& fe croife pour la Terre-Sain- 
te, 6 f 

Repafle en Angleterre, 66 
Sa mort , fes femmes & fês en - 
fans, CC> 67 

Jean XXII. Pape, dégradé de 
fa Papauté , & un autre fubfti- 
tué en fa place, ^ 6 

Sa doctrine touchant la vifion 
des âmes bienheureufes, & la 
peine des damnées , condamnée 
par la Faculté de Théologie de 
Paris, JS 

Sa mort, lâ-mefme 

Jean IV. Duc de Bretagne , 

. . 
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DES MATIERES. 


y.'j» 1 1 . Duc de Bretagne : fa 
mort, 17 

Jean V. Duc de Bretagne, fa mort, 
& fes enfans, a62. 

Roy d’Arragon en guerre 
avecle Caftillan, 289 

Duc de Calabre fait la guerre 
en Arragon : fa mort, 309 
Jean Roy d’Arragon , fe faiût de 
la ville de Perpignan, 323 
Jeanne Reyne de Sicile , fait 
eftranglerfonmary, 30 31 

Jeanne de Bourgongne Reyne 3 ë 
France, fa mort, 33 

jMwne Reyne de Naples, detrd^ 
nee par Charles de Duraz ,. 

Sa mort, 1 

Jeanne II. Reynede Naples, 190 
Jeanne la Pucelle chafleles An- 
glois de devant Orléans , qu’ils 
afSegeoient , 241. & fuiv. 

mene le Roy facrer à Reims , 

242 

Ses autres exploits, 243,244 
Elle eft prile prilbnniere de 
guerre au fiege de Compiegne 
par les Anglois : fa mort, 245 
Sa mémoire juftifiee , 247, 
279:28 o 

Jeanne Reyne de Naples, 233, 

234 

_ Sa mort, 249, zyo 

Jerofweàc Prague condamné par 
le Concile de Confiance, 200 
Jeux de toutes fortes défendus, 

148 

Jmpefis Sc fubfides, 103 

Les exceffifs caulènt d^s fedi- 
tions populaires, & font per- 
dre au peuple l’amour de leur 
Prince, 4^>4^>47, g^/»»/v» 


de V Itrprimerie & de fbn inven- 
tion, ^2,26 J 

Ingratitude effrange, 233 

Innocent V I. Pape, 39 

VIL Papede Rome, 162 
Sa mort, 617 

Journée à' Auxzj, IL 

3^o«rwof desHarencs, 240 

Jean Jowvenel Gaide de la Pre- 
, vofle de Paris, 138 

Ifabelie de Valois Duchefle , veuve 
de Bourbon , faite prifonniere 
par les Anglois, 82 

Ifabelie de Bavière femme du R07 
Charles VI.L’union trop eflroi- 
te de cette PrincefTe avec le Duc 
d’Orléans, donne du fcandale, 

198 

Arreflée prifonniere , & depuis 
enlevée par le Duc de Bourgon- 
gne, 

Ifabelie de Bavière Reynede Fran- 
ce. Elle s’attribue la Regence, 
199,202,207 
Sa mort, 273 

Juifs chafTés de France, 147 
le Duc de Juillierstaé en bataille, 

Jean JuvenaJ Chancelier, 

K. 

K NO LES Capitaine 
glois, 

L. 

L adislas s’empare de 
Rome , & des terres de 
l’Eglife, ^ 

Sa mort, X90 

Z.<td;yZ<w le Jeune, Roy de Hon- 
grie, ^ 

le Comte de Laille fait la guer- 
re dans la Guyenne , 22 , 


An- 

î6 
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Eufl. de Laiflre Conoeftable , 

184 

le Cardinal de Lain : fa more , 

131 

du Lan, S 09 

le Duc de deicend à Ca- 

lais avec une arm<<e Angloile , 
traverfe & court toute la 
France, fans faire aucun ex- 
ploitconfiderable, 91,9a» 
defeend à Calais , & court 
tout le pais de Caux, 83 

entredansla Franceen armes, 

' ill 

pafle en Efpagne & conquefte 
une partie de la Caftille , uj , 

, 134 

Lfon Roy de l’Armenie fuyant 
la cruauté des Turcs , le réfugié 
en France , 127,128 

Liege en grand trouble , pour 
l’eflecHon & rdîabliflement 
■d'unEvefque, m 

pris d’alTaut , lâceagé & brûlé 
par le Duc de Bourgogne, 3 1 o, 

511 

les en guerre, 502,504 

rigoureufement chaltiez de 
leurs rebellions, 3111 

de la haine implacable des Liégeois 
contre la Maifun de Bourgogne, 

lyi 

Ligu: des Princes contre la Mai- 
fon de Bourgogne, \Ti-,é‘ fuiv. 

18 4.185,186 
Ligne & conlpiration dangereufe , 

2^ 2J9 

Z.ig«e du bien public, 293 

la première Ligue que les Roys 
ayent eu avec le.s SuilTes, 338 
Limoges pris d'alTaut par l'An- 
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L E 

glois, . ^ 6 S'Î 

de Loheac Marefchal de France» 

262 

la Loire gelée au mois de Juin , 

houj s de Longny, lüo 

la Lcrr,:ine, fujet de guerre entre 
le Comte de Vaudemont , & 

René d’Anjou Duc de Bar ,, 

248 

eft conquife pai’ le Duc de 
Bourgogne , 3^» 

Loujs de Bavière Empereur , ex- 
communié par le Pape , & dé- 
gradé de l’Empire; fa mort, 23 
Lenys le Grand Rov de Hoegne , 
venge la mort du Roy de Si- 
cile fon frere, îo 

Louys Comte d’Ellampes , chef 
de la Branche des Comtes 
d’Eu Princesdu fang, 58 

Lonys Duc d’Anjou (e faifitdeTâ 
Regence après la mort de 
Charles V. 107 

fe lailic de les threfors, 110 
différend entre ’luy & le Duc 
de Bourgogne , pour le pas Ce 
la feance au Sacre du Roy , /d- 
mefme, 

eft adopté par Jeanne Reyne 
de Naples j & enfuite cou- 
ronné Roy do Sicile dans Avi- 
gnon, J 18.1 ' 9 ^ 

palîè en Italie avec une puiflàn-. 
te armée, _ 

il eft réduit à une derniere ae- 
celïté de toutes choies ; fa 
mort, liS. 

Louys Duc d’Orleans, frere du 
Roy Charles VI. i37 




Des Matières.' 


Il <^poufe la fille du Duc de 
Milan, u8 

différend entre luy & le Duc de 
Bourgogne , pour le gouverne- 
ment, LiL>IIZ 

il acheté le Duché de Luxem- 
bourg, ijS 

rupture entre luy & le Duc de 
Bourgogne, 163,1 64 

il eft ilTafliné de la part du 
Dur de Bourgogne, 
la Duchefle la femme vient de 
Blois à Paris , faire Tes plaintes 
au Roy, i6%, & fuiv, 

Lttiys II. Duc d’Anjou inverti du 
Royaume de Naples, 17 y 

de Bavière, 184 

Louys d’Anjou Roy de Sidlë~i 

i36 

Z«<yjDaufinde France, Duc de 
Guyenne, felïifitdelaBartille 
de Paris, iSz 

maltraittcpardes faâieuxdans 
Paris, 183,184 

illesrange àlarailbn, 1^ 

Lenys d’Anjou Roy de Naples, 
fa mort, 2:5* 

Louys Daufin, 

fes exploits & progrès dans 
l’Alface, 263,254 

ert éloigné de la Cour, z66 
il époufe Charlotte de Savoye, 
275,281 

eft contraint de fe lauver en 
Flandres, 280 

Lonys Duc de Savoye vient en 
France, 2^1 

LonysXl. Roy de France , Ton re- 
tour de Flandres , & Ibn Sacre à 
Rheims, i8f,z86 

mauvaife conduite au corn* 


mencement de Ibn régné, rSî 
arbitre du différend d’eiïtre 
les Roys de Caftillc & d’Ar- 
ragon, 283,290 

voyage des Pays-Bas, 290 
haine entre le Roy & le 
Comte de Charolois, 291 
il arme contre les Princes mal- 
contents, 293 , ô-fuiv, 

réconciliation avec les Prin- 
ces, 3cO)3o l 

pourfuit le Duc de Bretagne 
par les armes & parles voyes de 
juftice, ■ 307,308 

tambe malheurenfêment en- 
tre les mains du Duede Bour- 
gogne fon ennemy , & court 
' hazard de la vie, 309,31 0 
il fe reconcilie avec fon frere , 

il inftitué l’Ordre de fâînt 
Michel, lâ-wefme» 

il reprend les armes contre le 
Duede Bourgogne, 31 5,3 17 
fa dévotion envers les Maints , 

320 

il fait treve avec le Bourgui- 
gnon, 322 

il fe fâifit de la ville d'An- 
gers £c du Charteau de Bar , 

327 

il fè faifit de routes les terres 
du deffunéf Duc de Bourgo- 
gne , relevans de la Couron- 
ne, . 332 

en guerre avec l’Empereur , 

340 ~ 

sa maladie, 3 41, 
inftitué heritier de Charles 
d’Anjou Comte du Maine , 

« H4 

maria 


T A B 

marie le Daufin fon fils avec 
la Princefle de Bourgongne, 

, Ce que la crainte de la mort , 
Sc celle de perdre fon autorité 
luy faifoicnt faire, 

Sa mort , fon éloge , fes fem- 
mes , & fes enfans , 348 , & 

fmv. 

Louvet Prefident de Provence , 

le Luxe , naill de la defolauon, 

Ü 

M. 

Perrin \JuiCE', 

XVL de Madere d 
couverte, 211 

Muhêmet prend de force la vil- 
le de Conftantinople , ^78 , 

Z79 

Sa mort, Î43 

Jean Maiüard Parifien , & Pé- 
pin des Efiards , tuent Eftien- 
ne Marcel Prevoft des Mar- 
chands , qui devoir livrer la 
Ville de Paris au Roy de Na- 
varre, 

le Maingre Boucicaut , va en 
Hongrie aontre les Turcs , 

in 

delà Majorité des Fils aifnei de 
France Ordonnance mémora- 
ble, 9 ^ 

Françoi s de Mairons , 219 

Jean des Advocatdu Roy 

les Marâtres ou Bdles-meres , 
traitent ordinairement mal 1er 
enfans de leurs maris, zi -., 

Marcel , ch?f des mutins & fe- 
ditieax Pariûens , ^ & 

ftüv. 


Marguerite de Bourgongne épou- 
fe Guillaume de Bavière, 1 60 
Marguerite de Bourgongne , d-, 
poufe le Daufin de France , 
345~q4-^ 

Marguerite d’Efcoflê Reyne de 
France ; fa mort, 3 

Mariage de Charles VI. avec Ila- 
belle de Bavière i & de Jeaa 
de Bourgongne, avec Margue- 
rite de Bavière, 12.9, 1 30 
Mariage du Duc d’Orléans , avec 
Valentine fille du Duc de Mi- 
lan, ij_8 

Mariage du Daufin de France a- 
vec la fille du Duc de Eour- 
gongne , & du fils aifné du 
Bourguignon avec Michelle 
de France, lèA 

Mariage de Catherine de Fran- 
ce avec le Htoy d’Angleterre» 

207 

Mariage de Marguerite d’Anjou 
avec le Roy d’Angleterre , 

263. 

Mariage de Catherine de Fran- 
. ce avec le Comte de Charo- 
lois, ^ 

Mariage fait contre le confente- 
ment du Roy, a? 5 - 

Mariage de Charles Daufin de 
France avec Marguerite de 
Bourgongne, S-ff 

Marie de Bourgongne fille uni- 
que & feule heritiere da Duc 
Philippe, 333 

Elle fait demander la paix au 
Roy, 335 . 

Elle époufe le fils de l’Empe- 
reur Federic, SBf 

Sa mort, 345 * 

Guillaume de la Mark, dit le 

San- 




Des Ma 

Sanglier d* Ardenne , d écapité, 

34 5 ’ 

x^arttn V, Pape , transférée 
Concile de Siene à Bafle, 233 
Martin Pape , efleu par le Con- 
cile de Confiance, 200 

Il s’employe pour mettre la 
paix dans la France, lâ-mefme 

Maubné décapité, 4 3 

Guy àtM.anny-i ^3 

Maximilian fils de FEmpereur 
Federicépoufe Marie de Bour- 
gongne, 337 

. IF jette des troupes dansla 
Bourgongne, avec quelque pro- 

- ^ 333 

Maximilian Empereur affiege 

Teroüenne, 340 

Meaux afiîegé & pris par ks An- 

glois, 2 J I 

Jean le Mercier fieûr de Novian , 

favory du Roy Charles VI. 

138 

Mets aflîegé par le Roy, 264 
Milan en grands troubles pour 
. Je fujet de la Seigneurie ôc do- 
mination, 267 

Méchant Moine , trouvé mort en 
prifon, 319,321 

Jean de Mont aigu favory du Roy 
CharlesVI. 13S 

Montargù furpris par les Angloi s, 

Je Comte de t^ontheUard fe rue 
fur le Duché de Bourgongne, 

70 

Jean de Mont fort demeure leul 
Duc de Bretagne, parla mort 
de Charles de Blois, 7^1 

Défait en bataille Charles de 
Blois , 29. Il abandonne la 
Bretagne & fe retire en Anglc- 


T I E R E s. 

terre revient en Bretagncî 

de Montmorency & de Charnie 
attrapez dans Calais par une 
double trahifon, 31,39 

Montmorency , ville aflez confi- 
derable , bruflée, 4^ 

Montpellier : mutinerie du peu- 
ple à caufe des impolis, i©3 
Jean de Montaigu Surintendant 
puni de mort, 173 

Mortalité 25^ 

de MorviÜiers Chancelier de 
France, 292 

de la Mofeovity 340,34 1 

Ordai'd des Moulins premier 
Prefident, 13S 

N. 

Louis de'^T Avarrcy 40 

Pierre de Navarrt 
va en Bretagne, 142 

la Navarre en divifion & trou- 
bles , Partagée en deux fa- 
élions, aSo 

Jean Comte de Nevers va au lê«- 
coiirs du Roy de Hongrie , 
contre les Turcs,* ^ iji 
Nicolas V. Antipape, ^ 

Nicolas Pape , cfl reconnu par 
les François, 2g^,2^7 

le Duc de Normandie commande 
une tres-puiflame armée avec 
peu de fuccés, 24 

la Normandie courue* & ravagée 
par les Anglois , 43^ , 44^ unîo 
infeparabîement à la Couron- 
ne, Retombe fous la do- 
mination de PAnglois, 159 ^ 
^06, Efl toute reconquife fur 
PAnglois , 268 , 269 , ô* Jùivm. 
Efl mife au pouvoir d'un nou- 
veau Duc, 3 en 

mifê 


T A 

îTïifîî (bus Pobcïflancc du 

, 304 

àçNoïtaiüesy 208 

O. 

de Ja Réglé de faine 
François, ^1 ,2.22 

les Officiers font maintenus dans 
leurs offices, 507 

mutation des Officiers , caufe 
de trouble, 5^5 

Olivier àc Bloisattcnte furlar per- 
fonne du Duc de Bretagne, 204 
Juy & (es freres condamnez à la 
la mort, 2oy 

R^oxilà'Oqneterjviüe, i6y 

Ordre àt TE toile inûitué ou plu- 
toft renouvelle f ^ abandonné 
au Chevalier du Guet, ■ g 8 
Ordre de lajartiere inflitué , U- 

mefnre* 

Ordre du Colier , fon inflitution , 

^ 12J 

Ordre de FAnnonciade, lA-mefme 
Orléans affiegée par les Anglais , 
fccourué & délivrée par Jean- 
ne la Pucelle , 239, ffiiv. 

Charles Duc à’ Orléans eft mis 
en libercé,! 259 

Jean baftard d'Orléans , Comte 
de Dunois^ & grand Cham- 
bellan, (a mort, ^14 

Charles Duc d'Orlçans fa more , 

Louys Duc d*Orleans époule^ 
Princeffe Jeanne de France , 

544 

des Ornewens de la digmr? 
Royale, y 

Qtrante prife d'affimt par les 
Turcs, ^^2. 

leprife par les ChreRiens, 345 
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P AIERIES de France 
nouvellement érigées, f 
Pat fans fouflevez en diverfes 
Provinces , taillez en pièces 

127 

Paix de la France avec l'Angle- 
terre , &avec le Roy de Na- 
varre, 6o> 

Paix pour la Bretagne, yr 

Paix accordée aux Flamans , 

130 

Paix entre le Roy Charles VI, & 
le Roy d'Angleterre, 229 
le Pape n'eft pas infaillible, - 1 1 
Paris s’agrandit & fe fonihe , 

' eftdans l’opprelîlon, & (buf- 
fre eftrangement durant la- 
querelle & la guerre des Mai- 
Ions d’OHeàûs & de Bourgo- 
gne*, ^ f;. . yjlA&fuiv» 

^ l82 rt83-200 

fl reduàion à Fobeïflkhcc du 
Roy Charles VIII. 25-4 

bloqué par les Princes, 198, 

Pari/ienSf 

entreprife fur la ville de 
Meaux , à leur confufion, fs 
ils s’attachent au Roy de Na- 
varre, , là-mefme^ 

divifez en iâéîrions 5 in/b- 
lence infupportable , fi & 

fuivm 

fe mutinent à caufe des im- 
pofts , prennent les armes , 
s’arment de maillets de fer ^ 
pour cela nommez Maillotins , 

chaftiezfèveremenr, 1 24, 
s’arment & fè rangent fous 

- des 
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Des Ma- 

des -Colonels & des Capitaines , 

des Parltmens de Bourdeaux & 
de Bourgogne , leur infticu- 
tion, 349 

Euftache de Pavilîi Religieux 
Carme, cfpritmudn, 183 
le Comte de Pembroch delcend 
en Bretagne, court l'Anjou & 
leToitou, 81,82 

vaincu dans un combat naval 
par les Efpagnols, &faitp;i- 
Ibnnierdeguerre, 87,88 
Ae ? eqtiigni , 51 

le Cardinal de Périgord Légat en 
France, 44 

le Comte de Périgord, Archam- 
baud Taleyrand , condamné à 
mort, ï5 3 >ïJ 4 - 

Pfy?runiverfelle horrible, 32 
Pfjle horrible dans Paris, 3»4 
François P/trjrjw, 2x0 

Philippe dcVilois Roy de France, 

1,2. 

il renvoyé aux Navarrains leur 
Reync légitimé , & le Roy fon 
mari, 3 

chaflie les Flamans mutinez 
contre leur Comte , & les range 
àlarai'bn, 4 

il eft furnommé ÜBs» Catholi- 

q'te , 8 

l’ Anglois luy déclaré la guerre , 

*3 

fcs avantages fur fon ennemi , 

fait trêve avec Edoiiard, i 6 

reçoit Charles de Blois à hom- 
mage, 1 8- 

il le fait haïr de la Noblefle , 

ai 

eft défait, ay. fa mort, 35 


I E n E s.' 

Philippe Roy de Navarre ; ft 
mort, 21 

Philippe de Navarre appelle l’ An- 
glois en Normandie, 45 

défait & tue' dans le combat , 

Philippe de France contraint le 
Comte de Montbéliard de for- 
cir du Duché de Bourgogne, 

70 

Philippe frere du Roy Charles , ^ 
commande une armée fans fuc- 
cés, 8a, 85 

Philippe Comte de Nevers, itf» 

Philippe Duc de Bourgogne , Sis 
du Duc Jean, entreprend de 
venger la mort de fon pere , 

20t 

femences de divifion entre luy 
& les Anglois, aiz 

il joint à la Flandre &àl’Ar- 
toispluGeursautres Comtez & 
Seigneuries, 239, 240 

il efpoufe en fécondes nop- 
ces la Princeflc de Portugal,' 

. 

inltituë l’Ordre de la Toifon 
d’or, Id-mefitUrn 

il fe retire d’avec les Anglois, 

& fait fa paix avec le Roy de 
France, xyi 

aflîegeen vain Calais fur l’An- j 
R loisj 25 y 

Philippe de Savoye eft arrefté 
pnîbnnier, 291 

Philippe le Bon Duc deBourgo-- 
gnc: Sa mort, 309 

Pie II. Pape, fon deflein de fai- 
•re la guerre contre les Turcs, 
fans effet, 

Pie 1 1 , Pape , s’efforce d'eften- 
dre la puifftnce des Papes,' 

au 
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au delà du droit Sc de la rai- 
fon, z88 

Pierre Roy de Chypre defcend en 
Egypte , attaque & prend la 
ville d’Alexandrie, 72 

Pierre Roy de Caftille , furnom- 
le Cruei & le Méchant , 74 

Il demeure viâorieux de fon 
itéré baftard Henry, qui s’e- 
lloicfoûlevécontreluy, 7 y 
Eft chalK de fon Royaume 
par le mefme , & depuis refta- 
bli, 76,77 

Sa fin malheureufe, 78 

Pierre le Simple Duc de Bretagne, 

282 

les Pertugais découvrent de grands 
pays , & paflèm aux Indes 0 <- 
rientales, 21 1 

Pojlei & Courriers eftablis, 338, 

, , . 339 

la Pragmatique abolie par une 
Déclaration du Roy , qui n’eut 
point d’effet , par l’oppofition 
qui fe rencontra, z8î 

la Praguerie , émotion dangereu- 
fe, 258 

le Prevejî de Paris , maflacré, y 3 
du Propre. Queftion agitée avec 
beaucoup de chaleur touchant 
le propre ou la propriété par- 
mi les Freres Mineurs , 222 , 

223 

de la Ptiijfance des Papes, 2.16 

Q uerelle qui fe mût en- 
tre le Duc de Bourgogne 
ûc le Duc de Betford, 237 

R. 

,<}illes de T) Marefchal de 
XV. France, condam- 
né à cftre brufié vif, 260 


de Rambures, xSo 

de Raveftein, 3 3 y 

Réconciliation du Roy Louis X T. 
avec fon frere, 313 

EntrelesMaifons d’Orléans & 
de Eourgongne, 2 5-9 , 260 

Pierre Remi ueur de Montigni > 
Financier, traifné & pendu, y 
René d’Anjou, ne reülïït pasen 
fon entreprife de Naples, 282 
Re«ff Duc de Lorraine, 323 
efprit inconfiant & variable, 

324 

Il eft dépouillé de fon Duché 
de Lorraine, 328,329 

Il le trouve avec les Suifles & 
les Allemans en la bataille de 
Morat, 3 30 

Retondeurs , brigands, zyS 
Rhodes afliegée par les Turcs , 
mais bien defenduë, 342 
Richard II. furnommé de Bour- 
deaux Roy d’Angleterre, sff 
luy & Ces oncles , Lancaftre 
& Gloceftre , en de mortelles 
défianceslesuns contre les au- 
tres, 149 

Il eft arrefté prifonnier , dé- 
gradé & dépofe de la Royauté, 
& condamné à une prifon per- 
pétuelle, lyy, 160 

Richard Duc d’York excite une 
guerre Civile en Angleteire , 

27 y 

Richard Duc de Gloceftre s’em- 
pare tyranniquement de la 
Couronne d’Angleterre, 346 , 

347 

Artur Comte de Richemont , Con- 
neftable de France, 232,233, 
&fuiv. 

Conneftable & Duc de Bre- 
tagne ; 


Des Matières.' 


tagne ; fa mort, 182 

Le Marefchal de Rienx au fecours 
d'Orléans, 241 

Jac. de la Riviere , Chambellan 
du Duc de Guyenne, 18 y 

R*htrt le Sage Roy de Naples , la 
mort, 21 

la Rochelle quitte l’Anglois, & 
fe met fous robeïlfance du Roy j 
de France, 88 

Rome en grands troubles, pour 
l’éleaion de deux Papes, 101 
RomilU, 292 

Rouen alEegé & pris parles An- 
glois, 2 c6 

Quite l’Anglois, & lé remet 
Ibus l’obeilTance du Roy de 
France, 270,271 

le Ronjfilltn venduau Roy, 289 
de Rupembré arrefté prifonnier en 
Flandre, 292 

la R«ê décapité, 97 

S. 

Euftache de Ç ^Aint ~ Pierre , 
3 Bourgeois de 
Calais , fa generofité héroïque 
pour fauver fes concitoyens , 

29 

"Valeran Comte de Saint - Pol , , 

i 5 o 

le C. de Saint' Pol Gouverneur 
de Paris, 187 

le C. de Saint~Pol Conneflable , 
293,301 

Il fe laine de la ville de Saint- 
Quentin, 316,324 

Ses mences avec les Ducs de 
Bourgongne & de Bretagne , 
3iS> &fttiv. 
Il fort de Saint-Quentin, & 
lè retire fur les terres du Bour- 
guignon, 328, 329 


Sa mort, 329 

le Saint S-ege reftabli d’Avignon 
à Rome, 95- 

Pocon de Saintrailles, ^,45 

Saints perfônnages , qui vivoienc 
■ durant le premier Siecle, 225 1 

226 

le C. de iî<»/«irrj>alïîegeOrleans 
239,240 

de Sancerre Marelchal de France , 
taille en pièces des pillards en 
Guyenne, 127 

Lou'is de Sancerre Conneflable, 

161 

Thom. àt Sanfeverin ^ kttvfva- 
tageufement la Maifon d’An- 
jouen Sicile, 129,131,132 
Pierre de Savoiji Chambellan , 
109,110 

Savoye erigee en Duché, 196 
^Sçavans hommes durant le qua- 
torzième Siecle, 219 

Srfeywedansl’Eglilè, lco,ér fui» 
Sédition à Rouen , appellée la 
Harelle, 116 

Sédition horrible dans Paris, 1 8z 

& fuiv. 

Séditions 8 c émotions populaires 
chaftiées, 42, 4g 

de Severac Marelchal de France, 

232 

François Sforce Duc de Milan , 
lerendmaiftre de la Seigneurie 
de Genes, 29g 

Sigifmond Roy de Hongrie fe- 
couru des François contre les 
Turcs, ijTi 

Sigifmond Empereur vient à Pa- 
ris, 19^ 

Sixte I V Pape follicite les Prin- 
ces de fe reiinir contre les 
Turcs, 318 

Soijons 


I 


T A B 

Coiffons î^.cc^gé, i 88 

Agnes Sureau ou Serti Dame d’a- 
mour du Roy Charles VII. 

Sa mort, 271 

SoHjlevement des païfans contre la 
Noblefle, 5+ 

Robert Smart Roy d’Efcofle; 86 
la Succtjfion des mafles à la Cou- 
ronne eft prefcre'e à celles des 
femelles, 2, 3 

les Suijfes bâtent & défont entière- 
ment les Bourguignons en di- 
verfes batailles, . 3 3°» 3 3 * 

T 

T AUBOT, brave Capitaine 
Anglois : fa mort, 276 
Tamberlan, 14 1 

le Comte de Taticarville, 2f 
Tanntiui du Cbaftel fauve le 
Daufin des mains des Bour- 
guignons, 201,207,208 

Tard-vtntsSi 62 

Tartans 8 c Zigéens, difeurs de 
bonne-aventure, 200 

du TVrrre décapité, 97 

les Threfors 8c amas d’argent qui le 
font par les Souverains, iio 
le Comté de Tonlostje uni in'epara- 
blement à la Couronne, 61 
Jean Duc de Touraine , fils de 
Charles VI. fe^éclare contre 
les Armagnacs , 19s > ^91 

fa mort, 19S 

Trahi fan double , 3 1 > 3 ^ 

Traité de mariage entre le Roy 
d’Angleterre , & Catherine de 
France , fille du Roy Charles 
VI. 2C9 

Traité Bretigni, jÿ, 6c 

de Giierrande, 71 

avec Philippe Duc de Bour- 


L E 

gogne, ifc, df-ybiw, 

deSaumuravec le Duc de Bre- 
tagne, 314 

Téves accordées entre les Fran- 
çois & les Anglois, 17,21 
àesTréves-, 38 

Trêves entre la France 8c l’An- 
gleterre, A 9 9 l^ 9 S 

Trêve confirmée entre la France & 
l’Angleterre, i.yi,26’3 

Trêve accordée entre Louys X I. 
8c Charles Duc de Bourgogne , 

3c8 

Trêve accordée entre la France 8c 
l’Angleterre, 327, 328 

Guy de la TnmomUe va en Hon- 
grie contre les Turcs, 151 
J ean de Troyes , Chef des faûieux 
dans Paris, 185 

Tuchins, pailânsfouflevez, 127 
des Turis 8c de leur progrès en 
Europe, 141 

Tureln^ins , hérétiques, 227 
V. 

leT TALENTINOTSSc leDioIs 
y unis au Daufiné, a6y 
Valentine de Milan époufe le Duc 
d’Orléans, 138 

François Duc de Valois éfOiuè 
Claude de France , voye^ 
Mariage. 

An:. Comte de FijK^ewonf, 248 
Venctjl.is Empereur, Roy de Bo- 
hême , vient en France, 1/2 , 

eft dégradé de l’Empire , 

ij5 

le Comte de Vendofme priîbnnier 
de l’Anglois, 194 

de Vergù 333 * 3 3 + 

le Vie. de Narbonne tué dans un 
combat, 234 

Jean 


Des Matières; 


«nde T^enn e Amiral de France , 
defcend en Efcoflè contre les 
Anglois, 130 

va en Hongrie contre les Turcs, 

iji 

de VilUirs l’Ifle Adam Bourgui- 
gnon , eft introduit de nuit 
dans Paris , ■& s’en rend le 
maiftre, 201,202 

èeVUniver^tédt Paris, ficdefes 
privilèges, 143 

elle s’empIoye à terminer le 
fchifme qui eftoit dans l’Eglife, 
j^ôy&fuiv, 
marque de Ton pouvoir, 1 6 1 
fcs pourfuites continuelles 
pour la réunion de l’EgUfe , 

166 

empefche l’abolition de la 
Pragmatique, 288,305 

Sa reformation, 350 

Urbiun V . Pape. 

rançonné par les troupes qui 
alloieocenErpagne, 75 
fa mort, 86 

Vl.Pïpe, 100 


lafch etez & bafleflés,’ Vi 5 

pour fe venger de Jeanne" 
Reyne de Naples, il fait venir 
Charles de Duraz pour pren- 
dicpolïêlïion de ce Royaume , 
118,119 

corne la guerre de tous collez 
contre les Clementins, 12/ 
fa mort, i45> 

le Comte de iParwich chaffe E- 
doüard d’York Roy d’Angle- 
terre, 314 

fa mort, 317 

Wtclffy 200 

X. 

JciD^uiNCOINS , Receveur ^ 
General j convaincu- 
de malverfation, 281 

Y. 

le D. d'\r ORl^tué en bataille ,* 

X 183 

2 . 

Z IZIM, fils de Mahomet ; 

prifonnier des Chevaliers 
> de Rhodes , 34^. 
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